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DEUX ATTENTATS A PARIS 

L'ambassadeur 
des Emirats arabes unis 
est grièvement blessé 

L'assassinat du général Oveissy 
et de son frère est revendiqué 
par deux groupes iraniens 
LIRE PAGE 9 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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«Le Monde des arts 
et des spectacles » 

Pagèc It à 18 


_ Rencontre 

avec le composteur allemand 
Hans Werner M&tzs . 


(Üt^elde M. Mitterrand 
à une Europe de l'espace 


Les Occidentaux se dégagent 
du champ de bataille de Beyrouth 


Une partition 
de fait 

■ Je m me fais aucune Bu- 
sh» », disait récemment, i propos 
du maiifrion de b force omitinado- 
nale à Beyrouth, le président 
GemayeL 1 ajoutait : « On ne va 
pas mourir pour les autres de 
gaieté de coeur, mais au retrait 
pose à des grandes pnissiuces on 
problème de crédibilité. » Ce 
« problème » passe anjoard^mi an 
second plan «fana b mesure où b 
rés u rgence brutale de b guerre 
civile et le succès de l'offensive 
chiite contre r année libanaise pri- 
vent les contiageot» occidentaux 
de leur raison d'être. Ne ponvant 
ni s'interposer ni soutenir efficace- 
ment en pouvoir gui se dfcloqiie, il 
leur faut rembarquer. Les Britan- 
niques ont déjà donné Fexemple, et 

les Américains sont sur le point 
d’en faire autant, suivis selon tente 
vraisenAbnce par les Italiens et 
les Français. 

Qadle sera b répercussion de 
ce retrait sur b situation liba- 
naise ? Sur le plan parement nnE- 
iaire, il ne saurait avoir de bien 
grandes conséquences. En effet, 
depuis longtemps déjà, ks « sol- 
dats de la paix », assiégés, 
éprouvés par de lourdes pertes et 
constamment sur b défensive, 
n'étaient pas un facteur de poids 
dans le rapport des forces. Leurs 
ripostes, limitées m cas où Bs 
étaient dir ectemen t pris à partie, 
n'ont guère pesé sur b déroule- 
ment «ia conflit. 

Sur b plan psychologique et 
politique, B en va font autrement. 
Le départ des contingents de b 
force multinationale dans de telles 
conÆtions ne peut, bien évidem- 
ment, qn’alîaibfir davantage de 
chef de l'Etat libanais en démon- 
trant avec éclat Pèche c de son 
alliance privilégiée et de toute sa 
stratégie. Les assurances do nnées 
par le président Reagan, qui main- 
tient sa flotte au barge de Beyrouth 
et l'autorise à user de sou énorme 
puissance de feu pour frapper les 
sources de tirs dirigés contre la 
viDe & partir de zones contrôlées 
par les Syriens, ne sont qu'une 
prime de consolation. Elles sont 
par ailleurs destinées à amener 
Damas à composition beaucoup 
plus qu'à soutenir un pouvoir es 
perdition. 

Est-ce dire que M. Gemayd est 
désormais contraint à b démis- 
sion ? Même s'il subit un coup 
d’une effroyable sévérité, on ne 
peut en conclure qu’il va nécessai- 
rement passer la main. S'ils mesu- 
rent amèrement b portée de ses 
erreurs et peuvent même hti repro- 
cher sa faillite, les chrétiens liba- 
nais redoutent par-dessus tout que 
le départ volontaire du président — 
maronite, aux tenues du pacte 
national — ne sonne le gbs de b 
Constitution. Lors qu’en mars 
1976 le président Frangïé, por- 
tant très impopulaire dans sa com- 
munauté, parât menacé par un 
coup d’Etat militaire qui offrait 
quelque apparence de sérienx 
avant de s’avérer une mascarade, 
les maronites firent bloc autour de 
hri. De même ils se sont opposés 
aux intentions de démi ss io nn er 
qu’avait manifestées le président 
Sarfcis dans les phases tes pins 
sombres de son mandat. An 
demeurant, l'image d’homme 
d'Etat résolu jusqu’à Fobstination 
que M. Gemayd a toujours voulu 
se donner s’accommode mal tfta 

départ volontaire. 

Qui irait, pour autant surtout 
an Liban, exclure totalement un 
coup de théâtre et l'arrivée an pou- 
voir d'un successeur dont pour 
l'instant, ou ne voit pas se dessiner 
les traits? Toutefois, le départ 
prévisible de b force multinatio- 
nale semble plutôt déboucher sa- 
une .situation où le présidait de b 
République libanaise, menacé dans 
son palais même et dépourvu de 
gouvernement, doit faire face à 
me partition de fait de son pays et 
même de sa capitale. 


Le contingent britannique a quitté la ville 
La flotte américaine va rembarquer les « marines » 
La France souhaite un recours aux «casques bleus» 


Tandis que le président Rea- 
gan annonçait sa dérision de 
replier les «marmes» sur ks 
navires de la VP Flotte mais 
étendait les autorisations 
d'ouv e rt ur e do feu qui W sont 
données, les cent quinze soldats 
dn continge nt britâmüque de b 
Force multinationale ont 
amorcé, ce mercredi matin 
8 février, leur retrait définitif du 
Liban. Os seront probablement 
suivis prochainement par les 
■dlitaires itaBens et français, b 
de Paris étant eu cours 


A Beyrouth, où règne on 
calme relatif, le commandant en 
chef des forces libanaises, 
M. Fadi Frem, a appelé, mardi, 
le p e upl e chrétien à b moUKsa- 
tien pour faire bce an «sombre 
avenir que lui préparent ses 
ennemis syriens, palestiniens, 
iraniens et libyens » 


Même camouflé en « redéploie- 
ment» du contingent américain, b 
décision (b M. Reagan - annoncée 
mardi 7 février en fin d'après-midi 
- de rembarquer les « marines » à 
bord des navires de la flotte croisant 
au large de Beyrouth consacre 


Técbec de b politique, occidentale 
an Liban. Les autres pays partici- 
pant à b force multinationale ne s’y 
sont pas trompés. Les Britanniques 
en particulier, qui ont santé sur 
l’occaska pour évacuer discrète- 
ment leur contingent ce mercredi 
marin. C'est à l'aube, en effet, que 
des bâicoptères ont transporté Les 
cent quinze de b force bri- 

tannique sur un bâtiment de guerre 
qui les attendait au large de la capi- 
tale libanaise. Le contingent britan- 
nique était arrivé au Liban en 
février 1983 et était cantonné dans 
b tarifa» sud-est de Beyrouth. Il 


n’avait pratiquement jamais été. 
mOé aux combats. 

L’évacuation des contingents ita- 
lien et français prendra plus de 
temps, ne serait-ce qu’en raison de 
leuis effectifs. Mais 3 est clair qu’on 
y songe tant à Rome qu’à Pans où 
l'on ne ae fait plus (Tilluskffl sur b 
capacité du présidait Gemayd à 
rétablir la situation. 

JACQUES ALMAfUC. 

(Lire la suite page 4 
et voir page 3 l'article 
tT ANDRÉ FONTAINE : 

« Le tissu qui se défait» 





Le projet d’une station orbitale habitée 
à des fins militaires 
se heurte à d’importants obstacles 
politiques, techniques et financiers 


En suggérant à ses partenaires 
européens de construire ensemble 
une station spatiale -habitée à des 
fins militai rca. Je président de- la 
République française leur a proposé 
indirectement, mardi 7 février à' La 
Haye, de relayer l'ancienne Commu- 
nauté européenne charbon-acier, qui 
a jeté les premières bases de 
l'Europe, il y a plus de trente ans, 
par une nouvdte Communauté des 
industries et de la technologie, de 
pointe fondée sur la. mise 1 en - com- 
mun du savoir-faire de l'Europe en 
matière spatiale. - - 

Cette proposition de M. Mitter- 
rand intervient quelques jours après 
Coffre faite par Je présaiem Reagan 
à l’Europe de participer à la réalisa- 
tion, aux côtés des Etats-Unis, de la 
station spatiale habitée «mérioiine- 
EUe ne manquera pas d'être inter- 
prétée comme un appel à l'Europe 
de rester entre soi à l’heure où. para- 
doxalement, le chef de l'Etat fran- 
çais reconnaît que, dans le domaine 
de b défense, les partenaires euro- 
péens de la France choisissent, tou- 
jours, quand Us en ont l'Occasion, 
I’ Alliance atlantique.de préférence à 
une alliance européenne. 


AU JOUR LE JOUR 


Lueur 

Deux hommes, deux Amé- 
ricains, ont pris du champ par 
rapport à la Terre. Loin du 
bruit et des hommes, avec des 
gestes lents, de leurs faut eu ils 
coûteux, ils ont regardé le 
spectacle du monde. 

Ils ont vu, quelque part 
aux marges de l’Europe et de 
l'Asie, une lueur briller. Ils se 
sont demandé si l’on venait, à 
Sarajevo, d'allumer la 
flamme olympique pour une 
fête de la fraternité ou s’il 
s’agissait de la clôture du fes- 
tival de Beyrouth où l'Occi- 
dent n’en finit pas de jeter ses 
derniers feux 

BRUNO FRAPPAT. 


DE 1902 


Les bourgeois de Paris 


De moins en mous nombreuse, b 
population de Paris devient de plus 
en plus cosmopolite et bourgeoise. Si 
elle rajeunit temporairement, elle 
compte A présent pria de 50% de 
personnes seules. Telles sont 
quelques-unes des données que 
1 Atelier parisien d’urbanisme vient 
de publier d'après un sondage au 
vingtième sur les baBetins du recen- 
sement de 1982 dont le dépouille- 
ment complet ne livrera pas ses 
secrets avant plusieurs mois, voire 
plusieurs années, malgré les progrès 
de l'informatique. 

Paris a perdu 123000 habitants 
entre 1975 et 1982. La capitale ne 
comptait plus, à cette date, que 
2 176 000 résidents. La déconcentra- 
tion urbaine n'est pas nouvelle. La 
cure d'amaigrissement de Paris, qui 
dure depuis trente ans, ramène b 
capitale à son état démographique 
d'y y a exactement un siècle. EUe 
affecte aussi, à des degrés divers, la 
plupart des grandes métropoles 


étrangères et toutes nos grandes 
villes de province. 

Si Paris se vide — et, depuis pat, 
les communes de la proche ban- 
lieue — c'est e ss enti el lement parue 
que les provinciaux qui retournent 
■ au pays» sont plus nombreux que 
ceux qui viennent tenter leur chance, 
au pied de la tour Eiffel. La politi- 
que de décentralisation ne pourra 
qu’accentuer ce mouvement. Les 
régions, qui, jadis, ont tant souffert 
de l’hypertrophie parisienne, ne s'en 
trouveront que mieux • Paris- et le 
désert français »cette formule des 
années 50 appartient à présent à 
l'histoire, le rééquilibrage de b 
France est encours. 

Le desserre m e n t' de b capitale 
profite aussi aux Parisiens, qui. ont 
longtemps pàti des méfaits dé 
l’entassement. Abritant en moyenne - 
330 habitants à l'hectare. Pans fut, 
pendant la première moitié de ce siè- 
cle, une des cités les plus denses du 


monde. Ceb ne pouvait durer. On 
sait, à présent, que b tiers des 
ménages qui strnt partis s'y sont rési- 
gnés' parce qu’ils ne pouvaient trou- 
ver leur espace vitaL Ni en louant ni 
moins dacùrë en achetant, comme 
beaucoup 1e souhaitaient, en raison 
du niveau des prix. 

Ce sont les quartiers du centra 
autrefois surpeuplés, qui se sont 
vidés en premier. Sur b carte de la 
ville, les taches sombres de. b sur- 
d e n sité (plus de 500 personnes à 
l'hectare) s’effacent. En revanche, 
les arrondissements périphériques, 
jadis peu occupés .mais où l'on a 
beaucoup construit depuis trente 
ans, se remplissent. Dura une ville 
où b densité moyenne a diminué de 
25%; depuis 1954, lés Parisiens k 
répartissent, aujourd'hui,' de 
manière plus harmonieuse. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

' (Lire ta suite page 9.) 


- Le projet «Fane station d’ohserra- 
tioa et de transmissions-lift paraît pas 
. en contradiction avec les 'traités. 

internationaux qui,: interdisent le 
. transport d’armes offensives dans 
l'espace. Les Etats-Unis ou. l’Union . 
soviétique les respectent générale- 
ment, sauf lorsqu'ils expérimentent 
des systèmes anusatellites- 

Cèpendant, même VB s'agit d’un 
projet sur vingt ans, l’assurance de 
M. Mitterrand étonne, puisque 
l'Europe, en dépit de ses succès spar 
tianx, n'a pas été en mesure de déve- 
lopper, pour quelques années 
encore, certains des systèmes et des 
‘ techniques indispensables an fonc- 
tionnement (Tune telle station. Ainsi 
en va-t-il des manœuvres de rendez- 
vous, des vaisseaux habités, des 
automatismes ou des robots, et des 
procédés de construction en orbite, 
pour lesquels les deux « grands » ont 
une avance incontestée. - - 

Il est vraique b France, comme 
un certain nombre de pays euro- 
péens, ^interroge aujourd’hui sur les 
- suites à donner à. ses programmes 
spatiaux. Des décisions - devraient 
■ être -prises prochainement par b 
gouvernement français.; On croit 
savoir que Paris souhaiterait propo- 
ser à. l’Allemagne fédérale une plus 
grande participation aux futurslan- 
j_ceuxs .Ariane^ en- échange, d’unecof- 
bboratiûüliccïiSi dë'la France sur 
ttfc technologies permettant d'avoir 
des hommes dans Fespace. 

.Une étape de plus est franchie par 
M. Mitterrand- Non seulement. -sa 
proposition semble s'adresser 'pins 
particulièrement à l'Allemagne 
fédérale pour renforcer les solida- 
rités européennes grâce à b maîtrise 
des technologies de pointe et à une 
éventuelle mise . en commun des 
industries de demain, mais cite 
invite les Européens à dépasser te 
simple cadre des activités civiles 
pour élaborer des programmes mili- 
taires — ceux-ci restant, défensifs et 
se limitant à l'observation et aux 

transmissions. 

Il reste qu’une telle station, d'un 
strict point de vne militaire, présen- 
terait quelque vulnérabilité, s'agis- 
sant d'un ensemble parfaitement 
repérable, identifié en permanence 
et difficile i manoeuvrer face à une 
agression préparée et délibérée. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et JACQUES 1SNARD 

' (tire la suite page 7.) 
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LES ENQUETES DE LA SOFRES 

Une radiographie de l'opinion française 


S’il est un livre dont on doive fer- 
mement déconseiller b lecture à 
ceux qui ne veulent à aucun prix 
«croire aux sondages d’opinion», 
c’est ben' celui que b SOFRES 
rient de publier II) sur l’opinion 
française telle qu’eue se présente au 
dâmt de 1984. On peut, certes,'ne 
pas être convaincu par un sondage 
isolé. Mais l’introduction de b 
dimension du temps dans b présen- 
tation des dizaines d’enquêtes suc- 
cessives dont ce livre rappelle et 
commentelcs résultats d émontre , de- 
manière impressionnante, l'exis- 
tence d’un haut degré de cohérence 
dans tes réponses de l’opinion aux 
questions qui sont régulièrement 
posées par la SOFRES. 

Cohérence qui n’excb! naturelle- 
ment pas des changements ; maie. 
c’est justement b continuité, de 
mais ai mois, du sens de ces change- 
ments, qui démontre l’existence 
dans l'opinion d’une orientation par- 
faitement etairc. 

Par exempte, tes graphiques qui 
retracent révolution, entre juin 1 98 1 
et novembre 1983, de la confiance 
éprouvée en François Mitterrand et 
en Pierre Mauroy, comme de l’idée 
que les Français se font du Parti 
socialiste, sont rigoureusement -ana- 
logues ; ils démo n tre n t une dégrada- 
tion constante, que confirme le 
parallélisme des courbes de réponses 
aux questions de b SOFRES sur b 


par FRANÇOIS GOGUEL (*) 

«confiance» envers le chef de PEtat 
et à celtes de l’IFOP sur b «satis- 
faction» ressentie à l'endroit de' 
celui-ci. 

Mais ni les partis d'opposition ni 
leurs leaders ne progre ss ent autant 
que tes partis elles hommes au pou- 
voir reculent. H y a là une des leçons 
de ce livre sur.laquelle lès us et tes 
; autres devraient te . plus sérieuse- 
1 ment méditer ; ce fait donne A crain- 
dre que ropxmom ne devienne dange- 
reusement réceptive A. des 1 
mouvements purement négatifs de 
type poujadiste. 

Ceux qui, comme je. le suis, sont . 
convaincus qiie.b situation présente 
de b France devrait commander b 
conclusion d’une trêve -entre les 
partis, se trouveront confirmés dans 
cette conviction par le livre de b 

(*) Ancien, membre du Conseil 
caostjtutioone!, ancien président de h 

Fondation nationale des agences poéti- 
ques. 


SOFRES. Mais sans doute le seront" 
ils aussi dans la constatation que, si 
tes appels lancés périodiquement en 
ce sens par le chef de l'Etat demeu- 
rent sans écho (lorsque, te 15 sep- 
tembre. 1983, il a vanté lés vertus du 
profit et répudié te dogme de b lutte 
des classes, 51 % des Français — 
contre 21 % — lui . ont attribué un 
compo r tement purement, tactique), 
c’est parce que SOT gouvernement, 
sam doute afin* de faire tolérer sa 
politique économique par les raili- . 
tants du Parti socialiste el les syndi- 
qués de la FEN, soulève en même 
temps des problèmes comme ceux' 
du statut de la presse ou du régime 
de l'école privée, dont aucun son- 
dage ne permet de penser -qu'ils 
répondent A une quelconque attente 
de l'opinion, et qui ne peuvent que 
diviser ceUe-d. 

(Lire la suite page S.) 


(1) SOFRES 

Enquêtes et commentaires 19$4» 

BmanL 288 pages. 90 francs. 
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Euthanasie 


Le comité 
d'éthique médicale 
récemment créé 
s’est réuni 

pour la première fois 
le mardi 7 février. 

Parmi les grands sujets 
dont il doit se saisir, 
celui 

de l’euthanasie 
figure 

au premier plan. 

L’article consacré 

par le Monde 

du 6 janvier 

au témoignage apporté 

sur ce point 

par le Père Verspieren 

a provoqué 

de nombreuses réactions. 
Marcelle Cadon 
conteste que les pratiques 
qu’il dénonce 
soient courantes. 

Tel n’est pas l'avis 
de Maurice Abiven, 
qui déplore 
surtout 

que l'euthanasie 
soit trop souvent 
pratiquée 

à l’insu du malade, 
ni d’Isabelle Marin 
et Robert Higgins, 
qui jugent 
très inquiétante 
la banalisation 
du « cocktail lytique ». 
Quant à 

Michèle Salamagne 
et Renée Sebag-Lanoë, 
elles demandent 
qu’on songe d’abord 
à l’accompagnement 
du mourant. 


Une banalisation inquiétante 


L A question posée par le 
Père Verspieren sur la pra- 
tique de i’eutbanasie à 
l'hôpital appelle un véritable dé- 
bat. Un jésuite, préoccupé depuis 
plus de quinze ans des problèmes 
éthiques que connaît une méde- 
cine oui recule les limites de la 
maladie et de la mort, fait part de 
ses inquiétudes à propos d'une 
modification radicale de l'attitude 
des soignants envers le mourant. 
Les porte-parole habituels et émi- 
nents du corps médical répondent 
aussitôt pour défendre la moralité 
de la corporation. Ils nient la réa- 
lité de ce changement tout en re- 
vendiquant le monopole exclusive- 
ment médical de sa gestion. Ils se 
réfèrent à des arguments qui ne 
tiennent aucun compte des muta- 
tions de la médecine et de la so- 
ciété au cours de la dernière dé- 
cennie. 

Pour ceux qui, comme nous, 
travaillent près de la réalité quoti- 
dienne de la mort en milieu hospi- 
talier, ce qui frappe est au 
contraire l'extrême modestie des 
remarques du Père Verspieren. 
Si. au début de ses études médi- 
cales. il y a dix ans, un actuel chef 
de clinique ne rencontrait la pose 
d'un cocktail lytique que comme 
un acte exceptionnel, grave, objet 
de délibérations morales et de dis- 
cussions au sein de l'équipe, au- 
jourd'hui il s'agit d'une pratique 
banale. 

C'est cette banalisation même 
qui peut légitimement effrayer. 
En 1982. dans un service parisien 
dont la plupart des médecins per- 
manents étaient opposés par prin- 
cipe à l'euthanasie, plus des trois 
quarts des malades (cancéreux) 
décédés sont morts à la suite d'un 
geste technique, médical et déli- 
béré : la pose d'un flacon de cock- 
tail. 

Morts euthanasiés — le mot 
convient-il encore ? - mais non 
soulagés ou privés de conscience. 
Car là commence la contradiction 
entre la pratique et les justifica- 
tions. Le cocktail est appelé « lyti- 
que ». terme médical issu du grec 
et signifiant destruction et non 
soulagement Ce même cocktail 
donné à des doses suffisantes pour 
supprimer, avec la conscience, la 
douleur, ne tue personne, ou du 
moins pas avant plusieurs jours, 
alors que le malade à qui l'on pose 
aujourd'hui un cocktail décède 
dans les vingt-quatre à quarante- 
huit heures, quelquefois bien 
avant U s’agit d’en finir et vite. 

Quiconque travaille dans des 
services accueillant des malades 
au pronostic fatal sait combien 
cette pratique est courante et son 
développement rapide. Pour ré- 
pondre à ce face-à-face avec la 
mon, quelle réflexion, quel tra- 
vail, sont entrepris ? 


r -LU 


« LA SCMZOPHRËNIE », de Thomas Szasz 
Les impertinences d'nn psychiatre rebelle 


L 'ANTIPSYCHIATRIE, on est 
presque gêné d'y revenir. 
Le sujet semble incongru, 
déplacé, de mauvais goût. Pis 
que tout : barbant. Qu'on laisse 
tes fous aux psychiatres, et la so- 
ciété sera bien gardée. 

Et puis, quand même, en une 
décennie, on a eu l'occasion de 
saupoudrer de psychanalyse les 
tartelettes pharmaceutiques, 
d'inventer de nouvelles théra- 
pies, sympathiquement farfelues, 
sans oublier les « prodigieuses 
découvertes » concernant la 
chimie cérébrale qu'on nous an- 
nonce, année après année, et qui 
devraient enfin terrasser l'hydre 
schizophrénie. 

L'homme neuronal se profile à 
l'horizon ; il est si fascinant 
qu'on en vient à oublier que * ce 
n'est pas en ouvrant la gorge du 
rossignol qu'on découvrira le se- 
cret de son chant » (Cocteau). 
Alors, vous comprenez, Laîng, 
Cooper, demis. Baaaglia ou 
Szasz, même s'ils ont peut-être 
été utiles en pointant des abus, 
ils sont dépassés... 

Tellement dépassés que lors- 
que j'ai ouvert le recueil d'articles 
publiés par Thomas Szaz sous le 
titre : ta Schizophrénie, fai cru 
être reporté cent ans en arriéra. 
Tant d’efforts pour démasquer la 
t stupidité scientifique », la 
r sottise philosophique » et la 
« monstruosité morale» de la 
psychiatrie officielle I Ce réquisi- 
toire avait toutes les qualités. 
Sauf la plus importante : être à la 
mode. 

Sa voix courageuse résonnait 
lugubrement dans te prétoire dé- 
sert. L'envie prenait parfois de 
l'interrompre pour le calmer un 
peu, pour lui demander de tem- 
pérer ses griefs, de ne pas trop 
s'attarder sur ses différends avec 
Laing et Cooper ou. au mains, de 
ménager un peu Freud... 

Ce qu’il reproche au bon maî- 
tre de Vienne ? Vous tenez vrai- 


ment à le savoir ? Eh bien. 
primo, d'avoir été totalement in- 
différent à l'internement des ma- 
lades mentaux. Et, secundo, 
d'evoir étendu les frontières de ta 
médecine à la morale et à la vie 
tout entière. 

Dans te Landemau psychiatri- 
que, Szasz constitue une excep- 
tion insolite : toute son œuvre a 
pour unique fin de fustiger les 
professionnels de la santé men- 
tale et de dénoncer les escroque- 
ries intellectuelles, morales ou fi- 
nancières dont rts se rendent 
coupables. Il n'est guère plus 
tendra à l’égard des antipsychia- 
tres, auxquels on l'assimile par- 
fois à tort. 

Libertaire intransigeant, psy- 
chanalyste (mais oui, il l'a été) 
dissident, psychiatre rebelle, pro- 
fesseur d'irrespect, moraliste 
krausien - il a consacré un livra, 
encore inédit en français, à Karl 
Kraus (1), - Thomas Szasz ré- 
pète depuis vingt ans que sla 
maladie mentale est un mythe ». 
Lorsqu'on lui demande comment 
aider concrètement les victimes 
de ce mythe, il répond en citant 
i’Eccléaaste qui exhorte tous 
ceux qui souffrent dans leur âme 
â conserver leur autonomie et à 
éviter de s’engager dans une dé- 
pendance excessive et mal pla- 
cée vis-à-vis de leur directeur de 
conscience. Szasz estime finale- 
ment que la lecture de Sénèque 
ou de Spinoza — et de Szasz, 
pourquoi pas ? — est plus béné- 
fique que les électrochocs ou la 
lobotomie. On se gardera de le 
contredire. 

ROLAND JACCARD. 

fr La Schizophrénie, de Thomas 
Szasz. Traduit de l'américain par 
Monique Manin. Payot. 188 p.. 
86 F. 


(1) Karl Kraus and thr Sou! 
Doc tors, Louiàtna State U ni vers ty 
Press, 1976. 


par ISABELLE MARIN {*) 
et ROBERT HIGGINS (**} 

La pudeur interdit d’en parler, 
plus encore la peur de « perdre la 
confiance du malade ». signe de 
la crise d'identité que traverse la 
médecine et qu'elle ne peut espé- 
rer résoudre dans le repli sur soi. 
Un tel changement est un fait de 
culture. Occulté plus longtemps, 
il ne peut mener qu’à une « mort 
très douce » de l'éthique médi- 
cale, à des abus désavoués, mais 
en réalité entérinés par un dis- 
cours qui dit autre chose que ce 
qui se fait. 

La façon dont est pratiquée la 
pose si fréquente d’un cocktail ly- 
tique peut éclairer le débat. 
A l'hôpital, les médecins qui 
« passent la visite ». qui prescri- 
vent les cocktails, sont habituelle- 
ment les internes, les médecins les 
plus jeunes, que leur statut d’étu- 
diant ne maintient que six mois 
dans chaque service. C’est là une 
des explications du fossé qui sé- 
pare le discours officiel de la réa- 
lité. 

0a vient de tuer an homme 

La décision d’administrer un 
cocktail est prise dans l'urgence : 
bouffée d'angoisse du malade, 
douleur Insurmontable, essouffle- 
ment insupportable. Moment de 
désarroi pour l'équipe infirmière, 
la famille, et surtout sans doute 
pour le jeune médecin qui en subit 
les pressions. D'autant plus que, 
très souvent, il ne connaît que très 
peu. faute de l'avoir accompagné 
tout au long de sa maladie 

- comme le fait le médecin de fa- 
mille, comme peut le faire un mé- 
decin hospitalier permanent, - 
cet homme ou cette femme qu’il 
découvre brutalement dans l’ex- 
trême de la souffrance, de l'an- 
goisse. incapable d'établir de nou- 
veaux liens avec lui. Tout 
concourt à ce que l'on se dise 

- qu ’il n’y a plus rien à faire ». 

L'interne n'aura plus qu'à 
écrire sa prescription dans le ca- 
hier. l'élève infirmière prépare les 
produits ; l'infirmière pose la per- 
fusion. Fréquemment, ce sera un 
autre interne qui constatera le 
décès. Ce morcellement en une sé- 
rie de gestes techniques rend tota- 
lement abstrait l'acte de donner 1 la 
mort. Quel que soit l'état du ma- 
lade, il n’est ni vrai ni juste d'ap- 
peler cela « avancer la mort ». 

On vient de tuer un homme et, 
pourtant, pour chacun des mem- 
bres de l’équipe, il n'y aura eu 

S u'une série d’actes médicaux 
estinés à répondre à une situa- 
tion d’impuissance. L'emploi du 
cocktail est parfois néc es saire, 
mais ïl importe de prendre la 
pleine mesure de cet acte, de ne 
pas le réduire à un geste techni- 
que. 

Ainsi que le fait remarquer le 
Père Versperien, cette impuis- 
sance est relative. Pour ceux qui 
se sont intéressés au traitement de 
la douleur, qui sont formés à l'ac- 

(*) Assistant-chef de cfrmque AJ*. 
Paris. 

(**) Psychanalyste, enseignant à 
Paris- VIL 

(Tons deux engagés dans une recher- 
che sur les besoins des grands ma fade* 
en milieu hospitalier.) 


compagnement du malade 
condamné, il y a très souvent au- 
tre chose & faire que le cocktail, 
en premier lieu sur le plan médi- 
cal (une bonne et judicieuse utili- 
sation d'antalgiques puissants, 
certaines techniques atténuant la 
souffrance et améliorant le 
confort), mais autre chose, égale- 
ment et surtout, sur un plan hu- 
main. Dans le traitement de U 
douleur, la médication compte 
menus que la façon dont elle est 
donnée. 

Le soin palliatif ne demande 
pas moins de compétence que la 
recherche de la guérison ou de 
l’amélioration durable. Seuls 
cette compétence et le sentiment 
de la détenir permettent au méde- 
cin. lorsqu'il se trouve au chevet 
d'un malade en phase terminale, 
de retarder l'administration du 
coktaiL voire de ne pas l'utiliser. 
Acquérir cette compétence sup- 
pose un savoir technique, mais 
aussi >*(“*- connaissance clinique 
de la fin de la vie. Le médecin qui 
a suivi son malade depuis le début 
de la maladie est rarement favora» 
ble au cocktail ; il a appris des 
malades eux-mêmes l’améliora- 
tion qu’ils peuvent ressentir d’un 
traitement symptomatique, le prix 
des moments gagnés. 

Nombre de jeunes médecins 
sont tentés de trouver « normale » 
cette banalisation de la mort don- 
née, arguant du contexte social, 
reprenant le « réalisme » de notre 
société technicienne. Us nient la 
valeur d'une «vie à échéance». 
La fréquentation de malades 
condamnés, les changements Hrw^ 
ils peuvent nous rendre témoins, 
la critique qu'ils peuvent faire de 
leur vie, nous enseignent au 
contraire que leur brève survie 
peut avoir qualité et valeur tout 
autres que celles sur lesquelles ou 
prétend s'appuyer pour nous auto- 
riser à mettre fin à leurs jours. 


Di débat éthique 
des sttfitiots sociales 


Cette défense qualité de la vie 
de celui qui va mourir, reconnue 
dans les pays anglo-saxons, ne 
l’est pas en France. On parle d'hu- 
manisation des hôpitaux, mais 
l'Assistance publique n'a aucun 
crédit pour permettre l’insertion 
d’un psychologue dans une équipe: 
hospitalière travaillant sur ce su- 
jet et cherchant à étudier les be- 
soins des grands malades. Les or- 
ganisations & but non lucratif 
recueillant des fonds pour lutter 
contre le cancer préfèrent les at- 
tribuer à des travaux scientifiques 
plutôt que de les consacrer à r éla- 
boration d'une clinique de la fin 
de la vie. L'Université ne prévoit 
pas jusqu'à présent pour les étu- 
diants, de formation, concernant 
le soin palliatif, encore moins l'ac- 
compagnement du mourant 
Si le débat est éthique, ses solu- 
tions sont sociales. L’bôpital, le 
corps médical, ne peuvent à la fois 
se plaindre d'hériter d’une charge 
indue que naguère tout le tissu so- 
cial partageait celle delà mort et 
revendiquer cette charge comme 
leur appartenant en propr e et 
comme, s’ils .pouvaient l’assumer 
en leur âme et conscience. On ne 
peut le dire que d'un acte rare et 
exceptionnel, non d'une pratique 
courante 


A l'insu du malade 

par MAURICE ABIVEN <*) 


L A décision de placer une per- 
fusion mortelle est prise dans 
la quasi-totalité des cas à 
l'insu du malade, dans une sorte de 
consensus de l’entourage, mais de 
consensus un peu honteux de gens 
qui prennent des décisions mais 
s'emploient à camoufler ce qu'ils 
font. J'en veux pour preuve les cir- 
conlocutions du langage : on bran- 
che, on lyse, on prescrit un cocktail, 
un LDP (pour LargactiL DolosaL 
Phénergan). On ne décide pas qu’on 
va faire mourir. 11 s'agit d’une eu- 
thanasie rampante. 

Qu’on ne se méprenne pas. H 
existe des douleurs que te stagnant a 
le devoir de calmer à toit prix. En- 
core y a-t-il sans doute d'autres mé- 
thodes pour ies calmer que l'induc- 
tion d’un coma. H y a peut-être des 
fins de vie qui sont des supplices 
pour ceux qui les vivent et pour ceux 
qui ies accompagsenL Et la qualité 
de vie a, à mon sens, plus de valeur 
que la quantité de cette vie. D n'y a 
donc peut-être pas à faire prévaloir 
la durée de cette vie comme un bien 
absolu. 

Non, mon problème est que les 
décisions soient prises à l'insu du pa- 
tient. Cette manière de procéder 
manifeste un exorbitant abus du 
pouvoir médical, qui décide pour le 
malade du moment jugé opportun 
de la fin de ses jours. L'accord de la 
famille, quand il est donné, ne me 
paraît pas être une justification bien 
satisfaisante. Chaque soignant 
connaît les sentiments ambigus que 


peut faire naître chez les proches 
une trop longue maladie. 

On m'opposera que cette attitude 
des soignants est guidée par le àoaâ 
du bien du malade. Dans certains 
cas, sans doute. Mais je ne suis pas 
sûr que cela soit toujours ainsi. No- 
tre médecine a trop souvent cru que 
sa mission était de guérir alors 
qu’elle est sans doute d'abord de soi- 
gner. Et si le malade ne guérit pas, ü 
n’est plus dans notre' société qu’un 
gêneur que l'on aide à disparaître un 
peu plus vite. 

D me paraît assez grave en mitre 
que cette attitude, sous couvert de 
discrétion, se répande sans vrai dé- 
bat public. La discrétion des termes 
employés pour en parier est en elle- 
même bien suspecte. 

H est temps que le corps médical 
s’interroge sur une pratique que cha- 
cun pourra reconnaître déjà autour 
de hii. H n’est pas ban que les ma- 
lades qui se confient à nous puissent 
craindre que nous prenions pour 
eux, sans leur avis, une décision 
aussi impartante pour tous : il y va 
de la confiance dont a été honorée 
jusqu’ici la profession de soignant. 

En outre, ü ne me punît pas sain 
que dans un pays qui rient, avec 
juste raison, de retire r à des citoyens 
le droit de mort sur d’antres citoyens 
au nom de la justice, certains s’attri- 
buent ce même droit au nom de la 
pitié et, ce qui serait plus inquiétant, 
de l'efficacité. 

(*) Chef de service à l’Hôpital inter- 
national de l'université de Paris. 


De telles pratiques n'existent pas 


par MARCELLE GADON 


I INFIRMIERE depuis vingt- 
cinq ans à r Assistance publi- 
que de Paris, je puis affirmer 
que les pratiques dénoncées par le 
Père Ver spie ren n’existent pas dans 
tes hôpitaux publics. Les médecins 

n’oot-âs pas fait 1e serment d" Hippo- 

crate ? NV a-t-il pas un code de 
déontologie ? Je regrette que 1e Père 

Verspieren n’ait pas consulté des 

gens compétents avant d’écrire (_) 
D est normal que l’hôpital soulage 

s’il ne peut guérir. Nous employons 

en premier les comprimés, mais ils 

sont très vite mal tolérés et peu effi- 

caces ; les piqûres intramusculaires 
sont «naU elles sont souvent 

douloureuses et provoquent dès 

abcès chez les malades cachecti- 

ques. La seule méthode efficace est 
la perfusion, qui permet de nourrir 

te malade et de hu donner les médi- 

caments spécifiques à sa maladie et 
donc de le calmer. Le détût est réglé 

en fonction du mal, chaque patient 

ressent ht douleur différemment 
puisque nous sommes tous des êtres 

uniques. Ces traiteme n ts calmants 

par perfusion ne sont pas unique- 

ment flrfminivTié g aux incurables. 

mai* à tons ceux qui souffrent (coli- 

ques néphrétiques par exemple). 

En ce qui c on cerne les incurables, 

la posologie est un peu différente 

lorsque tes autres médicaments sont 

devenus inefficaces, mais Os sont 
ceux que tes « drogués » emploient, 

et nos dosages sont moindres 

puisqu’ils sont dilués. Il ne me sem- 


ble pas que ces drogues provoquent 
!a mort ! De nombreux malades gar- 

dent me activité mteUeciucflc mais 
Je mal progresse, hélas l fi envahit 

les centres nerveux «t te mal a d e de- 

vient somnolent, inconscient et co- 
mateux. Certains arrivera: de leur 
domicile dans un état identique sans 

avoir subi de tra ke m era. 


La mort ressentie 
comme bb échec 

Je sois attristée que ce prêtre 

parie ainsi du personnel et je vou- 

drais lui dire que les médecins et les 
infirmières soignent tes malades 

avec tout leur savoir et leur cœur, fis 

ressentent tous la mort d’en patient 

comme un échec, et c'est d'allleuis 

très souvent l’occasion de se réunir 

et de faire 1e point, fis sacrifient leur 
santé et leur vie peRonnette à Fhôpi- 

taL Après avoir accusé le corps mé- 

dical d’acharnement thérapeutique, 
ne l’accusons pas tf assassinat l 
Que ce prêtre et ceux qui noos 
critiquent viennent passer vingt- 

quatre heures dans un service lourd, 

non pas eu spectateur, mais pour ai- 

der et participer. SU est simple de 
tenir la main d’nn mourant un quart 

d'heure et de partir, il devient plus 

difficile de hù donner tes mefitenn 

soins, de l'assister dans sa maladie 

rfwrant de # mois et d'aider sa. famille 

mi q» nuw mffi dUBcfl e. 


Accompagner le mourant 

par MICHÈLE SALAMAGNE <*) 
et RENÉE SEBAG-LANOÊ {**) 


E NTRE l'acharnement théra- 
peutique et l'euthanasie, une 
troisième voie existe ; rac- 
compagne ment do mourant. En 
France, nous assistons depuis quel- 

ques à la multiplication des 

sessions de formation, des sémi- 

naires, des groupes de réflexion à 
orientation psychanalytique, des 

journées d’étude sur ce sujet. Plu- 

sieurs écoles d’infirmières et d'assis- 
tantes sociales sensibilisent leurs 
élèves à ces problèmes ; plusieurs di- 

plômes de gérontologie clinique 
jouent te même rôle pour; les étu- 

diants en médecine. Chacun est de- 
mandenrytes enseignés et les forma- 

teurs qui « s’autofonnent » 
eux-mêmes aux tech ni ques d'accom- 

pagnement des mourants. Celles-ci 
sans être une copie servile des prati- 

ques anglo-saxonnes, sont la syn- 
thèse îles travaux anglais de l'équipe 
du Saint-Christopher Hospice et de 
ceux de la psychiatre E. Kubler 

Ross sur la psychologie des mon- 

tants. 

L’un noos a apporté, notamment, 

te contrûle de la douleur par des 

techniques simples d’administration 

régulière d'opiacés par voie orale, et 

nous a appris leur efficacité — 
quand elles sont bien maniées — 
pendant des jours, des semaines 

voire des mois sur des patients at- 

teints de souffrances thenninales. 
sans pour autant provoquer leur 

décès. 

L’autre nous a enseigné un état 

d’esprit centré sur le confort physi- 

que et moral du mourant, l'accom- 
pagnement se donnant pour but de 
créer les conditions d’une mm di- 

gne, en soulageant les souffrances 
quand elles existent, tout en mainte- 

nant la vigilance et la capacité de re- 
lation à autrui ; en satisfaisant les 
besoins et tes désirs souvent simples 
du mourant ; en assurant l’écoute et 
la présence, même silencieuse, qui 


permettent au malade de rester ri- 
vant jusqu'au bout ; en créant égale- 
ment toutes les conditions favora- 
bles à la présence des proches, 
auxquels d faut savoir apprêter aide 

et réconfort. 

Tous ces objectifs nécessitent un 

personnel médical et soignant 

formé, des équipes relativement sta- 

bles et cohérentes, une d isp o nibili té 
d’écoute et ose bonne condition phy- 

sique et psyriûqse, donc une densité 
de personnel suffisante, nue adapta- 

tion des techniques aux différents 
âges de la vie es axqL différents types 

de pathologie, et tris probablement 

la présence d’un psychanalyste apte 
à la soutenir. 


toas concernés 


Faut-il réserver ces thérapeuti- 
ques à quelques centres spécialisés 
ou les diffuser en formant au- 

jourd'hui te plus grand nombre de 
soignants à ces techniques ? Ou 
vaut-il mieux, tout simplement, far 
voriser dans un premier temps de pe- 

tites équipes bien préparées qui se- 
ront â leur tour formatrices ? 

L’hôpital et ses équipes ont 
permis d’effectuer de grands progrès 

en refusant la mon ; un nouveau 

progrès doit naître à présent d’une 

meilleure acceptation. 

Nous sommes tous concernés, les 
soignants, les soignés et nous tous 

qui mourrons un jour, celui qui croit 

au ciel et celui qui n’y croit pas. 

(*) Chef dn département d'anothé- 
s» à rbfipital de la Crau-Saim-Simoa 
(Paris). 

(**) Chef de service de long et 
moyen séjour à rbôpdtai Paul-Brousse 
(VÔtejuif). 
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L'AGGRAVATION DU CONFLIT LIBANAIS 


Le Comité feeraaUoaal de la Croix- Ronge 
.(CICR) a baeé marffi 7 fênwr na appel en faveur 
<Fun «cessez-fe-fto général, immédiat et effectif », à 
Beyrouth, afin d’être en .mesure de porter secours 
aux blessés et à b population difle. Dans un 
tonttndqaê, le OCR mdtqat qae les combats de 
ces dernier? jours dus le Grand-Beyrouth et à sa 
périphérie bnm&fiate auraient déjà fait «des 
centaine s de victimes civiles, morts et blessés». D 
ajo «te que «des otros oot ravagé le siège du CICR à 
■ Beyrouth et que d'autres soat tombés à proximité du 
centre de 3a Cretx-Roage Bkmaise» an cours de la 
■ait de hmdi à mardi. Les équipes de secouristes 
Jouais et les délégués énOCR oat été la pbgart dn 
temps bloqués à Pintérieur des abris. «Face à cette 
sitssdoa fctriêrabk, h CICR rappelle à tordes ks 


parties de manière pressante» l'obligation de 
respectes « PemUême de la Croix-Rouge, ses bâti- 
morts, les ambuhiBces, ks bôpiianx et toutes les 
organisations qui s'efforcent de secourir les 

victimes». 

m A DAMAS» le président syrien Hafez El 
Assad, recevant mardi après-midi une délégation de 
personnalités m u sulm a ne s sunnites fifcaaaises - dont 
trois anciens premiers ministres, - a indiqué que « ia 
Syrie continuera i soutenir le üban et à hd fournir 

toute ^assistance possible pour t'aider à sortir de ia 
crise». 

• A MOSCOU, r agence Tass a annoncé que 
M. Geidar Afin, premier vice-président du conseil 
des miaSsfres d’URSS et membre du bureau pofitiqne 


du PC soviétiqBe, se rendre «du» la première 
moitié de février» à Damas pour mie «brève visite 
de travail, à limitât ion de la direction syrienne». 

• A PARIS, M. Raymond Eddê, chef de Rie 
des chrétiens modérés libanais, a décimé mardi que 
1e président Amine Gemayel avait m failli i sa 
missfou », estimant dans une interview à F AFP que 
• favegglemeuf des phalangistes compromettait ia 
position des chrétiens du Liban et du Moyen- 
Orient». Sans réclamer expressément la démission 
du chef de l'Etat libanais, M. £d dé a ajouté que, «si 
la démission de AL Gemayel peut punir la voie i ta 
réconciliation islamo-cbrétienne , le président 
Ebanais n’a qu'à en tirer les conclusions qui s'impo- 
sent». • En utilisant Pannée contre les druzes dans 
le Chouf, en septembre damier, pais contre ks 


chiites en lévrier i Beyrouth, M. Gemayel s'est 
rendu responsable de la division de Pannée. En loi 
confiant indûment ce rôle, U a dévoyé sa misskm, qui 
est de défendre le sol national et de repousser les 

attaques venant de Pétranger, et non d'être un 
instrument contre une fraction de la popote don», a- 
r-ildiL 

M. Eddé a par ailleurs accusé les phalangistes 
d'avoir « précipité M. Joumblatt dans les bru de la 
Syrie, en complotant contre lui, en janvier 1983, une 
tentative d’assassinat, alors que le chef druze 
rencontrait un responsable phalangiste, M. Michel 
Setnaha, pour sceller la coopère don entre les deux 
communautés». - (AFP.) 


La capitale est à nouveau coupée en deux après seize mois de réunification 


Beyrouth. — Un dfinit de retour à 
ht «normale» est perc e p ti ble mer- 
credi 8 février au matin â Beyrouth- 
Ouest, dont la milice du mouvement 
chute Anial.s'teait assuré le contrôle 
la vrille après dix-sept heures <f af- 
frontements avecrarmée libanaise. 

Aux carrefours, on retrouve les 
camelots, les bras chargés de jour- 
naux, qui ont tous pu reparaître 
alors que là veille trois quotidiens 
seulement sur douze avaient été im- 
primés, mais n’avaient presque pas 
été distribués. Des épiceries, des 
bou&ngeries ant rouvert leurs portes 
et sbnt prises d'assaut pur une popu- 
lation qui, ayant dû. se . terrer pen- 
dant vingt-quatre heures dans les 
abris, commençait- à manquer de 
provirions. Des commerçants inspec- 
tent leur boutique, les voitures circu- 
kot de nouveau, bref les rues retrou- 
vent leuraaxmatKm. 

Cependant, le long de la ligne de 
démarcation coupant Beyrouth en 
deux parties, l'une à peu près exclu- 
sivement chrétienne, l’autre à prédo- 
minance musulmane, des accro- 
chages entre Amal et l'armée 
libanaise se poursuivent par inter- 
mittence, ainsi que dam la banlieue 
sud, bastion chute. Dans ht monta- 
gne, notamment dans la région 
d’AJey, des affrontements conti- 
nuent d'opposer, également les mili- 
taires aux combattants druzes du 
Parti socialiste progressiste (PSP) 
de ML Wahd JomnMart- . 

Dànsla capitale, où Ton est donc 
revçuu'î ia rameuse Hgne de démar- 
cation de 197 5-1976, r quîvn àeÀïn- 
el-RêmmaâèË-Chÿad, àu sud, 
jusqu'au port, an nord, les fronts 
«traditionnels» se sont reconsti- 
tués. Ils se définissent par trois li- 
gnes principales : - 

— L’ancien centre-ville d’abord. 
Là, l'année tient le port, l'immeuble 
FattaJ, le rue Weygand, l'hôtel de 
ville, te place des Martyn (au des 
Canons). Les miliciens d’Amal et 
du PSP contrôlent les quartiers 
Wadi-Abou-Jemil et RiadSolh, plus 
le très important immesUe stratégi- 
que dit tour Murr, qui domine toute 
1a ville de ses vingt-sept étages, ainsi 
que l’hôtel Holiday Inn en ruine, 
théâtre de longs combats en 1975- 


1976 entre les phalangistes et les Pa- 
lestiniens. 

- La seconde ligne est constituée 
par la rue Bechara-el-Khoury et 1a 
troisième coupe en deux te rue de 
Damas. 

Mais plus que la situation mili- 
taire, c’est la conjoncture politique 
qui inquiète aujourd'hui les politi- 
ciens et ja population. En quelque 
vingt-quatre heures, 1a capitale a été 
ramenée huit ans en arrière. Elle est 
de nouveau coupés en deux parties. 
On ne peut passer de l'une à l’autre 
en raison des combats qui se pour- 
suivent par intermittence sur les li- 
gnes .de démarcation et surtout de 
l'activité des tireurs embusqués qui 
ouvrent le feu sur tout ce qui bouge 
dans ces secteurs. 

Des postes mixtes 

Ainsi te réunification de Bey- 
routh, opérée en octobre 1982 par 
M. Amine Gemayel, n’aura duré 
que seize mois. De plus l'armée, sans 
s’être désintégrée comme en 1976, 
pour se regrouper ensuite, d’une 
part, aux côtés des forces chré- 
tiennes, d’autre pan. aux côtés des 
forces palestiWMslamiques, s’est di- 
visée de nouveau. L’écrasante majo- 
rité des militaires situés à Beyrouth- 
Ouest mit pactisé avec AmaL Dans 
ra»rt«ins quartiers, des scènes de fra- 
ternisation se soit produites, mardi, 
entre soldats et miliciens. Des postes 
de contrôle mixtes ont été établis, 
toujours mardi, en plusieurs points 
de te vüle^ Le même jour, an a pu 
voir des camions blindés de Farinée 
et des Land Rover des forces de sé- 
curité intérieure (police), sur les- 
quels étaient ptecajdés des portraits 
de l’imam Khamemy, de feu l’imam 
Moussa Sadr, fondateur du mouve- 
ment Amal, ou encore de M. Wahd 
Joumblatt, défiler dans les rues avec 
à bord des militaires et des mili- 
ciens. Mais ces scènes ont été rares. 

Le scénario par lequel les soldats 
se sont déclarés «neutres» était 
presque partout le même. Face aux 
miliciens, parfois masqués, qui fai- 
saient irruption par groupes com- 
pacts au crin des rues, les militaires 
se mettaient en position de tir et 


Correspondance 


s’abritaient derrière leurs fortins. 
Suivaient alors des interpellations de 
personne à personne, car depuis sep- 
tembre, lorsque l’armée avait repris 
le contrôle de Beyrouth-Ouest au 
terme de deux jours de combats 
avec Amal, les jeunes gens des quar- 
tiers et les militaires avaient fini par 
se connaître et par nouer des rela- 
tions de camaraderie. Ensuite, on 
parlementait et l’ordre était donné 
aux soldats de ne pas tirer ou bien. 


ceux-ci, tout simplement, abandon- 
naient leurs positions. 

Parfois les militaires tournaient 
tout simplement le dos abandonnant 
leurs postes pour gagner un immeu- 
ble et laisser te rue aux miliciens ; 
Hans d’autres cas Us se contentaient 
de déambuler dans les rues avec 
leurs armes mais en n’intervenant 
guère auprès des miliciens. C’est 
ainsi que, de fU en aiguille, les re- 
traits se sont produits, et des immeu- 


bles stratégiques aussi importants 

Î ue la tour Murr ou l’hôtel Holiday 
nn ont été occupés par Amal. 

En fait, le moral de te troupe sta- 
tionnée à l'ouest avait été lentement 
et progressivement sapé par une 
campagne psychologique entamée 
en septembre, l’accusant d’être 
• partisane » et entièrement acquise 
aux chrétiens. Elle avait culminé 
avec ia bataille de la banlieue sud 
entamée vendredi 3 février. 

C’est donc une défaite psychologi- 
que et non militaire qu’a subie l’ar- 
mée libanaise. Il semble que le conv 



La soae a grisé représente la partie de Beymub-Onest dont r année libanaise a perde le contrôle (nanti 7 (Etrier. 


fusé dimanche 5 février par le prési- 
dent Gemayel et son « plan en huit 
points » fondé sur la reprise du dia- 
logue et ia formation d'un « gouver- 
nement d’union nationale - parais- 
sent complètement dépassés. Seul 
subsiste un frêle espoir de dialogue 
politique. En effet, hormis M. Jounv- 
biatt qui traite le chef de l’Etat 
• d'homme à abattre les protago- 
nistes paraissent, après la victoire du 
mouvement Amal à Beyrouth- 
Ouest, chercher à calmer le feu. 

Ainsi, M. Berri a fait montre 
d’une remarquable et habile modé- 
ration dans l’exploitation de sa vic- 
toire. Il a fait diffuser mardi sur les 
ondes de Radio-Liban (officielle) 
un appel solennel invitant ses mili- 
ciens à un strict respect du cessez- 
le-feu et U s’esi surtout particulière- 
ment soucié de respecter les formes 
et la légalité, tout en demandant de 
nouveau, il est vrai, la démission de 
M. Gemayel. Il a insisté sur la né- 
cessité - de préserver ta sécurité de 
tous les habitants de Beyrouth- 
Ouest. d'éviter les manifestations 
militaires et de sauvegarder les ins- 
titutions libanaises, les casernes de 
l'armée, et de ne s’attaquer ni aux 
ambassades ni à la force multina- 
tionale ». M. Berri a demandé enfin 
que les forces de sécurité intérieure 
(police) se chargent de veiller au 
maintien de l’ordre à Beyrouth aux 
côtés de l’armée. 

De même, les chefs spirituels des 
communautés chiites et sunnites, 
respectivement les cheikhs Moha- 
med Mebdi Chamseddinc et Hassan 
Khaled, ont appelé « Vannée à pré- 
server l'unité de ses rangs » et 
pressé les miliciens de se retirer des 
rues de Beyrouth-Ouest. La presse 
évite également de jeter de l’huile 
sur le feu. (1 n'en reste pas moins 
que la marge de manœuvre des ac- 
teurs du drame reste très étroite et 
tributaire en grande partie des déci- 
sions prises à Damas, Washington. 
Moscou. Jérusalem et Ryad. L’Etat 
compte sur une nouvelle médiation 
de l’Arabie Saoudite, ainsi que sur 
l'appui américain. Le ministre des 
affaires étrangères. M. Elie Salem 
doit se rendre, ce mercredi, à Ryad ; 
des contacts discrets auraient été 
établis avec la Syrie. 


Le tissu qui se défait 


par ANDRÉ FONTAINE 


.. Ce siècle a inventé, en ses dé- 
buts, un beeu mot : (e pluralisme, 
ma» 8 a bien du mal à le mettre en 
pratique. A entendre ce qui se dit A 
l'Assamblée ces jours-ci. la France 
n'a de leçons à donner à personne 
en ce domaine. Reste que la guerre 
dvUe, comme Ta très bien écrit 
Maurice Duverger, n'y est que ver- 
bale. Ce n’est pas le cas en bien 
d'autres endroits et au premier 
chef (te maRieureux Liban, dont 
commencent à désespérer les plus 
op timi stes. Pourquoi est-3 à nou- 
veau- è feu et è sang ? Pourquoi 
l'autorité cfun président de la Ré- 
publique, élu 8 y a dïx-huri mois à 
uns très large majorité, est-efte re- 
mise en causa 7 Que peuvent en- 
core espérer frire ceux qui assis- 
tent, navrés, à ce véritable 
naufrage ? On voudrait essayer de 
répondre è ces trois questions. 

Les deux premières n'en font 
qu'une saule et touchent directe- 
ment le problème central des Etats 
pluricornrminsutaires : ceux-ci ne 
peuvent vivre en paix que sous un 
minimum d'hégémonie. S’il 
n'existe pas un {poupe social relati- 
vement homogène, dont la prépon- 
dérance et le pouvoir d'arbitrage 
sont au moins tacitement re- 
connus, i'anaroKe est eux portes 
et, avec site, toutes les tentations 
de ia violence interne et externe. 

Soudés par {Instinct 
de survie 

Empires et royaumes n’ont pas 
seiâement reposé, ai cours des 
siècles, sur le pouvoir du monar- 
que. mais sur le relais des aristo- 
craties, des .Eglises, des corps 
constitués. Les . Etats-Unis, sys- 
tème fédérai, sont basés sur l’hé- 


gémonie sociale et cultureUe des 
« Wasp ». des protestants blancs 
et anglo-saxons, que des cfizaines 
de militons d* émigrants ont accep- 
tée puisque aussi bien c'était la 
comédon tacite de leur admission 
sur le sol américain. 

Bien que tes divers groupes eth- 
niques «t linguistiques aient tout 
naturellement tendance à s'y re- 
constituer, les Etats-Unis, pour 
l'essentiel, réunissent des individus 
dont (es ancêtres ont choisi, pour 
la plupart, d'y vivre. Le Liban réunit 
moins des individus que des com- 
munautés. des groupes, dont cha- 
cun a été fortement soudé par 
l'instinct de survie et par l'affirma- 
tion de ses particularités, notam- 
ment religieuses. 

Un système raffiné a été institué 
pour répartir tes principaux postes 
de l'Etat entre ces (fiverses com- 
munautés. Mais il était assorti 
d'une clause tacite, symbolisée par 
l'attribution à un ma rare té de la 
présidence de la République : les 
chrétiens étaient, pour reprendre le 
fameux mot d'Orwril, plus égaux 
que les autres. C'est cela qui est en 
causa aujourd'hui. Les musulmans. 
dont le nombre s'est accru beau- 
coup plus vite que celui des chré- 
tiens, trouvent, dans leur majorité, 
que. la prédominance de ceux-ci n'a 
plus de raison d'être. 

Un phénomène semblable s’est 
produt en Belgique. Au début de 
son existence, if allait de soi que le 
premier ministre était un franco- 
phone. Depuis dix ans, te poste n'a 
été tenu que par 
phones. Personne, au Üban, n'a dit 
que te chef de l’Etat devrait désor- 
mais être musulman. Et te statu 


quo aurait peut-être pu durer si, 
après l'invasion israélienne et 
l'élection de Bédvr Gemayel, puis, 
après son assassinat, de son frère 
Amine, les phalangistes n'avaient 
pas cru qu'ris pouvaient désormais 
faire ce qu'ils voulaient. 

Leur erreur a été d'oublier que, 
dans un pays à l'équilibre aussi fra- 
gile que celui du Liban, tout mou- 
vement un peu appuyé du balancier 
provoque un choc en retour d'une 
ampleur plus grande. Qu’à s'ap- 
puyer sur Israël et sur les Etats- 
Unis, on amène tôt ou tard la Syrie 
et l'Union soviétique à se rappeler 
à leur bon souvenir. D'autant plus 
qu’ Israël n'a le plus souvent fait 
confiance, dans ses rapports avec 
le momie arabe, qu’au langage de 
la force. Et que le Proche-Orient 
n'est pas exactement la région du 
monde où la diplomatie américaine 
a fait preuve du maximum de subti- 
lité et d'efficacité. Aujourd'hui 
d'ailleurs, ni à Jérusalem ni à Wa- 
shington, on ne paraît avoir une 
idée bien nette de ce qu’il faudrait 
faire. 

Imaginer d'autres solutions 

Pendant quoique temps, Amère 
Gemayel a dorme l’impression de 
vouloir retourner à ce qui avait été 
la politique de son prédécesseur, le 
président Sarkis, et de prendre son 
parti d'un protectorat de fait de la 
Syrie : perspective peu exaltante 
pour te gros de ses troupes et qui 
n'avait guère de chance d’aboutir, 
sauf à accepter des capitulations 


rustres sunnites, après le passage 
d'une partie au moins des chiites, 
jadis champions de l’Etat plura- 


liste. è la lutte armée, le prive de 
toute caution musulmane. A moins 
d'un rebondissement que rien ne 
laisse prévoir, l’Etat libanais uni- 
taire et pluriconfessionnel a vécu. 

Reste un problème fondamental 
dont plus d'une fois, au dix-- 
neuvième siècle notamment, se 
sont mêlées les grandes puis- 
sances : la protection des chrétiens 
d* Otent. Ils n'ont pas peu contri- 
bué à façonner le visage, à tant 
d'égards si attachant, de cette ré- 
gion du monde, évoqué avec un 
particulier bonheur dans son der- 
nier roman par Nicolas Saudray (1). 
Mais voilà, comme il l’écrit, que se 
défait ce tissu précieux. Le temps 
est donc venu d'imaginer d’autres 
solutions. Au point où en sont les 
choses, une eantonalisation du Li- 
ban, qui séparerait les combat- 
tants, serait un moindre mal et per- 
mettrait de lui conserver, par des 
institutions fédérales, l’idée de plu- 
rafisme qui lui a été si longtemps 
associée. 

La France, dont les soldats 
avaient été si bien accueillis il y a 
(Sx-huit mois, lorsqu'ils étaient 
venue pour assurer le départ des 
Palestiniens de Beyrouth et empê- 
cher un nouveau Sabra et Chatila, 
dispose encore sur place d’un large 
crédit. Ne pourrait-elle r employer & 
réunir toutes tes parties concer- 
nées, A l’intérieur comme à l'exté- 
rieur du Liban, et à essayer de tes 
persuader de mettre enfin au point 
une solution capable d’empêcher la 
perpétuation du carnage ? 


(1) La Maison des prophètes. 
Edit, dn Seuil, voir le Monde du 
27 janvier. 


des néeriando- . en chaîne. La défection de ses rre- 


mandemeat ait été conscient de ce 
danger, c’est pourquoi U aurait tenté 

- c'est du moins ce qu'assure Amal 

- de relever les forces stationnées à 
l’ouest par la 8 e brigade plus sûre ; 
cette tentative ayant mis le feu aux 
poudres lundi 6 février au matin et 

ra ué l’extension des combats de 
ieue sud jusqu’au cœur même 
de Beyrouth-Ouest. 

En moins de quaranie-buit 
heures, le message à la nation dif- 


Touiefois. en dépit des bonnes vo- 
lontés manifestées ici et là et de la 
nette détente sensible à Beyrouth, 
les risques d’embrasement généra- 
lisé l’emportent sur les chances de 
réconciliation. D’autant que la trêve 
actuelle ne repose sur aucun accord 
et aucun fondement solide. Pour ce 
qui est du bilan des derniers com- 
bats, la presse fait état de cent 
cinquante-sept tués et de six cents 
blessés au moins, en deux jours. 

ROGER GEHCHAN. 



Pierre 





"Le Livre, il faut avoir du temps; et ne pas: le 
feuilleter - mais humble, se mettre à son ser- 
vice. Et alors le vertige vous prend." ■ 

Françoise XenakisJ Le Matin 


Cette langue inouïe, barbare et neuve; la 
nôtre, soudain étrangère. Terreur .et. vertige." 

Marianne Alpha ni/ Libéra ti on 
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L'AGGRAVATION 


SELON LES MILIEUX POLITIQUES DE WASHINGTON 

Le transfert des « marines » à bord des unités de FUS Navy 
est la première étape Fers la fin de rengagement américain 


Washington. — La décision du 
president Reagan de retirer par 
étapes les ■ marines - du sol libanais 
pour les installer à bord des unités 
de l'US Navy est décrite, dans les 
milieux proches de la Maison Blan- 
che. comme une opération technique 
n’impliquant pas un changement de 
politique. Aussi bien, on met en évi- 
dence l’engagement contenu dans la 
déclaration présidentielle d'entraî- 
ner et d'équiper les forces armées li- 
banaises, d'accélérer les livraisons 
de matériel militaire et d'intensifier 
la lutte antiterroriste. Bref, on af- 
firme que le soutien du gouverne- 
ment américain au président Ge- 
mayel n'a pas modifié un 
engagement renforcé par ['autorisa- 
tion donnée! aux forces aériennes et 
navales américaines d'utiliser leur 
puissance de feu non seulement 
contre les éléments attaquant les 
Américains et les autres membres 
de la force multinationale à Bey- 
routh, mais aussi contre ceux qui. à 
partir du territoire contrôlé par les 
Syriens, tirent sur l'agglomération. 

Les autorités font valoir que leur 
décision a été prise après consulta- 
tion avec les autres participants à la 
force multinationale et «à la de- 
mande » du président Gemayel. Un 
officiel a même indiqué que les ins- 
tructions données aux forces aéro- 
navales américaines n'avaient rien à 
voir avec le retrait des «marines* 
mnis que l'annonce simultanée des 
deux mesures avait été décidée pour 
« faire comprendre à l'adversaire 
qu’il ne pourrait l'emporter par la 
force... » 


Correspondance 

De ces déclarations, Q ressort sur- 
tout qu'on ne se fait plus d'illusions 
ici sur les chances du président Ge- 
mayel non seulement de constituer 
un gouvernement de réconciliation 
nationale mais même de se mainte- 
nir au pouvoir. Un officiel plus franc 
que d'autres a déclaré : « Si le gou- 
vernement Gemayel s’effondre, la 
situation sera différente.. Si un au- 
tre gouvernement libanais nous de- 
mande de partir, nous n’aurons plus 
de base légale pour rester au Li- 
ban... ». 

Sauver la face 

Ainsi, malgré les déclarations of- 
ficielles . les milieux politiques et di- 
plomatiques de la capitale considè- 
rent la décision du president Reagan 
comme la première étape vers la fin 
de l'engagement américain an Li- 
ban, selon une formule qui lui per- 
mettra de sauver la face. On rap- 
pelle â cet égard qtze, le 
1S décembre, le président Reagan 
avait préparé le terrain en déclarant 
qu'en cas d'« effondrement » an Li- 
ban la force multinationale n'avait 
plus de raison d'être. 

La mesure prise aujourd'hui avait 
été, depuis longtemps, recomman- 
dée par M. Weinbcrger, minisire de 
la défense, et les chefs militaires qni, 
finalement, ont fait prévaloir leurs 
vues sur celles du secrétaire d'Etat 
M. Shultz et de M. McFarlane, 
conseiller du président. Tous deux 


mettaient l'accent sur la nécessité de 
soutenir jusqu'au bout le président 
GemayeL 

Bien entendu, les stratèges électo- 
raux de la Maison Blanche ainsi que 
les leaders républicains avaient, de- 
puis longtemps, averti le président 
du danger politique auquel il s’expo- 
sait en maintenant les • marines >. 
Au Capitole, la décision présiden- 
tielle a été accueillie avec beaucoup 
plus de soulagement par les républi- 
cains que par les démocrates qui 
comptaient bien faire de l’impasse 
libanaise un des thèmes de leur cam- 
pagne électorale et exploiter à fond 
le maintien impopulaire des «ma- 
rines » an Liban. Par son initiative, 
le président a, en effet, désarmé ses 
adversaires dont le projet de résolu- 
tion d eman dant le « retrait rapide et 
ordonné des marines » n’a plus de 
raison d'être. Néanmoins, les démo- 
crates soulignent que la décision est 
bien tardive et surtout ils expriment 
leurs craintes que les Etats-Unis, en 
renforçant leur action militaire 
contre les positions syriennes an Li- 
ban, ne se trouvent entraînés dans 
un conflit ouvert avec la Syrie. En- 
fin, iis ne manquent pas d'argu- 
ments pour mettre en relief la > fail- 
lite » de la politique Reagan an 
Liban. Us s'en prennent, par ailleurs, 
à la « désinvolture » du chef de 
l'exécutif qui, en dépit des circons- 
tances, a décidé de ne pas renoncer à 
quatre jours de vacances en Califor- 
nie. 

HENRI PIERRE 


M. REAGAN : nous aiderons un gouvernement 
plus largement représentatif à faire face à la menace terroriste 


Les Occidentaux se dégagent du champ dé bataille 


Point Mugu (Etats-Unis), (AFP). — 
Vota' ta déclaration sur la Liban farte, 
mardi soir 7 février, par 1e président 
Reagan. 

* L’effusion do sang dont nous 
avons été témoins au Liban au cours 
de cos derniers jours ne fait que dé- 
montrer, une fois de plus, jusqu'où 
les forces de la violence et de /"inti- 
midation sont prêtes à aller pour em- 
pêcher un processus de réconciliation 
pacifique de se produira. 

a Si un gouvernement modéré est 
renversé parce qu'il a le courage 
d’emprunter ta direction de la paix, 
quel espoir y a-t-il que d'autres [gou- 
vernements] modérés dans la région 
s'engagent sur une voie similaire ? 
Céder aujourd'hui à la violence et au 
terrorisme peut paraître apporter un 
soulagement temporaire, mais une 
telle attitude est sûre de conduire à 
une crise future plus dangereuse et 
plus difficile à régler. » 

e Avant même les dernières explo- 
sions de violence, nous avions envi- 
sagé les moyens de reconcentra ■ nos 
forces et la nature de notre soutien 
de façon à enlever l'initiative aux ter- 
roristes. Loin de nous détourner de 
cette ligne de conduite, les événe- 
ments récents n'ont fait que confir- 
mer l'importance des nouvelles me- 
sures décisives que je veux résumer 
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W&LL STREET INSTnUTE 

Du 20 au 25 Février 

PAYEZ-VOUS 

DEUX 

PROFESSEURS 
D'ANGLAIS 
POUR LE PRIX 
D’UN 

AU 807.07.05. 

L'un est Peter W. WRIGHT 
diplômé de f université 
de Londres. 

L'autre est le Testron® 
un mini ordinateur 
programmé pour vois 
aider à corriger 
les fautes les plis 
fréquentes en Anglais. 
Tous les deux sont 
madeinlLSA 
et le stage intensif du 
20 au 25 Février 
ne coûte que 300 F. 


Wall Street Institute. 

18, rue du Faubourg du 
Temple 

75011 Paris. Tél. 807.07.05 
Métro République; 


1* 

s* 

* 

* 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 

4c 


pour vous maintenant. Ainsi, après 
consultation de nos partenaires de la 
force multinationale et du président 
Gemayel. et à sa demande, nous 
sommes prêts à faire ce qui suit : 

a Premièrement, pour renforcer la 
sécurité du personnel américain et 
des autres membres de la force mul- 
tinationale au Liban, j'ai autorisé les 
forces navales des Etats-Unis, dans 
le cadre du mandat existant de la 
FM. à fournir l’appui de l'artillerie na- 
vale et de l’aviation contre toute 
unité tirant sur l’agglomération de 
Beyrouth depuis des parties du Liban 
contrôlées par la Syrie, aussi bien 
que contre toute unité attaquant di- 
rectement le personnel ou lès instal- 
lations américaines ainsi que d'autres 
membres de la FM. 

» Ceux qui se livrent à c es atta- 
ques n’auront plus de refuges d'où 
bombarder Beyrouth à volonté. Nous 
demeurerons déterminés à dissuader 
ceux qui veulent influer sur f avenir 
du Liban par l'intimidation. 

a Deuxièmement, lorsque le gou- 
vernement du Lfoan sera en mesure 
de se reconstitua en un gouverne- 
ment plus largement représentatif, 
nous accélérerons vigoureusement 
l'entnûnemem. V équipement et le 
soutien des forces armées libanaises 
sur qui repose la responsabilité pre- 
mière de maintenir la paix at la stabi- 
lité au Liban. Nous accélérerons les 
livraisons d'équipement, nous amé- 
liorerons la fourniture de renseigne- 
ments pour aider à prévenir des bom- 
bardements adverses, et nous 
intensifierons la formation. l'entraP 
nement au contre-terrorisme pour ai- 
der les Libanais à faire face à la me- 
nace terroriste qui pose un tel danger 
au Liban, aux Américains au Liben, et 
bien sur à la paix au Moyen-Orient 

a Troisièmement, dans le cadre de 
ces mesuras, j'ai demandé au secré- 
taire i fa défense (CasparJ Wember- 
ger de me présenter un plan pour le 
redéploiement des e marines a de 
l'aéroport de Beyrouth sur leurs na- 
vires au large de la côte. Ce redé- 
ploiement commencera bientôt et 
aura lieu par étapes. 'Des militaires 
américains resteront à terre su Liban 
pour entraîner et équiper l'armée li- 
banaise et protéger notre personne/ 
qui restera. Ce sont les fonctions tra- 
ditionnelles qu'accomplit le person- 
ne/ américain dans de nombreux 


pays a mis. Nos forces navales et les 
e marines» au large dos côtes de- 
meureront prêts, comme auparavant, 
à apporta leur protection au person- 
ne/ américain et aux autres membres 
de la FM au Liban, et aida ainsi à as- 
sura la sécurité dans la région de 
Beyrouth, comme je Fai indiqué. 

» Ces mesures renforceront, je 
crois, notre capacité è remplir la tâ- 
che que nous nous sommes fixée et è 
poursuivre nos efforts è long terme. 
Elles sont conformes à la résolution- 
de compromis mise au point en octo- 
bre dernier avec le Congrès sur notre 
participation i la force multinatio- 
nale.» 


(Suite de la première page.) 

A Paris surtout, on voudrait ce- 
pendant « habiller - le retrait de la 
plus grande partie du contingent 
français du drapeau des Nations 
unies. M. Mitterrand l’a rappelé 
mardi, aux Pays-Bas, lors de la 
conférence de presse qu*0 a donnée 
à r issue de sa visite officielle. 

Refusant de commenter l'efFron- 
drement du régime Gemayel, le pré- 
sident de la République a cependant 
déclaré qœ - la France n'est pas au 
Liban pour y rester indéfiniment » 
car « nous n’avons pas d’objectif 
territorial ». M. Mitterrand a 
ajouté : - Cela faix longtemps que 
j'ai dit que je demandais le niais le 
plus rapide possible par les forces 
internationales de l’ONU. La 
France ne veut pas se substituer à 
l'institution internationale. Elle 
aura fait la soudure. Mais je sou- 
haite très vivement qu’au Conseil de 
sécurité des Nations unies, on s'en- 
tende sur une solution apaisée pour 
assurer le relais des quatre pays qui 
composent la force multinationale 
d’interposition. » 

Le président de la République de- 
vait sans doute préciser la position 
française au cours du conseil des mi- 
nistres de ce mercredi. Dès le marin, 
cependant, on n’excluait pas un re- 
trait au moins partiel du contingent 
français, la solution du recours & 
l’ONU comportant & court terme 
des difficultés quasiment insolubles. 
Selon ces analyses, la France estime 
aujourd’hui que le Liban est entré 
dans une guerre civile ouverte, dans 
laquelle le contingent français n’a 
pas à être impliqué et dans laquelle 
Paris ne prendra pas partie. 

En conséquence, le contingent 
français restera sur place pour l'ins- 
tant tant qu’ü ne sera pas attaqué ou 
tant qu'on ne loi demandera pas de 
partir. Si cette analyse était confir- 
mée an plus haut niveau, elle signi- 
fierait que la France ne s’estime plus 
engagée à l'égard du régime de 
M. Gemayel, et que, en cas d’atta- 
que contre tes positions françaises 
ou de demande d'évacuation éma- 
nant de l'opposition libanaise, Paris 
ret i rerait aussitôt son contingent 
sans même chercher à obtenir une 
«couverture onusienne». 

Les problèmes que pose un tel re- 
cours sont de toute façon extrême- 
ment complexes. Le premier n’est 
pas 1e moindre : quelle autorité va 
demander au Conseil de sécurité la 
transformation des contingents de la 
force multinationale ou de ce qu’il 
eu resterait en troupes de PONU, 
puisque te Liban n'a plus de gouver- 
nement au sens politique du mat de- 
puis la démission de M. Wazz an ? 


(Publicité) 
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LA FORCE MULTINATIONALE 
Deux missions successives 


L'idée d'une «force interna- 
tionale > à Beyrouth, lancée 
quelques semaines après l'inva- 
sion du Liban par Israël, en 
jun 1982, a été appliquée an 
septembre à fa demande du 
gouvernement libanais. Sa mis- 
sion a connu deux phases diffé- 
rentes. 

A l'époque de sa création, 
cette force d*« interposition » 
comptait environ 3 8 00 
hommes : 1 596 Français, dont 
482 détachés de la FINUL 
(force de l’ONU stationnée au 
sud du U ban), 1 100 Italiens et 
1 200 Américains auxquels 
s'ajoutaient 1 000 aimas sta- 
tionnés au large du Liban. Ces 
militaires devaient alors «s’in- 
terposer > entre les forces israé- 
liennes, qui assiégeaient la capi- 
tale libanaise, et les 
combattants de l’OLP qui s'y 
trouvaient, pour permettre 
l'évacuation de ces damiers. 
Une fois cette opération menés 
à bien, la force mu/tinationaJe 
était partie estimant sa passion 

accomplie. 

Déport prématuré 7 Proba- 
blement, puisque a eu lieu aus- 
sitôt après l'ocieux massacre 
des camps palestiniens de Sa- 
bra et de Chatüa (16-17 sep- 
tembre 1982). Le gouverne- 
ment avait donc demandé le 
retour de fa force multinatio- 
nale. Elle devait désormais 
e protéger la population civile», 
mais aussi eakfar à fa restaura- 
tion de l’autorité légale liba- 
naise». Toutefois, un certain 
«flous entourait cette nouvelle 
mission. D'abord, parce que le 
mandat précis de cette force. 


établi par accord entre le gou- 
vernement Kbanais et les parti- 
cipants, n'a jamais été publié, 
ensuite parce qu'B n'était pas 
facile de préciser dans quelles 
proportions la situation au Liban 
relevait de la e guerre dvHe » 
ou d’un « conflit international ». 

Dès lors, se posait une ques- 
tion : ces c soldats de la paix > 
devaient-ils ou non riposter s'ils 
étaient attaqués ? Encaisser les 
coups sans réagir était intena- 
ble at risquait tf encourager les 
adversaires du président Ge- 
mayel à en porter de nouveaux. 
Mais, en ripostant, la força mul- 
tinationale entrait dans là cycle 
des représailles et de l'escalade 
de la violence. Quoi qu’il en 
soit, la FM, forte cette fois de 
quelque 4 500 hommes (dont 
1 240 Français et une centaine 
de Britanniques, le reste étant 
composé cT Américains et cf Ita- 
liens), a payé un lourd trftwt. 
Elle compte en effet, è ce jour, 
34 4 morts, dont 2S9 « ma- 
rines» américains, 84 Français 
et 1 Italien. 

Ces pertes - dues principa- 
lement à des attaques de 
«commandos-suicides» d’inspi- 
ration islamistes - ont rendu 
i impopulaire dans les pays d'ori- 
gine la présence des soldats de 
la FM au Uban. En outre, l'es- 
calade de la violence et la para- 
lysie progressive du gouverne- 
ment libanais contribuaient è 
retirer son sens è la mission de 
la FM et rendaient son effica- 
cité de plus en plus aléatoire. 
C’est dans ce contexte qu'est 
née l’idée de remplacer la FM 
par des Casques bleus. 


Faites des étincelles 
en anglaisIMj^M 
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Autre question: Washington est-il 
prêt à accepter une telle démarche 
alors que M. Reagan; en même 
temps qu’il annonçait te rembarque- 
ment dès « marines », faisait savoir 
que les canons et les avions de la 
fiouc américaine entreraient doré- 
navant en action non seulement pour 
protéger les « marines ». mais aussi 
lorsque le grand Beyrouth ferait 
l’objet <te bombardements ? 

Le recours an Conseil de sécurité 
des Nations unies soulève enfin le 
problème du veto soviétique. Com- 
ment imaginer que Moscou poisse 
aider tes Occidentaux & sauver la 
face sans poser des conditions très 
lourdes, demi le retrait de la flotte 
américaine et le retour de l’URSS, è 
part entière, dans le processus de 
paix an Proche-Orient ? Dès ce mer- 
credi. d’ailleurx, l’agence Tass a 
commenté très sévèrement l’initia- 
tive de M. Reagan, l'accusant d'ac- 
centuer son • ingérence militaire 
dans les affaires du Liban • en auto- 
risant « en fait les imités améri- 
caines à choisir librement les objec- 
tifs à frapper sur l’ensemble du 
territoire libanais ». 

fl semble bien. donc, que Moscou 
exigera pour prêter ses « brais of- 
fices » la disparition de toute pré- 
sence militaire américaine. Malgré 
la proximité des élections présiden- 
tielles américaines, on voit mal Wa- 
shington procéder rapidement & une 


révision aussi profonde de » politi- 
que au ProebeOriem à moins que la 
Syrie nlmerricsBe enfin pour faeüt- 
ter une telle évofatiOR. Le temps, en 
tout cas. avantage les adversaires de 
M. Gemayel Le temps, maïs aussi 
la situation müriaire. car si les 
contingents de la force sutitmatso- 
rade iront fait l’objet an cours des 
derniers jours d’aucune attaque «m 
règle, aucune garantie n’existe è ce 
niveau. Or, le rembarquement des 
« marines » prendra nn certain 
tPTnpS- . 

De source américaine, on affirme 
que ce « redéploiement » se fera par 
étapes et qu’il ne pourrait concerner 
d’ici la fin du mois qu’on tien des 
1500 hommes que tes Etats-Unis ont 
actuellement è terre. C’est dire que 
Washington cherche plus pour l’ins- 
tant encore à limiter ses pertes qu'a 
se retirer «Ton conflit qui l'oppose, 
au-delà des adversaires libanais de 
M. Gemayel, à la Syrie et à l’URSS. 
Cette position pourrait d'ailleurs en- 
traîner des divergences entre 'Wa- 
shington et Paris. Ces sujétion t sans 
doute fait l'objet des discussions que 
v ienn ent d’avoir à Washington deux 
hauts fonctionnaires fiançais qui se 
trouvaient bwdî et mardi dans la ca- 
pitale américaine. Il s’agit de 
M. Marc Bomsefoos, directeur du 
Proche-Orient au Quai d'Orsay et 
de M.Bnn5oDdaye.coBseaicr tech- 
nique au cabinet de M. Cheyssoo. 

JACQUES AMAUUC 


Les cent quinze soldats britanniques 
ont quitté Beyrouth 

De notre correspondant 


Londres. - Le retrait des cent 
quinze soldats britanniques postés à 
Beyrouth a commencé ce m e r cre di à 
l'aube. Cette mesure, p r évis ibl e de- 

doute, après* l'annonce cia rtfSfamé- 
ricain. De l’avis de plusieurs mem- 
bres du Parlement, la décision a 
vraisemblablement été prise au dé- 
but de la soirée du 7 février, mais 
M™ Thatcher n’aurait pas voulu 
être, parmi les autres dirigeants res- 
ponsables de la farce multinationale, 
la première à la faire savoir alors 
que, voici peu de temps encore, elle 
prônait le maintien de cette force ou 
son remplacement par des éléments 
dé l’ONU (le Monde du 8 lévrier). 
Le contingent britannique pourrait 
être .transféré, dans un. premier 
temps, sur un navire qui croise au 
large des côtes libanaises pub sur la 
base militaire d’Akrotin, qne la 
Grande-Bretagne possède encore à 
Chypre. 

Les principaux membres du cabi- 
net se sont réunis à trois reprises, 
mardi, pour définir leurpoâtion et, 
comme Taprédsé M“ Thatcher de- 
vant la Chambre des commîmes, 
pour consulter les gou vernements 
américain, français et i ta l i en, de 
même que pour entrer en contact 
avec le commandant de l'imité bri- 
tannique à Beyrouth. Répondant 
aux questions de l'opposition qui, do- 


IFRES-ileQuotHfien» 
antérieur aux derniers événements 

47% DES PERSONNES 
INTERROGÉES 

ÉTABTr HOSTIES AU RIAHTEN 
DU CONTIENT FRANÇAIS 

Selon un sondage IFRES, publié 
mercredi 8 lévrier par le Quotidien, 
de Paris (1). 47 
étaient hostiles, fl y a_< . 
au maintien du contingent 
français à Beyrouth, contre 39%, 
qui y étaient favorables (16 % sont 

sans opinion). 

Cette hostilité vaut aussi en ce qui 
concerne la présence des troupes 
françaises au Tchad : 47% sont 
contre son maintien, alors que 32 % 
sont pour {21 % sont sans opinum). 
L’analyse des réponses montre que 
c’est dans les rangs de l'opposition 
que l’on trouve le plus de personnes 
favorables & la présence française au 
Liban et au Tchad. Pour Beyrouth, 
sont favorables au maintien du 
c o ntingent français : PC, 24%; PS, 
29%; UDF, 53%; RPR, 43%. 
Sont hostiles : PC, 61 %; PS, 59 % ; 
UDF, 37%; RPR, 44%, 

S'agissant du Tchad, sont favora- 
bles ; PC. 9 % ; PS, 29 % ; 
UDF, 44%; RPR, 42%. Sont hos- 
tiles au maintien du conta 
PC, 75%; PS, 48%; UDF, 

RPR, 48 %. 

A la question : •Les 
ments qui opposent la Libye au 
Tchad peuvent-ils dégénérer en un 
conflit majeur ? » 39 % des per- 
sonnes interrogées répandent par 
l'affirmative, 45 % par la négative. ' 


(1) Cette enquête a été réalisée du 
2 au 6 février - c'est-à-dire avant que 
ne soit comme la décision des Etats-Unis 
de re tire r leurs troupefi de Beyrouth, et 
avant la nette aggravation de la situer 
tïon sur le forain. - auprès <Fun échan- 
tillon national représentatif de 
1 000 pereonnœ âgées de dk-hrit ans et 
phu. 


puis des «ereafa**, réclamait us re- 
trait âmnéiSat, M* Thatcher a dé- 
claré: • La sécurité de nos troupes 
est le motif principal de notre ré- 
flexioL » ESc s’ea a pas <St davan- 
tage mais eda suffisait pour que son 
auditoire comprenne mut la cane 
était entendue. Le leader du Parti 
travailliste, M. Neü Kinnocfc, n'a 
d’ailleurs pas insisté. Il s’est 
contenté de dire que la p osition de» 
soldats britanniques était devenue 
trop • dangereuse » tandis que leur 
micànM était désormais • impossi- 
ble ». 

Arrivé le tfermer— i! s’est installé 
à l’est de Paéropoct de Beyrouth au 
début de 1983, — le plu* petit 
contingent de la force multinatio- 
nale a été ét onn e mm ent épargné: 
pas une seule victime, hormis des 
blessés légers, ates que Américains 
et Français subÊsaienl de lourdes 
pertes. Mais comme le soulignaient 
des députés c on serv a t e urs, 
depuis longtemps d’un 
mort, J’qpûâoa pohfiqoe es 1 
Bretagne aurait peut-être moins bien 
admis ces pertes que tes Américains 
ou les Français, Ces parlementaires 
estimera que M“ Thatcher, malgré 
la détennination dont die a fait 
ces derniers jouis, a 
it ap pr éhe nd é ce risque. 

FRANCIS CORNU. 

LE GÉNÉRAL BK3EARD PRO- 
POSE LA CONSTITUTION 
DTffŒ COMWSSION D'EN- 
QUÊTE PARLEMENTAIRE 
SURLERAIDDERAALBEK 

Le général Marcel Bigeard, dé- 
puté a pp. UDF de Meurthc- 
et-MoseÜe, a déposé, mardi 7 lé- 
vrier, une proposition de résolution 
tendant è la création d’une commis- 
«cm d’enquête * chargée d'apprécier 
les circonstances dans lesquelles 
s’est déroulé le bombardement ef- 
fectué par Taéronavale française 
sur un camp terroriste proche de 
Baatbek et tes résultats de cette 
opération ». 

Four le général Bigeard, il est m- 
Æspensable que soient levées tes 
• zones d’ombre - et les * incerti- 
tudes » quant aux « circonstances 
dans lesquelles s’est déroulée l’opé- 
ration » et aux * résultats de ce qui 
voulait être une action de repré- 
sailles pour sanctionner le terro- 
risme». 

Là •persistance * de ces incerti- 
tudes • pourrait, en France comme 
â l'étranger, mdre à la crédibilité de 
nos forces armées ». estime le dé- 
pour qui mie question — * la 
ave» — demeure : une erreur 
été commise? Ou des ihdcs- 
«étions ont-elles nui & Peffîcarité de 
l’opération ? 


(Publicité) 


EST & OUEST 

Mensuel d’études poL internat. 
15, rt. flayonodHPotncsré. 75116 M 
Au sommaire dirN» de février r 
L’empire de presse Marchais. 
.Un nouveau, courent littéraire 
en URSS. 

Archivée secréta* de le Grenade. . 
(Hsfcc Imch HamwL Sl*vjastty) 

SpfafaMm gratuit sur demande 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. MITTERRAND AUX PAYS-BAS 


a esquissé divers projets 
de nature à favoriser une relance de la Communauté 


M BMpA M ttena a d trqiyié Fans, ce mer* 
craE msttis S fêrner,: après m royage officiel de 
de«x joins aax Pàyfr-Bû, mot y préâder le conseS 
des BÛBgtrcs, qd trdt étentarde ÿOw la tâceas- 
taace. n émit faire dns Paprès-ni£ une visite 


éclair u Lmcemboœg, aSa d> powsobre le cyde de 
ses coésdtatiOBe avec les neof partenaires de Paris 
an sein de la Coremmaatè enropéecae, dans la pere- 
‘ 1 prodia&i sommet lâmî les 19 et 20 nars à 
lettkwrt la France assurera la prêâteoce. 


Amsterdam. - Après avoir sacri- 
fié hm^’à Perahaticm des rélations 

hilalgrales frpnervnflertwrtAtfeflg, quj 

CQHvaknt bicnbesoin, le : prdsMfent de 
iaTttpobËqne a ssrtoat consacré la 
seconde joâmée de . son séjour au 
Pays-Bas aux questions enn^éttmes, 
après tout de même une visite au mar- 
cnéaua D«rs d’Aalmameer. Visite 
dont on avait pris soin de préciser, 
dans kn entourage, quH s’agissait 
davantage, de. la part du cbef.de 
l’Etat, d%jw manifestation d’intérêt à 
l’égard da génie comniisrcial oéerian- 

daï qpe d’une soudaine jpasskm. pour 
1 P es - :". 


Un appel du chef de rEtat 

(Suite delà première page.) 

Outre le fut que ce projet est 
tecbmqncment ambitieux et qtfü 
n’est pas une panacée militaire, 
comme le soutient le Pentagone de- 
puis ptasieara années déjà, on tel 
pr o gr am me sera, fmaneâè r émen t très 
coûteux - 7 9 milliards de doQais 
pour la statkur américaine - mémo 
s’il doit être partagé entre Euro- 
péens. Comment la France pourrait- 
de y cmsacrêr un budget impor- 
tant, efle qui, sur le péan national, a 
décidé en 1982, par manque cTar- 
gent,-de re t ar der la canstruction de 
son propre satellite d’observation 
militaire SANRO? Dé plus, les 
missions nûEtaxres envisa gées Am 
le discours de M. Mitterrand ft 
La Haye peuvent être assurées par 
tm réseau de satellites non habités, 
évcctuelkmcut lancés par Ariane, :i 
rexeiiqde'da cc que prépare, déjà, 
mais pour son .pitmrt conque, un an- 
tre pays européen, . la Grande- 
Bretagne, avec raide de la NASA 
américaine^ "*•' 
JEAN-FRANÇOIS AUOEBEAU 
et JACQUES ÎSNARD ' 


UNEÀTTACUJE " . 
COWTBEfLKIKTATlISS 
SANGLMKTE&» i , 
ÏÏ AMÉRIQUE CBIJMLE 

ML Mütanand a égatepûrit 
évoqué dans son discours au 
Parfément néerlandais lés pro- 
blâmes de l'Amérique centrale. 
Les peuples de cotte région, a-t-il 
cBt. m ont besoin d'être libres en 
focè des oligarchies des grands 
propriétaires qui sont posses- 
seurs de la totalité dos terrains 
cultivables». Ils ont aussi besoin 
de es* Bbérer de-tSct aturas san- 
glantes » èt le rôle de l'Occident 
« est de servir à cotte double ê- 
biradon a.- 

€ Les révolutions Hbérales de 
la moitié du dbttreuyiême ’siède 
ont déjà prévu cela, eBas n'ont 
fias attendu les révolutions so~ 
daêstBS », a dit encore M. Mit-' 
terrand, qui a révélé avoir ex- 
primé ca point de vue à 
M- Reagan lors d'une rencontré 
avec lui è' Washington. — (AFP.) 


De notre envoyé spécial 

Singulier spectacle, es effet, que 
ce marché aux fleurs. On s’a ttend, en 
vertu des clichés folkloriques, à 
f aimables étals odorants le long dTnn 
câsaL et Fou pénétre dans des entre- 
pôts imme nses. On rêve d’un déco: 
gentiment breughlien, et c’cst Rnngjs 
en plus moderne, une urine gigantes- 
que où l'électronique règne en maî- 
tresse absolue, y compris dans ces 
salles en gradins ou d'étranges 
enchères à l’envers opposent les gros- 
sistes en de furieuses compétions 
presse-bouton. 

L'arrivée du président français et 
de la souveraine néerlandaise a évi- 
demment déconcentré quelque peu 
ces acheteurs d'ordinaire aussi atten- 
tifs que des joueurs de poker. Ces 
augustes visiteurs s'étant risqués à 
quelques achats, ils ont même 
emonnéun chant hoflandais pfetn d’à- 
propos, puisqu’il s'intitule : Wle sol 
dot betalen ? ( « Qui va payer 
ça?»). ML Mitterrand, poliment 
applaudi par ks employés de ce mar- 
ché, qui fait, dit-on» npluie et le beau 
temps sur les cours mondiaux, en est 
ressorti muni de reuseàgnanentspré- 
àexix sur îc cours àcî& taiîpc en 00 Q- 

ton et la conservation des az&lées. 


suggéré en juin dernier au sommet de 
Stuttgart. 

Le prérident de la République a eu 
en outre la prudence, comme U devait 
le confirmer peu après an cours de la 


s- peu 



pas presser 
rlaye de se 


nicatastroiAisme . 

Son étape de La Haye devait être 
os nettement diplomatique. C’est 
inalement & Poccasion du déjeuner 
offert par le gouvernement qu'il a 
prononcé ce fameux « grand discours 

européen 

rieurs " 
et d’ 

avait tout d'abord prévu de le faire 
devant, les parlementaires qui Pont 
ensuite accueilli ; mais la reine Bea- 
txix et le prince Clans, caostitutian- 
neHement, n’auraient pu alors assis- 
ter à ce - numéro» — an demeurant 
fessez briHauf — d’éloquence ccuunu- 

rmnfgin- 

, M. Mhtenand n’a pas dévalé les 
propositions prédses.de la présiAnce 
française de la CEE pour sortir de 
l'impasse où la Communauté semble 
s’être enfermée lors du sommet 
d’Athènes. Mais il a rendu, sur un 
sujet difficile à force d’être banal, 
une bonne copie (Hre d’antre part). 
Après avoir brossé un historique de la 
construction européenne, qui avait 
pour lui commence dans cette même 
salle des Seignenre du Binn enhanf de 
La Haye en mai 1948. à l’occasion du 
premier grand congres international 
au Vieux-Continent, après la 
deuxième guerre mondiale, il a dressé 
un constat sans complaisance, mais 
sans catastrophisme, des .difficultés 
et blocages actuels. Et 3 a esquissé - 
esquisse seulement, comme fl fallait 
sV a tt endre - quelques pistes possi- 
bles pour les contourner, notamment 
par la création d’un espace eur opéen 
de l'industrie et de la recherche, mais 
aussi «Ton espace social, d'un espace 
culturel et même d'un espace... sça- 
tiaL Etauiri par ceDe d’un secrétariat 
permanent du Conseil européen. 
Comme le chancelier Kohl l’avait déjà 


le gouvernement de La 
lancer dans un processus de consulta- 
tions stralêgiaues avec la France. 
Mais fl a mis r accent sur la défense 
européenne dans un registre futuriste 

et spatial qni a visiblement laissé per- 
plexe son auditoire. Peut-être celui-ci 
avait-il encore à l'esprit les sarcasmes 
qui avaient accneîlü, notamment à 
Paris, les déclarations du président 
Reagan sur la « guerre de 
l’espace »_ 

Après une visite à ta Cour euro- 
me de justice de La Haye, le chef 
! l’Etat a regagné Amsterdam pour 
assister à la représeotatiou de Car- 
men, dans la mise ea scène de Peter 
Brook, puis à une grande réception au 
Rÿksmuseum - puisque ce voyage se 
veut décidément placé sous le double 
rigne de l’Europe et de la culture. Du 
coté néerlandais, on semblait regret- 
ter que l'approfondissement des rela- 
tions bilatérales n'ait pas fait l’objet 
d'un plan de .campagne plus précis. 
Mwk on se montrait résolu à ne pas 
ménager à Paris l’appui de La Haye. 
La. France et les Pays-Bas auront an 
mains pu communier Han« r exalta- 
tion dn passé (culturel) et la prépara- 
tion de ravenir (européen). 

- BERNARD BR1GOUIEIX. 


Le discours de La Haye: «Que l'Europe soit capable 
de lancer dans l'espace une station habitée...» 


Voici le principaux extraits du 
discours prononcé mardi 7 février à 
La Haye par M. François Mitter- 
rand: 

m Trois règles pour résoudre le 
contentieux communautaire. — 
«Les ressources financières de la 
Communauté sont limitées et nous 


nous devons de les gérer le mieux 
possible. Or les crédits n’ont pas tou- 
jours été utilisés de façon ration- 
nelle. En l’absence d’orientations 
précises, certaines politiques ont été 
victimes de leur propre succès. Je 
pense à la politique agricole. Grâce 
au traité qui lui a réservé, à juste ti- 
tre, une place éminente, elle a assuré 
la survie et permis le développement 
d’un secteur capital pour nos écono- 
mies, l'équilibre de nos sociétés, la 
puissance et le rayonnement de l'Eu- 
rope dans le monde. Mais il n'est 
émit nulle part qu’on laissera les 
productions s’accroître sans se sou- 
der des débouchés (...). 

» Quiconque analyse ces contra- 
dictions et cherche à les résoudre est 
naturellement conduit à définir les 
règles hors desquelles l'Europe 
continuera de s’égarer. La première 
est la maîtrise de la croissance bud- 
gétaire (...)- La deuxième règle est 
que l’augmentation - indispensable 
— des ressources propres doit ac- 
compagner une gestion plus rigou- 
reuse des ressources actuelles (...). 
La troisième règle n’aurait pas be- 
soin d'être rappelée si l'on n’avait 
pris l'habitude d’y manquer : l'unité 
du marché et sou double, la préfé- 
rence communautaire. Le respect de 
cette règle facilitera le démantèle- 
ment rapide des montants compen- 
satoires, lesquels faussent (es mouve- 
ments naturels du commerce et 


condamnent injustement des cen- 
taines de milliers d’agriculteurs à la 
détresse et à l’angoisse. » 

• L'élargissement de la CEE. - 
« Je souhaite que l'Europe accueille 
l'Espagne et le Portugal et qu’elle le 
leur dise sans tarder. Personne n’a le 

droit de tourner le dos à l’histoire, 
line discussion sérieuse, respec- 
tueuse des intérêts en présence, évi- 
tera les faux semblants dont la Com- 
munauté a souffert lors des 
élargissements précédents. On ima- 
gine aisément que, dans l'exercice 
de mes fonctions de président de la 
Communauté et de président de la 
République française, j’y veillerai 
avec un soin tout particulier. » 

• Le « nouveau départ» de la 
Communauté. — « Le Marché com- 
mun est né et a prospéré dans les 
derniers développements de la 
deuxième révolution industrielle, 
mais fl n’a pas encore tiré parti de la 
troisième. Pour cela, l'Europe a be- 
soin d’un élan intellectuel vigoureux, 
d'un tissu industriel rénové et de 
l’appui d'entreprises mobiles et créa- 
trices. Toutes les initiatives méritent 
d’être tentées et, s’il le faut, à trois, 
à quatre, à dix. bref entre ceux que 
cela intéresse. (...) Mettons en place 
un espace européen de l'industrie et 
de la recherche. Si nous y parve- 
nons, nous ferons en quelques mois 
des avancées considérables (...). Ce 
n’est pas tout. Rien de durable ne se 
fera dans ce domaine sans la partici- 
pation active du monde du travail. Il 
□’y aura de réussite de l'Europe que 
si ces millions et ces millions de chô- 
meurs retrouvent la dignité et la réa- 
lité du travail. 

» Un espace social européen y 
contribuera grandement autour de 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


• le général videla in- 
terrogé PAR LA JUSTICE 
MILITAIRE. - Le général 
Jorge Videla, ancien chef de 
rEtat argentin (1976-1981), a 
été entendu, le mardi 7 février, 
par le Conseil suprême des forces 
années, qui enquête sur la dispa- 
rition de milliers de personnes du- 
rant les quatre premières aimées 
du régime militaire. C’est le pre- 
mier des neuf anciens membres 
des juntes de gouvernement de 
cette période à' être ainsi inter- 
rogé par ses pairs. Auparavant, 
l’ancien chef de la police fédé- 
rale. le général Camps, avait éga- 
lement compara devant le 
Conseil- - (Reuter.) 

Corée du Sud 

• LIBÉRATION D’ÊTU- 

' D1ANTS. - Quarante-huit étu- 
diants sud-coréens, emprisonnés 
pour activités antigouvernemen- 
tales, bénéficiant d’une mesure 
de clémence, ont été libérés, ce 
mercredi 8 février, et aotorisés à 
retourner dans leurs universités. 
Près d’une centaine d’étudiants 
restent toutefois emprisonnés en 
attendant d'être jugés. - (AFP.) 


Chine 

MORT D'UN JÉSUITE EN 
DÉTENTION. — Citant des 
sources religieuses, l'agence As- 
sociated Press annonce de Hong- 
kong le décès, dans le camp où il 
était détenu, du Père François- 
Xavier Zhu, jésuite d’origine 
chinoise. Agé de soixante-dix ans. 
Comme de nombreux religieux, 
le Père Zhu avait été arrêté en 
1953 et condamné en 1960 à 
vingt années de détention dans un 
camp de la province de l'Anhui. 
Au terme de cette peine, il 
n'avait pas quitté ce camp, ren- 
dant seulement quelques visites à 
sa famille. C'est encore à l'inté- 
rieur du camp qu'il avait été à 
nouveau jugé l'été dernier et 
condamné le 10 juin i une peine 
supplémentaire de douze ans. 


Inde 

GRÈVE GÉNÉRALE AU 
PENDJAB. - L’Etat du Pendjab 
était paralysé, mercredi 8 février, 
par une grève générale ordonnée 
par les autonomistes sikhs du 
parti AkalidaL Mardi soir, le pre- 
mier ministre leur avait lance un 
ultime appel pour qu'ils repren- 


nent les négociations avec le gou- 
vernement central afin que cesse 
l'agitation Hans cet Etat du nord- 
ouest de l’Inde. M" Gandhi avait 
reçu l'appui de quatorze forma- 
tions de Vopposition. - (AFP.) 

Philippines 

• PROCES AJOURNE. - U 
procès de deux missionnaires 
étrangers, d'un prêtre et de six 
laïcs philippins, accusés d'avoir 
participé, en 1982, à une embus- 
cade meurtrière dans la région de 
irahanlrghin (le Monde du 8 fé- 
vrier), a été ajourné, le mardi 
7 février, dès la première au- 
dience. 

Union soviétique 

• DISTINCTION POUR 

M. PLISSONNIER. - M. Gas- 
ton PUssonnier. membre du bu- 
reau politique du Parti commu- 
niste français et secrétaire du 
comité central, a reçu, mardi 
7 février au Kremlin, l'ordre de la 
Révolution d’octobre qui lui avait 
été conféré en juillet dernier à 
l'occasion de ses soixante-dix ans. 
Cette distinction lui a été remise 
par M. Kouznetsov, premier vice- 
président du présidium du Soviet 
suprême. - (AFP.) 


quelques idées simples : aménage- 
ment concerté de la durée du tra- 
vail accélération et généralisation 
de la formation-emploi développe- 
ment des protections sociales, statut 
des travailleurs européens. Mais 
l’Europe n’est pas une manufacture. 
Alors que j amais les possibilités 
d'échanges et de créations n’ont été 
aussi grandes, alors que la puissance 
des médias modifie nos manières de 
vivre, d'imaginer, de sentir, 
accepterons-nous sans réagir le dé- 
ferlement d'images venues d'ail- 
leurs (...) . D est grand temps d’orga- 
niser l’espace culturel européen où 
se multiplieront les productions 
communes. » 

• La défense européenne. — 
- Dans l’état présent des choses, 
l’Europe reste partagée entre la sé- 
curité qui existe et la sécurité qu’elle 
espère. Nul doute qu'elle choisisse la 
première. L'alliance atlantique n’est 
pas près de se voir supplantée par 
une alliance européenne. Cela tient 
au fait qu'aucune force militaire 
n’est en mesure de se substituer à 
l'arsenal américain. La France, en 
tout cas, n’usera pas de sa capacité 
nucléaire autrement que pour sa 
stratégie propre de dissuasion, et 
l'Europe dans son ensemble ne pren- 
dra pas le risque de se trouver à dé- 
couvert (...). La France n’a pas ca- 
ché à ses alliés que. hors la 
protection de son sanctuaire national 
et des intérêts vitaux qui s'y ratta- 
chent, elle ne saurait prendre en 
charge la sécurité de l’Europe. Er 
pour des raisons stratégiques, et 
pour des raisons de politique inter- 
nationale qui résultent de la dernière 
guerre, la décision d'emploi de 
l'arme nucléaire française ne peut se 
partager. » 

• Une Communauté européenne 
de l’espace. - « Il faut déjà porter 
le regard au-delà du nucléaire si l’on 
ne veut pas être en retard sur un fu- 
tur plus proche qu’on ne le croit. 
Que l'Europe soit capable de lancer 
dans l'espace une station habitée qui 
lui permettra d’observer, de trans- 
mettre et donc de contrarier toute 
menace éventuelle, et elle aura fait 
un grand pas vers sa propre défense 
(...). Une Communauté européenne 
de l’espace serait à mon sens la ré- 
ponse la mieux adaptée aux réalités 
militaires de demain. » 

• La coopération poC tique et les 
institutions. — « Le moment est 
venu d’accorder à nos institutions 
une cohérence qui leur manque. 
Ainsi, le conseil des ministres serait- 
il bien inspiré en épargnant aux 
chefs d'Etat et de gouvernement U 
disparate de décisions qui relèvent 
du quotidien. On éviterait de la sorte 
un encombrement dommageable qui 
a nui aux sommets de ces dernières 
années Je verrais également 
avec faveur les Dix instituer un se- 
crétariat permanent selon la formule 
présentée par le chancelier Kohl au 
conseil européen de Stuttgart Une 
active concertation entre l'Assem- 
blée et le conseil des ministres en 
matière de politique internationale, 
avec le concours de la Commission 
en oe qui la concerne, serait aussi la 
bienvenue. • 



Le Réseau îîXJGEOT TALiBOT vous proposeune location 
avec promesse de vente et bien sûr le rachat 
immédiat de votre voiture actuelle*. Le 
dépôt de garantie initial de 8968 F pour la 
305 est égal à Üoption «fâchât final: 

- 1* année: 12 -loyers mensuels de 590 F, 

- 2 e année: 12 loyers mensuels de 890 F, _ 

- 36 loyers mensuels de 1090F, les 3 années 
suivantes. 

Coût total (^acquisition: 65-968 F TTC. 




Offre valable jusqu’au 20 février 1984, sous 
réserve d’acceptation du dossier par Loca- 
Ditl 

Modèle présenté : PEUGEOT 305 - Année 
modèle 84. Prix au 26 décembre 1983: 

• 47 200 F - Sauf Corse. 

Pour tous les autres modèles 305, le montant 
des mensualités sera déterminé en fonction du 
prix du véhicule choisi 

* aux condinons générales de l'Argus. 

U RESEAU PEUGEOT TALBOT 
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POINT DE VUE 


LA DISCUSSION DU PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


LA DISSOLUTION DU CONSEIL MUNICIPAL 
DE LIMEIL-BRÉVANNES 


Le gouvernement retire de son texte toute notion d'autorisation préalable 


Une mesure illégale 


par BERNARD MALIGNER (*) 


P OUR sortir de l'impasse dans 
laquelle on prétend se trouver 
à Limeit-Brévennes, des voix 
ont réclamé le dissolution du conseil 
municipal. Voilà, dit-on, une mesure 
qui permettra une fois pour toutes de 
surmonter l'imbroglio juridique résul- 
tant de deux décisions du Conseil 
d’Etat relatives à l'élection munici- 
pale d'une part, à l'élection du maire 
d’autre part, puisque le corps électo- 
ral sera appelé dans un délai relative- 
ment court à émettre un choix défini- 
tif. 

Cette proposition recueille l'adhé- 
sion de la classe politique et empor- 
tera certainement celle des électeurs 
qui, non seulement ne comprennent 
pas que la plus prestigieuse juridic- 
tion du pays rende des décisions pré- 
sentées comme contradictoires, mais 
encore volant dans cette sage 
recommandation autant une issue 
salvatrice que la plus déférente sou- 
mission que les hommes politiques 
font à leurs juges naturels... Et voici 
que le conseil des ministres du 
I" - février, faisant droit à leur 
demande, a consacré ce consensus 
en prononçant par décret la dissolu- 
tion du conseil municipal. 

Mais si elle est politiquement 
opportune, la rïssolution est juridi- 
quement contestable car die porte 
atteinte au principe sacré et constant 


LE CONTENTIEUX ELECTORAL 
AETAMPES 


Le RPR a demandé, 1e 7 février, 
que l’élection municipale partielle 
d’Etampes, dans l’Essonne, prévue 
pour les 4 et 1 1 mars prochain - 
consécutive à l'annulation du scrutin 
de mars 1983 par le Conseil d’Etat 
le 23 janvier dernier, - se déroule 
sous le contrôle de l'autorité judi- 
ciaire. 

Dans un communiqué, le RPR 
estime que l’attitude du commis- 
saire de la République du départe- 
ment de l’Essonne, M_ Michel Lh ai- 
lier, m semble (...) mettre en cause 
l’Impartialité que l’on est en droit 
d’attendre du représentant de 
l’Etat M. Lhuflier a décidé de sai- 
sir la Cour de cassation afin que 
celle-ci •apprécie la décision du 
juge d’instance d’Etampes de réins- 
crire M. Xavier Dugoin (RPR, tète 
de liste de l’opposition à la mairie 
en mars 1983) et sa femme sur les 
listes électorales d’Etampes ». 

Le RPR proteste aussi contre le 
fait que la délégation spéciale nom- 
mée par le commissaire de la Répu- 
blique compte deux membres sur 
trois « connus pour leurs liens 
directs avec le Parti socialiste ». 


de l’autorité de chose jugée. S 
blocage il y a, à Limeil-firâvannes. 
c’est, dit-on, parce que deux maires 
sont en place. Le premier se prétend 
d'autant plus légitimement investi 
dans sa fonction que le Conseil 
d'Etat a rejeté le recoure de son 
adversaire contre son élection. Mais, 
comme on l'a déjà souligné, à aucun 
moment la haute assemblés n’a 
apprécié au fond la validité de son 
élection. 

Au contraire, tout donne à penser 
que sa désignation est fondamenta- 
lement entachée d'illégalité depuis 
que, le 27 janvier dernier, l’assem- 
blée du contentieux du Comtal d'Etat 
a jugé à propos de l'élection du maire 
de Villepinte que seule une majorité 
légalement investie contribuait à 
l’élection du maire et des adjoints. La 
solution ainsi posée par la jurispru- 
dence devait i tout le moins conduire 
le pouvoir exécutif à inviter M. Berjal 
à organiser f élection du nouveau 
maire. Le blocage aujourd'hui 
dénoncé n’aurait pas existé. 

Mais il y a plus. La chose jugée par 
le Conseil d'Etat, le 21 décembre, à 
propos des élections rmirriapates de 
UmeihB révannes impliquait non seu- 
lement que soit installé le nouveau 
conseil municipal composé de vingt- 
cinq membres de la liste de M. Bes- 
sière et huit membres de la liste de 
M. Berjal, mais encore que tout soit 
mis en œuvra pour que l'élection 
comme maire du prem i er nommé 
puisse régulièrement intervenir. La 
preuve eût été ainsi apportée que 
rassemblée communale fonctionnait 
normalement et que sa dissolution 
n'avait pas à dire prononcée. 

C'est pourquoi, négligeant le prin- 
cipe posé par l’arrêt sélection du 
maire de VHIepmte ». d'une part, 
méconnaissant la chose jugée pour 
l’élection municipale de Limeil- 
Brévannes, d'autre part, la dissolu- 
tion est, salon nous, entachée d’illé- 
galité. Tant et si bien que si, 
d'aventure, le Conseil d'Etat était 
saisi d'un recours dirigé contre le 
décret la prononçant, la dissolution 
serait vraisemblablement annulée 
tout comme seraient annules et 
l'arrêté instituant la délégation spé- 
ciale, et — surtout — les élections à 
venir... 

Ainsi, alors qu'on (a croit salva- 
trice. la dissolution pourrait bien 
engendrer un nouveau contentieux 
qui n'aboutirait à rien d'autre qu'à un 
retour à la case départ, c'est-à-dire à 
l'arrêt rendu en décembre. 

Un ejeu de l'oie » où l'électeur est 
«le dindon de la farce» I C'est ce 
que la dissolution veut éviter. C'est 
ce que l'autorité de la chose jugée 
pouvait empêcher. 


L 'article 14 du projet de loi sur la 
presse, examiné et voté le mardi 
y février par l’Assemblée nationale, 
constitue la pièce maîtresse du mé- 
canisme mis an peint par le gouver- 
nement- Vouloir limiter la concen- 
tration de journaux est une bonne 
chose mais la non-application de 
l'ordonnance de 1944 a prouvé que, 
sans organisme pour vriller au res- 
pect delà régie fixée, l’objectif n’est 
pas atteint. 

D’où la création de la commission 


suces de rachat pouvaient immS- 
tement être tirées, mais la com- 


r opposition : « Vous vous êtes 
trompés une première fois, puis une 


seconde fois, pourquoi pas encore 

maintenant? ». dit-elle. M. Michel 
Sapin (PS, Indre) mit beau expli- 
quer que le système de «déclaration 
préalable» «art semblable à celui 
existant pour les associations, 
M. François d’Anbert (UDF, 
Mayenne) paria d’un « texte sur les 
suspects de la presse*, et ML Jac- 
ques Toubon (RPR, Pans), souli- 
gnant remploi du mot «envisagé», 
et n <w p u s «réalisé», a turf que 
l’existence de l'adverbe * néan- 
moins », maintînt qu’il y aurait bien 
intervention a priori et non pas a 
posteriori. 

Malgré cela, r Assemblée refusa 
par 323 voix (PS, PC) c ontre 154 


ressés de respecter les dispositions 
législatives limitant ]a concentra- 
tion. Mais ainsi ce processus restait 
encore ambigu. 

Le gouvernement, ayant fait ce 
premier pas, était prêt à en faire un 
second, d’autant que la polémique 
née autour de cette disposition nri 
faisait craindre une dérision néga- 
tive du Conseil constituiionneL 
L’« effet d’annonce» des dérisions 
de cehu-ti (déoit dans nos colonnes 


pour la transparence et le plura- 
lisme. Mais pour que les interven- 
tions de cettft instance soient effi- 


caces, H faut qu'elle paisse 
intervenir avant qne l’opération de 
rachat d’on quotidien par un groupe 
de presse ne soit par trop engagée et 
qu’il soit devenu difficle de l’en- 
rayer. D’où ridée d’obliger l’éven- 
tuel acquéreur de prévenir la com- 
mission pour la transparence de son 


mtr M. Olivier Duhamel, le Monde 
au 3 janvier) jouait à plein. 

Aussi M. Georges Fillioud, secré- 
taire d’Etat aux techniques de la 
communication, a-t-il déposé, le 
lundi 6 février, a FAs«inbiée natio- 
nal e une nouvelle version de f arti- 
cle 14 qui s’inspire du texte voté en 
oonnntBoon w*»t s’en fl nî g » » sur 
quelques points essentiels. Cette 
nouvelle mouture est ainsi rédigée : 

. • Toute , personne qui cède ou a& 


projet et de laisser un certain délai à 
cefie-a pour accorder ou non son au- 
torisation. 


Tel était grosso modo, le méca- 
nisme de 1 article 14 du projet dé- 
posé par le gouvernement Mais 
n'était-ce pas rétablir |% autorisa- 
tion préalable » supprimée par la loi 
fondamentale de 1881, dont le 
Conseil constitutionnel a établi en 
1971, lors de sa dérision sur la li- 
berté de création d'association, 
qu’elle faisait parti des grands prin- 
cipes de notre droit ayant valeur 
constitutionnelle ? 

Le gouvernement avait toujours 
répondu non, arguant qne la liberté 
d'éditer ou de créer un journal 


(RPR, UDF) dé supprimes* le mem- 
bre de phrase « avant que l’opéra- 
tion soit réalisée », puis, par 
320 voix <PS, PC) contre 162 
{RPR, UDF), adepte-ta rédaction 
proposée parle gauyernemeBL 
Ensuite, l'opposition tenta sans 
succès de faire admettre que les dif- 
ficultés de feutreprisé de presse 
achetée po uvai e nt pe r mettre do. ne- 
pas appliquer la kn. La majorité, re- 
lisant que la commission soit sou» 
mîseàun «chantage» à remploi* re- 
fusa par 326 voix (FS..FC) contre 
156 (RPR, UDF} un~ am e n d em ent 
de M. Alain Madcfin (UDF, Ho- 
do-Francc) qui allait en oe sens. 

' : Th. a. 


Le « ton » de M. Toubon 


quiert la propriété ou le contrôle 
d'une entreprise de presse doit. 


avant que l opération soit réalisée, 
en faire la déclaration à la commis- 
sion instituée à C article 15. 

• Dans le délai de trots mots à 
compter de la date de la déclara- 
tion, la commission, si elle estime 
que l’opération envisagée est de na- 
lure à porter atteinte au pluralisme 
de la presse, au sens des articles 10 
à 13 de la présente loi, et après 
avoir entendu les personnes intéres- 
sées, les en avertit 

• Si cette opération est néan- 
moins réalisée, il est fait implica- 
tion des dispositions des articles 18 
et 19.» 

Dispara is se n t ainsi la notion de 
« nullité des actes» en cas de 
déclaration et les termes (f« oppo- 
ser », de •mise en demeure», de 
« prescription ». 

Qu’est-ce que cela signifie? En 
cas de souhait de vente orme publi- 
cation, le vendeur et Tacquéreur dri- 
vent le signaler à la commission pour 
la transparence, sous peine des sano- 
tioos pénales prévues à. l'article 33 
dn projri, mais l'opération peut im- 
médiatement entrer en application. 
Si elle n’est pas conforme a la lot, la 
commission engage les procédures 
prévues aux articles 18 et 19 du 
texte : dialogue avec les intéressés 
et, si nécessaire, mise en demeure de 
respecter la loi, enfin, en cas de non- 
respect, transmission du dossier à la 
justioe. 

S Tacheteur et le vendeur, atten- 
dent Tavis de la commission et que 
celle-ci ne trouve rien à redire, pas 
de difficulté. Si elle condamne 1 opé- 
ration et qne celle-ci n’est pas réafi-. 
séc, tout demeure eu l’état mitiaL Si 
l'opération est réalisée quand même, 
on retrouve rfaypothèse précédente. 

Ce nouveau processus n’a pour- 
tant pas trouvé gr&ce aux yeux de 


d’éditer ou de créer un journal 
n’était en rien limitée. L'opposition, 
an contraire, avait - avec force « 


répondu oui, faisant même de ce 
point l’argument central de ses criti- 
ques visant à démontrer rînconstiîu- 


tionnalité du projet de loi. Elle 
n’avait pu été la seule puisque cer- 
tains juristes socialistes - ri tons 
particulièrement M. Jean-Pierre Mi- 
chel (FS, Haute-Saône) - n’avaient 
pas caché leurs r é serv e s devant le 
dispositif du texte. 


«Vous vous êtes déjà 
trompés deux fois 


Aidés par la crainte dn Conseil 


constitutknmeL tous les députés so- 
cialistes, qui, fin décembre ri début 
janvier, sériaient efforcés d'amélio- 
rer le projet, avaient réussi — non 
sans tuai — à convaincre le gouver- 
nement de la nécessité de revenir sur 
sa position. Finalement, avait été 
mis au point — en commission des 
affaires cu lturelle s, mais avec l’ao* 
cord du gouvernement — un pro- 
cessus qui, sans trop réduire les pou- 
voirs de la commission pour la 
transparence, faisait disparaître 
toute notion d’autorisation préa- la- 
bié. 

Toute acquisition d’une e n tre p rise 
de presse devait être déclarée à la 
commission «d peine de nullité» 
des actes civils. Cela fait, les oansé- 


(•) Ingénieur au CNRS, chargé de 
f.D. a l’uni veniié Paris-XIl. 


Quand le climat est à l'orage, a y 
a des mots, a y a des noms, qui 
appellent h tonnerre. Depuis ta 
semaine passée, l'atmosphère 
est orageuse a. l'Assemblée 
nationale et, le manS 7 février au 
soir, le nom de Roger Satangro a 
suffi à faire éclater une tension 
latente depris plusieurs jours. 

Cet ancien mmotre de finté- 
rieur de Front populaire, qui s'est 
sricidé au terme d'une campa- 
gne mensongère sur son passé 
mSttaka, fait partie du martyro- 
loge de la gauche. Aussi, quand 
M. Jacques Toubon (RPR, Paris) 
évoqua l'héritage de Léon Bilan 
dans la préparation de ce projet 
sur la presse, M. Jean-Jack 
Queyrarine (PS. Rhône), rappor- 
teur de la commission des 
affaires culturelles, réagit vive- 
ment : s 8 y a dans cette Assam- 
blée une plaque à la mémoire de 
Salengro qui fut assassiné per 
une presse i scandale co ntr e 
Jaquette Léon B/um s’est msurgét, 
et, en ce sens. oui. nous sommes 
bien les héritiers de Léon Btum. » 

Malheureusement, M. Toubon 
parla de «ce pauvre Salengro a 
Ste un ton qri pouvait prêter à 
confusion. Ce fm immédiatement 
le tumulte. M. Guy Ducokxié (PC, 
Hauts-de-Seine), qui présidait la 
séance, demanda alors, au 
député RPR c de ne pas parier 
avec commisération du s pauvre 
» Salengro». M. Toubon se 
défendit en affir m ant qu'a n'avait 
pas parié avec commisération; 
ajoutant, en s'adressant au*. 
députés soriafisses et commu- 
nistes quif'intsrprfalQnt-.v Mon 
père était isi ami de Roger Salen- 
gro. bande tfimbécaea. bande de 
scandaleux, bande de mania- 
ques I» Les invectives conti- 
nuant de part ét d'autres, 
M. Ducokxié affirma que M. Tou- 
bon avait s/e droit de dre ce 
qu'l veuf ». ma» aussi le devoir 


Une radiographie de l'opinion française i après la lettre de m. Chirac a m. Mitterrand 


(Suite de la première page.) 


Cette opinion, le recours périodi- 
que aux élections tend naturelle- 
ment à la désunir: c’est le revers 
de la médaille de la démocratie. 
Mais ce n’est pas tout: ce livre 
montre en effet les limites dans 
lesquelles on peut croire à l’exis- 
tence, dans la «France profonde», 
d’un consensus qui serait artificiel- 
lement dissimule par les compéti- 
tions entre partis. □ faut lire, à cet 
égard, ce qu’écrit Olivier Duhamel 
sur le «dissensus français expri- 
mant ainsi son désaccord avec ce 
que son homonyme Alain Duhamel 
avait soutenu ici même (2). En 
analysant, à propos des questions 
ayant obtenu l'apparence d’un 
consensus, les réponses des sympa- 
thisants des diverses formations 
politiques, Olivier Duhamel montre 
bien quelles sont les limites de ce 
consensus : car les pourcentages de 
réponses identiques sont très diffé- 
rents selon l'appartenance politi- 
que, même lorsque, au total, ces 
réponses obtiennent nne large 
majorité. 


mon désaccord avec Olivier Duha- 
meL Dans ce qu’il écrit à propos 
d’un sondage concernant l’opinion 
des Français sur les institutions, il 
affirme : « On voit nul comment le 
constitutionnaliste le plus hostile à 
la gauche pourrait démontrer le 
dysfonctionnement de nos institu- 
tions depuis 1981. • Le «constitu- 
tionnaliste» sans doute, puis aucun 
texte n'a été modifié et que tous 
ont été appliqués: mais le «poli- 
tiste» n’est-D pas fondé à porter un 
jugement différent, compte tenu 
du rôle qu’une instance à laquelle 
la Constitution ne confère aucune 
prérogative, le bureau exécutif dn 
Parti socialiste, a joué, à plus 
d’une reprise, pour obtenir de ceux 
qui exercent le pouvoir qu'ils 
renoncent à certaines décisions, ou 
au moins qu’ils les ajournent ? 


pel des réponses faites en 1983 aux 
enquêtes de la SOFRES et leur 
comparaison avec les résultats 
d’enquêtes plus anciennes. TFest-O 
pas notamment précieux de savoir 
qne, si les Français sont 
aujourd'hui, en très nette majorité, 
favorables à nne politique économi- 
que d’orientation libérale, ils n’en 
sont pas moins, en même temps, 
fortement attachés à certaines des 
réformes sociales intervenues 


M. Mermaz proteste 
M. Labbé persiste 


M. Louis Mermaz, président de 
r Assemblée nationale, répondant 


aux questioŒ des journalistes mardi 
soir 7 février, a ainsi commenté la 


depuis 1981 ? Cest en particulier 
le cas pour la possibilité de pren- 
dre sa retraite à soixante ans - 
bien qne les classes d’âge les pins 
jeunes éprouvent de fortes inquié- 
tudes quant au financement futur 
de cette possibilité. 


Mais un des principaux mérites 
de ce livre, c’est de ne pas compor- 


C est cependant un problème à 
propos duquel je dois confesser 


Le caractère véritable d’une opi- 
nion majoritaire ressort, en certains 
domaines, très clairement des son- 
dages. Si 52 % des Français pen- 
sent que des alliances militaires 
(soit entre l'Europe et les Etats- 
Unis, soit dans le seul cadre de 
l'Europe) constituent le meflJeur 
moyen d’assurer la sécurité de la 


ter suelement, si riches qu’ils 
soient, des tableaux chiffrés. 


France (contre 3 % qui sont parti- 
sans d’une alliance avec l’URSS, 
et 34 % d'une position de neutra- 
lité absolue), c’est aux réponses 
des sympathisants de l’UDF et du 
RPR, bien plus qu'à celles des 
sympathisants du PS, et naturelle- 
ment du PC, qu’est due cette forte 
majorité favorable à la politique 
étrangère de François Mitterrand. 
Quant à l’implantation des fusées 
Pershing en Europe occidentale, les 
choses sont encore plus claires : en 
ce domaine, tes positions ferme- 
ment exprimées par le chef de 
l’Etat sont rejetées par 56 % des 
sympathisants du PS (contre 
27 %) et par 65 % de ceux du PC 
(contre 13 %). Par contre, ceux de 
l'UDF les partagent (50 % contre 
31 %), ainsi que, un peu moins 
nettement, ceux du RPR (48 % 
contre 37 %). 


le journal mensuel 

de documentation politique 


après-demain 


(non vendu dans les kiosques) 


atfn un dossier complet or ; 


LES CONDITIONS 
DE TRAVAIL 


Envoyer 30 F (timons à J F ou chèque} 
à APRÈS-DEMAIN. 27. nnt Jean- 
Dolent. 75014 Paris, an epédfianr (a 
doasier demandé ou KO F pour ration- 
nement annuel (60 % trèconotnieï oui 
donne droit » renvoi gratuit de ca nu- 
méro. 


soient, des tableaux chiffrés. 
Conscients de l’aridité qui aurait 
été celle d'on ouvrage limité à ces 
tableaux, ceux qui ont conçu la 
structure y ont introduit de nom- 
breux chapitres de réflexion syn- 
thétique, dus à Jérôme Jaffré - 
dont le texte snr • Les douze 
leçons de 1983 » est un modèle de 
clarté et d’objectivité, - Alain 
Duhamel, Olivier Duhamel, Jac- 
ques Julliard, François de Close ts, 
Elisabeth Du poirier et Alain Lan- 
celot. L’intérêt et la qualité de ces 
réflexions sont pour beaucoup dans 
ceux du livre lui-même, qui me 
paraissent exceptionnels, et non 
seulement pour ses lecteurs 
contemporains : combien les histo- 
riens ne seraient-ils pas heureux de 
disposer aujourd'hui d'une informa- 
tion et d'une documentation an«i 

précises et riches sur ce qu’était 
l’opinion française deux ans et 
demi après la victiare r e mp o r tée 
par 1e Front populaire aux élec- 
tions de mai 1936 ! 


soir 7 février, a ainsi commenté la 
lettre qne M. Jacques Chirac avait 
adressée à M. Mitterrand pour pro- 
tester contre la gravité des sanctions 
infligées à trois députés de l'opposi- 
tion : • Cette lettre n’est admissible 
ni dans le fond ni dans la forme. 
Elle ne tient pas compte de la sépa- 
ration des pouvoirs qui est une 
garantie fondamentale des libertés 
publiques. Elle est Inutilement 
agressive à l’encontre du président 
de la République. Ce document est 
un brûlot politique » 

Les présidents des groupes UDF 
et RPR, MM. J.-C. Gaudin et 
G Labbé, afin de •manifester leur 
pleine solidarité avec leurs collè- 
gues frappés de censure », avaient 
annoncé par un oommti&iqné com- 
mun qu’ils ne parti riperaient pas à 
la conférence des présidents de ce 


qui leur est retenu pendant im mois. 
M. Emmanuel Hamel (UDF, 
Rhône) a calculé que cela représen- 
terait 500 francs pour chaque mem- 
bre du groupe UDF et 150 francs 
pour tes élus RPR, ces derniers étant 
plus nombreux et n’ayant qu’une 
« victime » à dédommager. Joignant 
te geste à te parole, M. Hamel a aus- 
sitôt remis un chèque à M. Gaudin. 


Au cours de son « point de 
presse» hebdomadaire, M- Claude 
Labbé avait de nouveau protesté 
contre le • caractère exceptionnel et 
scandaleux » de sanctions * ne repo- 
sant sur aucun fondemaa jiirûüque 
sérieux ». prises par un bureau • qui 
s’est érigé en véritable tribvnalpoH- 
tfque », qui fait qu* « aujourd’hui 
un parlementaire a moins le droit 
de s’exprimer qu’un simple 
citoyen». 




Le président du groupe RPR. a 
poursuivi : > hf. Mermaz ne se cond 


opposition ont décidé de verser 
mornes à leurs collègues sanc- 
tionnés 1e montant des émoluments 



des députés. Il n’appltque jamais le 
réglement à l’encontre de ses tards 
politiques.» 12 a ajouté: •JYous 
avons bien connu François Mitter- 
rand quand il était député de 
l'opposition. 1 Vous l'avons toujours 
écouté avec respect, et nous nota 
rappelons les propos Insultants 


qu'il a tenus contre le général de 
Gaulle Malgré le respect ave nous 


FRANÇOIS GOGUa. 


On pourrait multiplier les ensei- 
gnements que comporte 1a vérita- 
ble somme que constituent te rap~ 


(2) U Monde. 8-9 mai 1983, so» 
te titre «Un consensus hexagonal écla- 
tant», après la publication d’une 
enquête de te SOFRES par l'Expan- 
dan. 


BORDEAUX ROUGE S2 . MAU 
GRAVES RGE AVAURY CAST 
CKT BARBEROUSSE MDC 81 
HT MEDOC CHT ST BONNET 
CHT ROSE ST SAUVEUR 79 
MARGAUX AMAURY L’AST 
CHT TOUR DE PE2 75 MDC 
GRAVES BLANC CHT BOURDAC 
ENTRE DEUX MERS DUCLA 82 
GRANDS VMS DES PEUX - TURÇNHC 


BAgAau PHNCtmu. nti mener 
(POU) EKTIKVIUSES M COMITte) 
va. ma ocTumna tmm PARS 
«■BUMUaMfaaitaMidHiW^ 
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Gaulle Malgré le respect que nous 
lui devons. M. François Mitterrand 
ne s’est pas sacralisé en devenant 
président de la République. Il est 
normal de mettre en cause l'inspira- 
teur de la politique gouvernemen- 
tale. Il faut pouvoir et savoir mettre' 
en cause le prisident.de la Républi- 
que. et personne ne nous empêchera,' 

tef comme ailleurs, de poser des 
questions, de critiqua’, et de mettre 
en cause celui grâce à tpd la France 
est en situation de quasi-faillite. 
Dans toutes les grandes démocra- 
ties. U est admis que les plus hautes 
personnalités soient Vobjet de ques- 
tions. Le passé suit les hommes. 
Personne ne peut s’en dégager. La 
question posée par les députés était- 
elle si gênante, si offensante?» .. J 


c 


de permettre 4 ses co fl èg u e» 
ede réagir comme is le font s. 
Pute & suspendit ta séance. 

Cela ne calma pas les esprits, 
une violenta altercation o pp o sa nt 
même M. Pierre Joxe èNk Tou- 
bon. Les députés soc ia list es » 
après quinze jotss de difficiles 
débats, s u pportant manfteste- 
ment de moins en moins la tacti- 
que d'attaques verbales tous àn- 
muta de l'opposition. 

M. Ducofoné, Jri-même. a été 
emporté par cetta ambiance 
âectriqua, préridant tftme façon 
qui ne Jri est guère coutumière, 
alors que tous , les habituée du 
Paiate-Bourbon ae plaisent à sou- 
ligner fimp aitfaf fté et ta rignité 
dont 9 frit preuve quand 1 est au 
« perchoir». 

La majorité n'avait pas voulu 
laisser passer «le tons des 
propos de M. Toubon, l'opposé 
tton n'a pas apprécié ta façon de 
présktar de M. Ducokxié. 

- Après ta reposa de séance, 
dans un rappel au ra rement, 
M. Emmanuel Aubert (RPR, . 
Alpes-Maritimes) a. accusé ta- pré- 
sident de séance d'avoir pente. 
« son sang-froid » et d’avoir 
déformé « les propos tenus par 
Jacques Toubon, : provoquant 
ainsi artiUdeBement le tumulte 
sur tes bancs da ta majorité », Au 

nom de l'UDF et du RPR, 8 a 
demandé que le bureau, de. 
l'Assemblée soit sametmmécBa- 
tement». 

‘ fl i* restrirplû* qu'à lever ta - 
séance et è. faire prévenir 
M. toute. Ma n naz . Mais cette 
fois, oontrairament 4 .l'incident; 
sur le passé de M. Mttarrand, la 
sténographie des débats ne 
pourra faire éclater la vérité. 
L'écrit oe peut rendre co mp t e du 
«ton s. 

' Th. B. • 




gssass**** 
\ t e Mendia 




^ .ML ll 

for *** Z ; - J*—**- : 


t #««■=*- s* 1 


,v i- - 

c# 3 " r „.-— «www* 


’j •••-■* *• * 

s*' ''I" . •« 

--■P _ -•Ta. 


* . ... ; ts.- zmêaë 

.U- «e 

•J* 


■:-p e n d 


t: i 

i .» iftr 


■ vs» ■( 

■'-** -ÇS 

•• •* 4»* 


jïïTCZii? 


s répress: f»; 


éy-'.'i -!t - 


.N,- A./ ‘K' * 
i ’ • 

* 

.. r- 

••• «V ■*>« 


.... 






- . * 5-V, ^ 
-r- -vSàUfc 



î U» 





■• : • 

'"•■** ■Vfcrt'-- -'r.' : 

foorïr-T • ■ 





vy 4 *! 


U» 


\>S£> 



P* A* « 

ssrpri-g. . 

v— ■**■ •*«» s ;r;r ‘ * ^ 

^•m. pc. -^-Æ 

SÜ 'foeta;*». , 


Îi5r* s *-*ïi3 : * 

rua*. van 

W«*“ ««•■■cn^t 

Th. B. 

Il TouboT 


» 7 '^rÇS<SW h M*s .**. ■ 

mm* «m* :s ., 2» 

W^ St ta W),^ 

*§**» ftw*» -®« * w 1 5f 

W& M» 4C$‘4«* ■S0C-3--5.it 

arcm» ^ *. JJ:** 

gpglk-: .JMQtfKjrta^ 

M3t TCtfa «R ff.T„r* ; . r , J _T 

■j MUltfâft i K lM» »«Æ>" -î- •■ Jai " 

8s^j'^ wm ct-;* 
>*» ' » .—fer: *.,-.« 

mm- rn.m. »*» 

^ asawi u» s j; . ..„/?■ 
^ Ü Î Éi tiM toft M c:.v*er.: /J* 
JiW.iïWittsi-,9 f. ia 

«-a-''» * ear * 

43 W MW *- . 

rïiMrMBimùàt* e'«v*4 -a, ...... 

Éfe'.» 7 .»^ * (te* 

mm*.*.»- *«». -*rxv 

Ar^. 

Wm 


_ .. 4;cpos I 

3*.»tO*;iflfc 

.JHI « '“ter-** * v.rr- | 

mmm a&e* *. «sWs. ; 

üfrlE Mpmi g» ! 

MP E gy» 11 ■- * «svk s 5*. J 
rJfc Atfn ■■ ï.c'ï 2f3s : 
yfrttuS # o: - .1^. j 
#•*» fieætr: -jim i m ' 

*»*.*!. --- .^J." • 

h«>r r ï ■ - .- njl ! a 
-iütTçat *» * ■vt.T’.- j ^ 
A '?*U3* «r ï. P“« -. . 

*5 *:» g -.'üj. ;j 
• Jfc* 9*3 « r„~TtJr 

&-A i- ’ r-.-ifï 

P&* - :■• ■'-' > 

'£ftr-*'-. «i.t -r, 

'-- J ' tv-r 
ii*»V V. ■■#.- a- 2 i 
îj» r-*-, -■ •' 'f 
■#»;••?'*■ ’ .«*-r 

i^NÉ^*** -Wr - . 

-i': - . ■ fc Q. 




— -r 


v- = s 

'•I tfro fiitfit? if; .#•<•■■ 

mim-Mfr *** :v 

■ îtêïL^L- s; ' w ' y " 
*'*■* -'■ 
«.-.«B* ■ 

K .-rsir: j !*-“ : ‘ i ' i 

r: i - 

Jiw i qw. #en =*«•..• - 
> ■&*/&& "- 


rit 



^ ^^,'7 ii? , « •■ 

•S'w»* ' --- 
v-= ' 

'•3* ****■’*'■- 

SBf3fW*' ■* • •“ 

i«# -r» 

•- 


,W. '■ — 

!■:•*. :JftÉk.vw 

y«L3fclff. , i*- ; '"- 
^jiwsftûr*' ,i: 

îiWS^ -it-îr--*- 
-vi ” 

■W Vs*£> ^ « 1 


■ l ‘— - « - ,i - . ; » 

iLisKWi»^ t* • - 1 ;'" 

;î &&&& tût 

••'• 

g/fcDrrV- ■"' 

|j sü-rtçwrM- •• 

£^-*vfc^.^ - 


• •■LE MONDE — Jeudi 9 février 7984 — Page 9 



L'assassinat à Paris du général Oveissy 

par deux groupes iraniens 


Le cênênd innai AB Ghalaw Ovésÿ. aa- 
cka goargnea* nrifitairè de TÊbéraa, et son 
MrGUui HessdftOvçisssvrÉfagîés Vm et 
f^éfîaadÿSbctaiteéctalat 
été iaésair£'7 tarifer, TenK^ffts, ne de 
Pwsyji Paris, ^artmbûŒBKqni m pa prendre 
hfiâe. 

VrrUeatat a été rerepéqqg q n c lq n cs henres 
pfas tard-par feÿ^.JRHad Uud^ Ua 
comapoedani aanayme, par oa appel têlépbo- 
aüQBe an barean de Taéace Associated Press 
de LendRS, a dédaré que ce BOtrwuieat « ac- 
cepte reoiière rcspoasatiâité de çet assassi- 
Bat ». B a ajootê : •Nous teerans le 0s da 
cbah. T'tous tserons tous les ennemis de Pislam 
éé tes soiSsauJs mooudàstes où qalk sokBt, 
i Paris, i Rome, aux Etats-Unis ou en Angle- 
terre. M 


Cependant ne astre reveadicatioa a été 
laite le ntae jour A Washington an bob d'une 
organisa tion rérotetkOTiaire iraakœie pour la 
libération et la réforme, aosrement 
jusqu'alors iocoram. 

L'attestât, don t la brigade erimmcli e de la 
?oBce jnédabe de Paris a été chargée de re- 
trmrer le on les antaare, a sasdté aassitôt pfca- 
siens réactions. M. Françtris Mitterrand, en 
Toyage offidd à La Haye, a dédaré : « Tons 
les opposants iraniens Tiennent, renient tenir 
ocr sont refais en franca routes les concfces 
successives de la géohgie poEdqœ iranienne se 
retrouvent i Puis. L'ayatoUak Khomemy en 
sait queiqne chose; Oenms-oOBS être pois 
parce qac BOQS re sp ectons les lois de Pbospita- 
Bté ? Les r ifogSÉs poBtiqæs dohent être res- 


pectés. L a France est an pays assez grand et 
ooble pou comprendre la position de soa goa- 
rerœsteat à cet égard. » 

Réfugié hd anssi en France, le fBs de Pan- 
dea rtiah d'Iran, Bw» Q, i rrabBé m m m mu. 
niqné, dans lequel il déclare : « Combien 
tPhoannes, de femmes derroot-Ds encore être 
victimes des forces du mal qui gouvernent au- 
jounPbmi Téhéran pour que le monde prenne 
conscience de la gravité de la situation en Iran 
et de la men a c e que représente pour ions les 
pays Sfffvs la Répôbüqoe diteisismiqae. 7 m 

t De son côté, ML Abdhassan Banisadr, an- 
cien président de la RépobBqne iranienne, hd 
anssi réfugié en France, Tint dans cet attentat 
le «gne qoe le goofênemeat iranien «-se 
trouve dans me impasse quasi totale », ce qui 
le conduit à ■ des actes destinés à faire peur â 
tons les opposants ». 


Une enquête difficile 


L’enquête de la brigade crîmk 
Belle de la préfecture de poQcc de 
Paris se rfVéle difficile, car elle 
manque d'âéments'imatéinels et 3 
semble s’agir d'une action de prafes- 
sksmds. 

A£ Ghotom Oveissy et son frère. 
Hossera -Ghotom Oveissy, mit été 
tuéa chacun (Tmteseulehane.dans la 
tête. Le premier résidait à Paris 
depuis là cbate .de la dictature du 
chah, tandis qne te.secondétait seu- 
kmeai arrivé en France le dimanche 
S février, en provenance d'Iran. Une 


Le symbole 
de la répression 

Agé de soocante-cânq ans; le 
général Oveissy,' considéré 
comme L‘un de* céder* las plus 
c durs » de Mohamed Reza 
Chah, avait été surhônmé par 
ses advecsahes le « boucher de 
Téhéran > è ta suita du massacre 
de 1963. H avait à l'époque 
ordonné, an sa qualité de com- 
mandant de la gendarmerie et 
des forces terrestres, d'ouvrir le 
feu sur les partisans de l'ayatol- 
lah Khomemy, qui mardtaiant sur 
Téhéran , pour protester contre 
l'intervention de rarmée contre 
un testitut islamique. Ce massa- 
cre avait, cfit'on, fart quelque dôç 
mB|a victimas. -• - ■:-» - 

Nommé' en septembre 1978 
gouverneur néStaira de Téhéran 
et' administrateur de te loi mar- 
tiale, quelques moto avant te 
chuta de ta monarchie, le général 
Oveissy avait, au lendemain 
même de sa nomination, fait 
tirer, lors dû «vendredi hoir» 
{8 septembre), sur -un groupe 
d'étuefiants khomeintotes qui 
manifestaient en séance plaça 
Jetait, en ptoêt centre de Téhé- 
ran, déclenchant ainsi une jour- 
née d'émeutes qui avait été par- 
tieufièrement sanglante. On a 

parié à l'époque de cinq rmlle 
morts, maïs, en réalité, a n'y an 
eut que que lqu es centaine*. 

Devenu le symbole d'une 
répression trop sanglante, te 
générer Oveissy était devenu 
enco m brant pour te régime,, qui 
commençait à lécher pied, -et 
pour tes Américains, qui obtin- 
rent, au début de janvier 1979, 
son départ, précipitant ainsi 
r effondrement de la monarchie 
dont 3 était l'un des piliers. 

Réfugié aux Etats-Unis, H avait 
été, en mai 1979, condamné à 
mort par con t umace par le nou- 
veau régime islamique de Tâié- 
ran. Proche du Front pour ta libé- 
ration de l’Iran, de tendance 
monarchiste, ta général Oveissy 
avait par la etsta décidé de ae 
fixer an France avec son frère 
Ghulam Hommwv Mais a conti- 
nuait à foire de frequents séjours 
aux Etats-Unis et avait été 
accusé, en 1980, par te Sundtry 
Times d'avoir été à la téta d'un 
« complot » pour rétablir la 
(nonarchta. 

Le .générai Oveissy avait éga- 
lement pris contact avec Tirak et 
effectué plusieurs voyages è 
Bagdad dans ta but d'organiser 
en Iran un maquis monarchiste. 
Mais a sembla qu'il avait récem- 
ment cessé pratiq u em ent toute 
activité politique, se consacrant 
entièrement à sa* affaires. 

J. a 


troisième personne qui tes accompa- 
gnait n’a pas été blessée, bien que 
rnne de ses manches ait été traver- 
sée par un projectile. H s’agit d’un 
ancien fonctionnaire de la sécurité 
sociale iranienne, M. Rahmat Mad- 
jelcssi, qui réside, avec le statut dé 
réfugié politique, à Neuilly- 
sur-Seine. 

Dans on premier temps, on a cru 
qoe les tueurs étaient deux et qu'ils 
s’étaient enfuis à bord d’une 
Reoault-16 TS gris métallisé, imma- 
triculée 624 SM 91, probablement 
volée. Eu fait, après confrontation 
des témoignages, il n’y auraient 
qu’un seul homme, qui, poursuivi 
par des passants, se serait tout sim- 
plement enfui en montant H«mc nn 
autobus delà RATP. 

Une information devait être 
ouverte dès mercredi, par le procu- 
reur de la République de Paris. 
Aucun élément provenant des ser- 
vices des Renseignements généraux 
on de tout autre service spécialisé ne 
permettait de cro ire à l’existence de 
menaces précises à rencontre des 
exilés partisans de la monarchie ira- 
. nienne. . « Sympathisants ami - 
komeùdstes, nous n’avons aucune 
activité politique en France », a 
assuré Tonique rescapé, M. Madjo 
tessL . 

. Les services de la police de l’air et 
dre frontières ont été alertés dès le 
défent de raprès-oudi de mardi afin 
de renfo rce » lés contrôles. Outre le 
dasnqne travail de confrontation 
des récits des témoins et d'exploita- 
tion des résultats de l'autopsie des 
victimes, sur le type d’arme 
employé, Fenqu&te policière devra 
d’abord compter sur d’éventuelles 
informations des services de rensei- 
gnement. 

* " • E. P. 


Le troisième 
attentat 

Depuis Tarrivée an pouvoir de 
l'imam Khomeiny, deux antres 
attentats avaient été commis en 
France contre des personnalités de 
fanden régime. 

Le 7 décembre 1979, 1e prince 
Chahryar-Mnstapha Chafik, fils 
cadet de la princesse Achraf Pah- 
lavi, soeur jumelte du chab, est tué 
de deux balles de revolver devant 
son domicile parisien, par nn 
homme, seul, qm parvient à s'enfuir. 

Le 18 jnOtet 1980, l'ancien pre- 
mier ministre iranien C ha pour 
Bakhtiar, réfugié en France depuis 
Tannée précédente, échappe de peu 
2 un commando de cinq homme s 
venus à son domicile de Nenüly 
pour f assassiner. Lors de la fusil- 
lade, une habitante de l’immeuble et 
un policier sont tués et un autre poli- 
cier est très grièvement blessé. Qua- 
tre membres du commando ont été, 
depuis, condamnés à la réduskm cri- 
minelle à perpétuité, té cinquième à 
vingt ans de rechuta}. 

Le premier de ces deux attentats 
avait été revendiqué, à la fois, par 
l’ayato&ab Khalknali, ancien respon- 
sable des tribunaux révolutionnaires 
iraniens, et par on certain « Front de 
libération musulman» jusque-là 
inconnu. Si l’attentat contre M. 
Bakhtiar n’a jamais été « officielle- 
ment» revcndHjué, on devait l'attri- 
buer par la suite à des intégristes 
ktatmq iM* téléguidés par Téhéran. 


France, terre d'asile 


SB est très drffid te de connaî- 
tre précisément ta nombre de 
citoyens iraniens vivant en 
France depuis ta révolution isla- 
mique, on estime généralement à 
environ 40000 leur effectif glo- 
bal. Ce chiffre semble n’avoir 
pratiquement pas varié depuis 
l'été de 1981 (le Monde du 
29 juillet 1981), date à laquelle il 
est devenu toujours plus difficte 
pour les Iraniens de fuir leur 
pays, que ce soit régulièrement, 
avec un passeport en bonne et 
due forme, ou clandestinement, 
le plus souvent via la Turquie, au 
prix de mille dangers lors des 
passages de frontière. 

Pour ce qui concerne Paris, ta 
préfecture de police, se référant 
aux dernières statistiques qu’elle 
a fait établir voici plus de deux 
ans et demi, donne le chiffre de 
6944 personnes. Pour sa part, 
rOfPRA (Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides) 
ne possède dans ses fichiers que 
rde 1800 à 2000 noms a d’ira- 
niens de tous sexes et Ages 
ayant demandé et obtenu un sta- 
tut officiel de réfugié. 

On notera que ce chiffre a 
considérablement augmenté 
depuis le début de cette année, 
l'OFPRA ne comptant encore 
dans les derniers jours de 1983 
que 800 inscrits. Augmentation 
qui s’explique, nous a-t-on pré- 
cisé, par le fait que ta grande 
majorité des personnes recen- 
sées per l’OFPRA depuis le 


1 m janvier dernier sont des Ira- 
niens ayant vu leur passeport 
arriver è expiration et n’syant pu 
obtenir des services consulaires 
iraniens en France la prorogation 
souhaitée. 

A ce propos, plusieurs réfu- 
giés iraniens nous ont fait obser- 
ver qu’il est désormais r devenu 
extrêmement difficile, voire 
impossible, depuis maintenant 
six mois, d’obtenir un vise 
d’entrée en France». Heureux 
mais rares sont les Iraniens 
fuyant leur pays qui parviennent 
aujourd'hui à se faire délivrer un 
simple visa touristique de trois 
mois, susceptible d’être prolongé 
et, éventuellement, remplacé 
ensuite par une carte de séjour. 

Si la France a été choisie dès 
l'été de 1978 par le monde poli- 
tique iranien en exü. les hommes 
d’affaires et les scientifiques ont 
donné la préférence aux États- 
Unis, tandis que la petite' et 
moyenne bourgeoisie s’installait 
en Grande-Bretagne et en Alle- 
magne fédérale. Quant aux plus 
démunis, dont ta situation maté- 
rielle déjà précaire aux premiers 
jours de leur exil s’est considéra- 
blement aggravée depuis lors, 
c'est en Turquie, au Pakistan et 
en Espagne qu’ils ont trouvé une 
terre d'accueil, sinon un vrai 
remède à cette « espèce de lon- 
gue insomnie » qu’est l'exil, 
selon Victor Hugo. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


CORRESPONDANCE 


Les étudiants islamiques 


Après r article • Les sergents rc- 
cruteurs de l’imam Khomeiny (le 
Monde daté 29-30 janvier), l’Asso- 
ciation des étudiants islamiques en 
France nous a adressé la lette sui- 
vante 

• Votre article mentionne l'Asso- 
ciation des étudiants islamiques en 
France parmi les organisation* qui 
appa r tiendraient « au même mouve- 
ment », où se retrouveraient « les 
mimes animateurs » s'adressant 
• au même public ». « le plus sou- 
vent ». Or, TAEIF existe depuis 
1966, et est officiellement reconnue 
puisque ses statuts sont déposés à la 
préfecture de police, et ses activités 
sont à caractère purement cultuel et 


L'AMBASSADEUR 
DES ÉMIRATS ARABES UNIS 
EST GRÉVEAENT BLESSÉ 
A PARIS 


L'ambassadeur des Emirats arabes 
sais à Paris, M. Khalife Ahmed Atahd 
Azb Ai Mabarak, a été grièvement 
blessé, m er credi 8 février, en müiea de 
m attafe , lors d*u aflwUat ronimk de- 
vant son do micil e privé, 22 avenue 
Charies-Floqaet (Psrta-7*). 

de qdtter sa 
hom m e jeune, vêt» 

de 

loi et bd a tiré dus ta tété dan balles 
de pistelet 7,65 avant de s’enfuir. En fia 
de matinée, M. Mabarak - dont Tétât 
de santé. était jagé «très grave» — 
était soigné avenae Chaifes-Floqaet par 
le SAMU, alors qoe les pofickrs de ta 
brigade crimtadfe, Chargés de ren- 
tes premlera ténxé- 


culturel. Elle n’a pas vocation à 
commenter oe qui se passe dans te 
monde musulman, ni ce qui se pro- 
duit en France. Ses activités sont as- 
sez comparables à celles des 
Groupes bibliques universitaires, 
avec le Coran comme référence, ce 
qui n’exchit nullement le dialogue 
souvent amical avec les antres reli- 
gions. Il ne viendrait naturellement 
à l’esprit d’aucune personne bien in- 
formée et, surtout, voulant bien in- 
former, d’assimiler la réflexion des 
GBU à l'action des disciples de' 
Mgr Lefebvre ni. encore moins, aux 
opérations menées par les Kataeb au 
Liban du seul fait que les uns et les 
autres se réclament du Christ. 

» Par ailleurs, 1e manque de préci- 
sions dans ce genre d’enquête risque 
de rendre la distinction entre musul- 
mans vivant en France et ce que 
vous appelez les « islamistes » aussi 
difficile que la différence entre im- 
migrés « réguliers » et immigrés 
« clandestins ». Or, la police, qui a 
plus de moyens que l'opinion d'être 
nuancée, commet è cet égard des er- 
reurs régulières... 

• Dix ans de prison pour Waldi - 
mar Zolotarenko. — Waldi ma r 
Zolotarenko, cinquante-trois ans. 
chargé des travaux offset au groupe 
consultatif pour ta recherche et les 
réalisations aéronautique. 
(AGARD), dépendant de l’OTAN, 
a été condamné, le 7 février, à dix 
ans de détention criminelle par la 
cour d’assises de Paris. D était ac- 
cusé d'avoir renseigné, durant seize 
années, l’Onion soviétique 
(le Monde du 1 1 novembre 1983 et 
du 8 février 1984) . 


Les résultats du recensement de 1982 


( Suite de la première page, j 

Tout n'est pourtant pas rose dans 
la déconcentration de la capitale. 
Des zones claires, où la densité 
atteint à peine 100 résidents à l'hec- 
tare, apparaissent dans les quartiers 
d'affaires (Champs-Elysées, Made- 
leine, Chaussée-d' Antin ) , et les 
logements vides se multiplient, on en 
compte environ cent mille, soit 
quinze fois pins qu’en 1954. Paris 
abrite aussi plus de cinquante mille 
résidences secondaires, notamment 
aux Champs-Elysées, avenue Foc h, 
à Saim-Germain-des-Prés, dans i*île 
Saint-Louis et sur la butte Mont- 
martre. 

Ces appartements, occupés par 
intermittence, ne sont pas seulement 
tes pied-à-terre d'hommes d’affaires 
étrangers. Un certain nombre de 
Parisiens ont choisi leur maison de 
province comme résidence princi- 
pale. Sans doute, dit-on, pour profi- 
ter des aides acc or dées à l'améliora- 
tion de l'habitat, mais aussi, signe 
des temps, parce qu'ils ne considè- 
rent plus Paris comme te cadre prin- 
cipal de leur existence. Leur joie de 
vivre est ailleurs. 

Par la composition même de sa 
population, la capitale est une ville 
de plus en plus atypique, pour ne pas 
dire étrange. Les résultats dn recen- 
sement de 1982 confirment, par 
exemple, que nulle part en France 
an ne rencontre autant de solitaires. 
Près de la moitié des Parisiens 
(47,5 %) sont des personnes seules, 
étudiants, célibataires endurcis, 
divorcés, veufs, veuves. Dans cer- 
tains îlots du centre, on compte 70 % 
de personnes seules, notamment des 
dames du troisième âge. 

Cest à Paris que l'éclatement de 
la famill e traditionnelle s'observe 
avec le plus de netteté. Dans cer- 
tains milieux, le mariage ne fait plus 
recette, le divorce est une formalité, 
et, dans. les couples provisoirement - 
constitués, chacun garde son chez- 
soi. Entre 1a famille que Ton quitte à 
l'adolescence, celle que l’on crée à 
l’âge mûr, puis qui se dissocie par le 
départ des enfants et le décès de l'un 
des conjoints, les périodes de soli- 


tude s’allongent dans toutes les villes 
du monde. 

Avec 16,5 % d’étrangers, propor- 
tion qui ne cesse de errntre, la capi- 
tale est encore une cité d’exception. 
C’est ici, dans le treizième arrondis- 
sement, Que s’est constitué, par 
exemple, le premier Chinatown de 
France. Par sa composition socio- 
professionnelle, Paris ne ressemble 
pas non plus au reste du pays. Parmi 
ses éléments actifs, plus d’un sur 
cinq appartient aux cadres supé- 
rieurs et aux professions libérales. 
En revanche, les ouvriers, dont le 
nombre ne cesse de diminuer, ne 
représentent plus que 17 % de ta 
population. La capitale s’embour- 
geoise. 


Glissement 


Le recensement de 1982 fait, 
semble-t-il, apparaître un renverse- 
ment de ta tendance au vieillisse- 
ment de la population parisienne. 
Pour la première fois depuis 1970, la 
proportion des enfants de moins de 
quinze ans s'est, en effet, accrue, et 
la part «des plus de soixante-cinq 
ans» s’est amenuisée. Serait-ce le 
rajeunissement tant attendu? Hélas, 
ces variations ne sont que les consé- 
quences lointaines de mouvements 
démographiques datant des guerres 
de 1914-1918 et 1939-1945. Leurs 
effets devraient ensuite s'estomper 
progressivement. Si une vigoureuse 
politique de construction de loge- 
ments ne vient y faire obstacle, on 
redoute pour de main un nouveau 
glissement vers le Paris du troisième 
âge. 

M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et M. Paul Quilès, ministre de 
l’ urbanisme et du logement, avaient 
ces résultats à l'esprit lorsque, tout 
récemment, ils ont enterré ta hache 
de guerre pour signer une conven- 
tion prévoyant l'édification en deux 
ans et au prix de 4 milliards de 
francs de dix mille logements 
sociaux dans ta capitale. Les recen- 
sements ont parfois du bon. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


La croissance de la population 
française s'est ralentie en 1983 


e L’année 1983 a vu naître en 
France métropolitaine 750 OOO 
enfant mourir 568 OOO personnes, 
se conclure 300 000 mariages ». 
indique le bilan démographique 1983 
que vient de pubfier l'INSEE. Trois 
données, trois confirmations. 

La première concerne le nombre 
de naissances, inférieur de 47 000 à 
celui de 1982, taisant ainsi tomber 
aux environs de 1,8 l’indicateur 
conjoncturel de fécondité (1) qui 
dépassait 1.9 en 1982 (alors que ta 
chiffre de 2,1 est nécessaire pour 
assurer ta renouvellement des géné- 
rations). Cette baisse paraît atteindre 
tous tas types de familles, ou pres- 
que : en 1982 comme en 1981, on a 
constaté une baisse du nombre des 
enfants de < rang 1 > et de 
« rang 2 » (c’est-à-dire ta première et 
le deuxième naissance dans une 
famille). En relation avec ta baisse de 
ta nuptialité, le nombre d’enfants 
naturels a continué — mouvement 
amorcé en 1976 - de s'accroître 
(113 398, contre 102 146 en 
1981). 

Fait nouveau : l'INSEE nota que 
e le redressement du nombre de 
naissances de rang 3 ou plus, qui a 
constitué un des faits marquants de 
l’évolution de la natalité de 1978 à 

1981 a fait place è un nouveau 
décBn en 1982 ». Mais on reste net- 
tement au-dessous des chiffres 
constatés au cours de la seconde 
moitié des années 70. D’autre pan, 
ta nombre de naissances de rang 4 et 
plus a continué de s’accroître, mais 
légèrement : ce « noyau » dur de 
familles nombreuses est formé en 

1982 en bonne partie (41 %) 
d’étrangers. Dans un communiqué. 
M"** Georgina Dufoix, secrétaire 
d’Etat chargée de la famille, rappelle 
que la baisse de la natalité a atteint 
son maximum en 1976 - 720 000 
naissances - les chiffres du damier 


trimestre 1 983 indiquant c une sta- 
bilisation de cette baisse ». Pour 
M™ Dufoix, le bilan 1983 est un 
résultat qui t peut être encourageant 
bien que les indications conjonctu- 
relles doivent être interprétées avec 
précaution ». 

L'épidémie de grippe du premier 
trimestre est en grande partie res- 
ponsable de l’accroissement du nom- 
bre de décès en 1983 (presque 
15 00G de plus qu’en 1982). Mais 

- et c’est la deuxième confirmation 

- celui-ci ne devrait pas. selon 
l'INSEE, signifier un arrêt dans la 
baisse de la mortalité qui a entraîné 
entre 1977 et 1982 un gain annuel 
d'espérance de vie à la naissance de 
0,2 année. En particulier, le taux de 
mortalité infantile (9/1 000 en 
1983) continue de s'amenuiser, se 
rapprochant du c record » détenu par 
la Suède (7/ 1 000). 

Aussi la population française a-' 
t-elle continué da s’accroître, même 
si l'accroissement s’est ralenti en 
1983 par suite de la baisse des nais- 
sances et de l’augmentation des 
décès. Elle a augmenté de 
192 000 personnes en 1983. et 
s’établit à 54 748 000 personnes au 
1 W janvier 1984. Cette croissance 
est toujours » nettement supérieure » 
à celle de la plupart des pays de ta 
Communauté économique euro- 
péenne. souligne l’INSEE. 

Dernière confirmation : la baisse 
du nombre des mariages s'est accé- 
lérée en 1983 (- 12 400, contre 

- 2 700 en 1981). Elle laisse présa- 
ger une nouvelle augmentation du 
nombre d'enfants naturels. 

G. H. 


(1) Cet indice est calculé à partir du 
rapport entre le nombre des naissances 
et celui des femmes en âge d'avoir des 
enfants. 


TWA Flâneries Américaines 


Floride enroue libre : 5605 F 


2 nuits à New York, 3 nuits à Orlando, visite de Disneyworld et Epcot, 
2 nuits à Miami... et voiture pendant 5 jours en Floride 


ftwSre?Loisirs SA: Bordeaux. Marseille, Nantes. Njq> Strasbourg 


Vous plaire nous plaît 
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TEMOIGNAGES 


Maurice Bellonte 


Maurice Bellonte, prestigieux pion- 
nier de l'aviation, est mort le 14 jan- 
vier demie', à quatre-vingt-sept ans. 
J'avais fait sa connaissance presque 
par hasard, dans une sorte de maga- 
sin à Cacftan, où un club avait orga- 
nisé une exposition de modèles 
réduits. On m'y présenta un « Mon- 
sieur Bellonte a... «BeHonte... de 
Costes et Bellonte 7 ... ». 

Maurice Bellonte éclata de rire en 
voyant ma surprise. Et puis nous 
avons pu échanger nos idées sur 
l'aviation d'hier et d'aujourd'hui, sur 
le progrès, sur l'aventure, sur la 
sécurité... Il savait allier la chaleur 
humaine dans les relations, la rigueur 
dans (e comportement et une 
conception hautement morale et civi- 
que de l’existence. 

J'ai pu vérifier aussi, à son 
contact, que les hommes les plus 
courageux sont aussi les plus dis- 
crets . les plus simples. S bien qu'à 
ces hommes- là, on ne peut jamais 
cfira en face tout la bien que l’on 
pense d’eux. Il faut attendre qu'ils 
nous quittant, pour bien mesurer leur 
présence. 

Faire l’éloge de Bellonte est facile. 
U suffit de rappeler les exploits qu'9 
accomplit avec Costes. dans l'avion 
Breguet qu’ils avaient baptisé Point 
d'interrogation, à commencer per la 
première traversée Paris-New-York, 
les 1* et 2 septembre 1930. Ces 
jours-là. des millions de gens retin- 
rent leur souffle pendant trente-sept 
heures et dix-sept minutes, des deux 
côtés de r Atlantique, avant de leur 
faire une fête triomphale. 

Il y eut aussi, en 1929, le record 
du monde sans escale, 7 905 kilomè- 
tres entre la France et la Chine, dans 
des conditions extrêmement péril- 
leuses, que Bellonte a minutieuse- 
ment reconstituées dans ses 
Mémoires. Sens oublier, au retour de 
ce vol, le record de vitesse en liaison 
postale Hanoi-Paris. 

Il faut ajouter à ce tableau du cou- 
rage. l’entrée de Bellonte dans la 
Résistance en juin 1940, l'organisa- 


Bemard ChampkpieuHe 


Bernard Champigneulle vient de 
s'éteindre à l’âge de quatre- 
vingt-sept ans [le Monde du 1 1 jan- 
vier). Le souvenir le plus vivant 
qu'il laissera sans doute à ses amis 
est celui de son action à la Liguo ur- 
baine et rurale - fondée par Girau- 
doux - dont il devint secrétaire gé- 
nérât En cette qualité, il milita pour ! 
la préservation du patrimoine Iran- ! 
çais et mena campagne contre un 
certain urbanisme sauvage qui sévit 
après la guerre et dont il dénonça le 
caractère inhumain. II n'était pas 
pour autant contempteur de l'archi- 
tecture moderne et admirait Gus- 
tave Perret, auquel il consacra un 
ouvrage. L’importance qu’il prit 
dans ce domaine le fit nommer 
membre de la commission des sites 
et plus tard, président d’Europa 
Nos Ira. Son action culturelle se ma- 
nifesta aussi au foyer de Royaumont 
dont U fut le directeur, dis sa fonda- 
tion. Son œuvre écrite est considéra- 
ble et surtout consacrée à l’architec- 


ture, bien qu’on y trouve cinq livres 
sur l’histoire de la musique. Son ad- 


miration allait surtout à l’art du 
Grand Siècle ; i) consacra duo ou- , 
vrages à Versailles, un à Louis XlII 
et un autre à Louis XIV ; il fut aussi 
l’on des rares en France à étudier 
l’art des jardins. 


Bernard Champigneulle était fort 
réservé sur certaines tendances de 
l'art contemporain, sans cependant 
le rejeter tout entier puisqu’il écrivit 
un livre sur Utrillo. En 1940, Girau- 
doux lui confia le chapitre «La 
France intellectuelle > dans ce livre 
appelé la France en guerre ». auquel 
j'ai collaboré moi-même pour la 
France militaire ». ouvrage mis au 
pilon sur ordre des Allemands à leur 
arrivée à Paris et qui, aujourd'hui in- 
trouvable, constitue un bilan de la si- 
tuation de la France au moment du 
conflit. La traduction de plusieurs 
de ses livres en diverses langues (an- 
glais, allemand, italien, espagnol, 
portugais, roumain, japonais, ira- 
nien) atteste que sa renommée avait 
atteint le niveau international. 


GERMAIN BAZIN, 

de ITnstiluL 


Faits divers- 


bon d'un groupe de combat en octo- 
bre 1941 dans les Pyrénées- 
Orientales. le passage de frontière 
pour les ré sis t ants , jusqu'à l’arresta- 
tion par la Gestapo en juin 1944. 

A partir dé 1 février 1945, Maurice 
BeHonte développa son activité dans 
r administration de l'aviation civile, 
au service des enquêtes sur les acci- 
dents et de la recherche pour renfor- 
cer la sécurité aérienne. Au-delà de 
ces exploits et de cette rectitude, qui 
lui ont valu tous les honneurs, c’est 
toute la vie de Bellonte qui me paraît 
chargée d* une signification plus que 
jamais précieuse. 

Rien de grand ne se fait sans goût 
de l'aventure. Et il en fallait à ces 
pionniers pour défier les éléments 
dans leurs drôles de machines. Bel- 
lonte est tombé dans la Manche en 
1925 avec le Goliath et, sur un talus 
.de Bondy, avec le Dragon- 
tfAnnam... Avec Costes, une nuit de 
1929, il frôle la catastrophe au- 
dessus du lac Baikal ; moteur arrêté, 
avion givré en pleine tourmente. Pour 
communiquer. Costes et Bellonte se 
passent des petits bouta de papier 
qui en disent long sur leurs condi- 
tions de vol : « Vide les poches de 
mon vas ton et tu me le passeras 
pour le mettra sur mon dos.» Ou 
encore : «On va geler, mais on va 
rester i 3000. attacha ton para- 
chute. 9 


En même temps, Bellonte fart par- 
tie de ces pionniers qui ont permis la 
transition entra la folle aventure et le 
risque calculé, entre l'exploit indivi- 
duel et le service public quotidien de 
l'aviation commerciale. 


Ce n'est pas par modestie ni par 
goût du paradoxe que Bellonte a 
écrit : «J'ai toujours été attiré avant 
tout par la sécurité, je n' admets que 
les risques calculés. » Toute sa vie 
l'illustra. C est parce qu'il faisait déjà 
sienne la devise «sécurité d'abord» 
— règle d'or de l'aviation commer- 
ciale d’aujourd'hui. — qu'avec 
CostQ6. en juillet 1929, il renonce à 
la première tentative de traversée 
Paris-New- York. Après un long tra- 
jet, face aux conditions météorologi- 
ques. ils décident ensemble de faire 
demi-tour, décision la plus coura- 
geuse pour des hommes de cette 
trempe. 


Conception moderne de la sécurité 
encore, lorsque Costes et Bellonte 
analysent tous les échecs, tous les 
accidents aériens, et en tirent soi- 
gneusement des leçons pour accroî- 
tre leurs propres chances de succès. 


Nous devons à des hommes 
comme BeHonte. à cette prise en 
charge du risque calculé, cette maî- 
trise sans précédent de l'espece et 
du temps que permet l'avion, 
ouvertes è des millions d’hommes. 


Nous leur devons cet extraordi- 
naire instrument de connaissance, de 
rapprochement des cultures et des 
peuples, que constitue aujourd'hui le 
transport aérien. Nous leur devons 
d'avoir fondé cette grande tradition 
aéronautique française, que d* autres 
poursuivent aujourd'hui, permettant 
à notre paya de se maintenir au pre- 
mier rang dans le monde. 


CHARLES FITERMAN. 
mûdsUv des transports. 


EN BREF 


Des homosexuels 
reçus par M. Defferre 


SPORTS 


Une délégation du comité 
d'urgence antirépression homo- 
sexuelle (CUARH) a été reçue, le 
7 février, par M. Gaston Defferre, 
ministre de l’intérieur. Les quatre 
représentants du CU ARH ont fait 
part de leurs préoccupations à 
propos des contrôles policiers visant 
les homosexuels. La délégation a 
également demandé è M. Defferre 
qu’un interlocuteur spécialement 


attentif aux problèmes des homo- 
sexuels soit dés igné au ministère. 


sexuels soit désigné au ministère, 
ainsi que dans les préfectures de 
police. Le CUARH a enfin réaf- 
firmé sa volonté de voir dissoudre la 
brigade des parcs et jardins de la 
Ville de Paris. 


Les « éperonneurs » 


Marseille. - Dca malfaiteurs 
ont innové en matière d'attaque 
de fourgon postal, le 7 février au 
matin, à Marseille. Ils oui per- 
cuté, à l’aide d'un poids lourd, le 
véhicule dont ils convoitaient le 
chargement. Conduisant an 
camion de travaux publics, volé 
le 3 février à une entreprise mar- 
seillaise, sur lequel avaient été 
soudées perpendiculairement 
aux côtes du camion deux pou- 
trelles d'acier du type de celles 
utilisées pour la construction de 
planchers d’immeuble, l’un des 
malfaiteurs a lancé l'engin 
contre un fourgon postal qui 


montait une pente à forte décli- 
vité sur la Nationale 113. au 
nord de Marseille, eu direction 
du village des Cadenaux. 


Les poutrelles ont éperozmé 
l’habitacle du fourgon, qui a été 
détruit, tuant sur le coup le 
chauffeur et blessant griève- 
ment un convoyeur. Trois autres 
personnes, dont un second 
convoyeur, et les occupants du 
véhicule qui a percuté le four- 
gon, ont été blessées. Le hold-up 
a cependant échoué, la partie 
blindée du fourgon postal ayant 
parfaitement résisté. - i. C. 


L'ouverture des XIV e * Jeux olympiques d'hiver i Au* Sx Am de Paris 


Arrivée de la flamme olympique (commanditée par 
ame marque de vêtements japonais) à Sarajevo et 
date (Tune plaque à vent sur la piste de descente 
femmes, dénouement de Paffaire des hockeyms pro- 
fessionnels avec l’ouverture dn tournoi par les 
équipes favorites, scandale avorté do dopage de 


rfqripe française de ski : à la refile de rhoangoratioa 
offkfefie des XTV- Jeux olympiques ti’btar, .teràw- 
credf 8 février* par le président delà ftépubtiqae fé- 
dérative yougoslave, M. Mile* Spüjak, te décor olym- 
pique était planté, i la «otdetir dn temps star la 
Bosnfe-Herzégoriae, grisâtre 


Hockey sur glace : la riposte canadienne 


Sarajevo. - Les hockeyeurs amé- 
ricains et canadiens sont réputés 
pour leur agressivité sur la glace. 
Celle-ci a été décuplée, mardi 7 fé- 
vrier, sur la patinoire Zetra, pour le 
premier match du tournoi olympi- 


De notre envoyé spécial 


que. Il y avait une ambiance Règle- 
ment de comptes à OK Corol entre 
les deux équipes, qui s’en sont donné 
è crasse rabattue. 


la télévision 


MERCREDI 8 FÉVRIER 

18 h 35 (TF 1). - Cérémonie d'ouverture (en différé). 

JEUDI 9 FÉVRIER 

1 1 h 50 (TF 7). - Ski alpin : descente hommes (direct}. 

19 h 40 (TF 1). - Résumé de la Journée. 

22 h 10 (TF 1). — Hockey sur glace (direct). 

VENDREDI 10 FÉVRIER 
9 heures (A 2). - Ski de fond. 

19 h 40 (TF 11. - Résumé de la journée. 

SAMEDI 11 FÉVRIER 

10 h 20 (A 2). - Ski alpin ; descente dames. 

14 heures (A 2). - c Les jeux du stade » : Jeux olympiques : 
bobsleigh ; hockey ; dû, descente dames. 

19 h 40 (TF 1). - Résumé de la journée. 

DIMANCHE 12 FÉVRIBt . 

9 h 30 (A 2). — patinage de vitesse. 

10 h 45 IA 2). - Ski de fond. 

14 h 35 (TF 11. - e Champions » ; Jeux ofympjqusa. 

22 h 25 (TF 1). - « Sports dmanche » : Patinage de virasse. 

10 h 45 (A 2). - Ski de fond. 

LUNDI 13 FÉVRIER 

8 h 55 et 13 h 30 (A 2). — Ski de fond, patinage de vitesse, 
hockey sur glace. 

1 1 h 50 (TF 1). — Ski alpin : slalom géant dames. 

19 h 40 (TF M. — Résumé de la journée. 

MARDI 14 FÉVRIER 

8 h 55 (A 2). — Patinage de vitesse, bisthton. 

1 1 h 60 (TF 1). — Ski alpin : slalom géant dames. 

19 h 40 (TF 1). — Résumé de la journée. 

20 h 30 (A 2). - Patinage artistique. 

MERCREDI 15 FÉVRIER 

11 h 55 et 13 H 30 (A 2). — Ski alpin: slalom géant mes- 
sieurs ; hockey sur glace. 

19 h 40 (TF 1). — Résumé 'de la journée. 

21 h 35 (TF 1). - Hockey sur glace. 

JEUDI 16 FÉVRIER 

8 h 55 (A 2). — Patinage de vitesse, ski-relais. 

12 heures (A 2). — Ski alpin : slalom géant messieurs. 

17 h 20 (A 2). - Patinage artistique. 

19 h 40 (TF 1). — Résumé de la jouméa. 

22 fieures (TF IJ. - Patinage artistique : figures feras mes- 
sieurs. 

VENDREDI 17 FÉVRIER 

1 1 h 20 et 13 h 30 (A 2). — Ski alpin : slalom spécial dames. 
19 h 40 (TF 1). - Résumé de la journée. 

SAMEDI 18 FÉVRIER 

9 heures (A 2>. - Hockey sur glace, patinage de vitesse. 

19 h 40 (7F IJ. — Résumé de la journée. 

22 heures (A 2). — Patinage artistique. 

DIMANCHE 19 FÉVRIER 
8 heures et 10 heures (A 2). - Ski de fond. 

12 h 20 (TF IL — Ski aJpJn : slalom spécial messieurs. 

14 h 45 (TF 1). - Hockey sia glace. 

18 h 30 (TF IJ. - Patinage artistique. 

22 h 35 (TF IJ. — t Sports dimanche » (résumé). 


Deux réfugiés basques 
condamnés 


Bayonne. - Les expulsions et les 
assassinats dont sont victimes les ré- 
fugiés politiques basques ont créé on 
climat de psychose : MM. Sébastian 
Orcajo, trente-sept ans, et José Gas- 
ton 2a baria, cinquante ans, avaient 
remarqué depuis quelque temps la 
présence suspecte d’un homme au- 
tour de leur domicile de Saint- 
Jeen-de-Luz- Craignant d’avoir af- 
faire à un membre du GAL 
(Groupe antiterroriste de libéra- 
tion), organisation responsable du 
meurtre de quatre réfugiés, ils ont 
décidé, lundi 6 février, d’en avoir le 
ccenr net. Armés d’un fusil de 
chasse, ils ont «contrôlé» le rô- 
deur : malheureusement - ou heu- 
reusement — pour eux, il s’agissait 
d’un inspecteur de la police de Pair 
et des frontières. Le tribunal correc- 
tionnel de Bayonne les a condamnés, 
mardi 7 février, à neuf mois de pri- 
son, dont six avec sursis, pour vio- 
lence et voies de faits avec arme. 
- Mieux vaut quelques semaines en 
prison que l'éternité dans un cime- 
tière ». ont-ils déclaré au terme de 
l’audience. - f Corresp. J 


l’avaient raccompagné en voiture à 
Valence. Là, l’enfant, qui devait 
prendre un train, avait rejoint en 
courant la gare. Mais, une heure 
plus lard, les parents de François 
donnaient les premiers coups de HL 
Le lendemain, la presse locale pu- 
bliait un avis de recherche. Selon les 
premières conclusions dit médecin 
légiste, la mon de l’enfant, sodomisé 
et étranglé, remontait è douze 
heures lorsqu'on l’a trouvé. - ( Cor- 
resp.) 


— — — 

inuaiiraumi 

envers Longo Mai 


Un enfant tué 
par un maniaqiie sexuel 

Valence. - Mardi 7 février, vers 
15 heures, un passant a découvert, 
dissimulé dans un bosquet du parc 
Jouvet à Valence (Drôme), le corps 
nu d’un enfant. François Gérard, dix 
ans, originaire de ta région pari- 
sienne, vivait â Pierrelatte (Drôme). 
Il était parti pour un week-end à ski 
avec des amis de sa famille. Le di- 
manche, dans la soirée, ces derniers 


La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris, présidée par 
Jacqueline Clavery, s’est pro- 
noncée, le 7 février, sur les pour- 
suites en diffamation engagées par 
la coopérative Longo Mai au sujet 
de la diffusion, les 20, 21 et 22 avril 
1983. de prétendues rumeurs 
d’espionnage par plusieurs journaux 
(le Monde du 22 janvier). 

Le tribunal constate que ces diffa- 
mations visant la coopérative ainsi 
que deux responsables — 
MM. Roland Perrot et François 
Bouchardeau, fils de M* Hnguette 
Bouchardeau, secrétaire d’Etat à 
r environnement -- ne résultent pas 
d'une enquête objective et sérieuse. 
Il condamne : MM. Emmanuel 
Allot, Guy-François Brignfcau, direc- 
teur de Présent, et M. Jean-Claude 
Choffet et M. Guy Rolf-Muller, son - 
collaborateur, à 3 (XX) F d’amende 
chacun et ensemble & 20000 F de 
dommages-intérêts au total ; 
M. Jean-Claude Gcrudeau, directeur 
de Minute, à 4 000 F d’amende et 
9 000 F de dommages-intérêts au 
total ; M. Guy Sallen, directeur de 


Subie dans le climat empoisonné' 
par le problème des qualifications, 
dont le CIO n’est pas sorti à son 
avantage, cette défaite risque do 
faire perdre aux Américains . le titre 
olympique conquis de haute lutte* 
Lake-Ptarid sans avoir été battus. 
D’autant que leurs principaux ri- 
vaux sont bien décidés à prendre une 
revanche : les Tchécoslovaques et 
les Soviétiques, dont tes équipes ont 
été acceptées sans problème bien 
que, de notoriété publique, elles 
n’ont pas d’autre activité que le hoo- 
key sur glace, ont,' en effet, fait va- 
loir leurs prétentions dans un style 
inimitable. Les Norvégiens se sont 
inclinés (KM) devant les Tchécos- 
lovaques, et Ira- Polonais ont essuyé 
une défaite encore plus lourde 
(12- 1) face aux Soviétiques. ' 

ALAIN GSUVUDO. 


Nouvelle Solidarité et M» Joelle 
Lecomte è 3 000 F d’amende cha- 
cun et ensemble à 3 000 F de 
dommages-intérêts ; M. Daniel Fili- 
pacchi, directeur de Paris-Match, à 
1 000 F d'a men d e et 1 000 F de 
dommages-intérêts. 1 


fl — — - 
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de h marée noire de a Tmio» 


Safnt-Brieua - Le président du 
conseil général des Côtes-du-Nord, 
M. Charles Josselin, les représen- 
tants des communes victimes de U 
marée noire dd pétrolier Tanlo ta 
mars 1981. ainsi que les personnes 
touchées à titre individuel ont signé, 
mardi 7 février à Saint-Brieuc, Je 
protocole d’accord avec te Fonds in- 
ternational d’indemnisation pour les 
dommages dus à la pollution par let 
hydrocarbures (FIPOL), ouvrant 
droit, dans les jours qui viennent, au 
versement d'une partie des indémiti- 
satioas, pour un premier montant de , 
8,5 millions de francs. ‘ j 

Les collectivités locales des ' 
Côtes-du-Nord vont percevoir 
5068111 F dont 1651 807 F pour 
le département. Sept communes dn 
Finistère recevront 1 037 362 F. S’y 
ajouteront 3 millions de francs pour 
les personnes privées, dont te plu- 
part s'étaient groupées en une asso- 
ciation des victimes de la matée 
noire. - { Corretp.) . 


LESRUKSSEMENTS 
DUPOB ..... 


En plus de leur rivalité tradition- 
nelle, Américains et Canadiens finis- 
saient de vider sur la glace une que- 
relle commencée, plusieurs jours 
auparavant, sur le tapis vert de ia 
commission d'éligibilité aux Jeux. 
Une mauvaise querelle, qui rappel 
lait celle faite a l'Autrichien Cari 
Schranz en 1972. Elle avait été pro- 
voquée par une ambiguïté de rac- 
cord passé entre te Comité interna- 
tional olympique (CIO) et la 
Fédération internationale de hockey 
sur glace, qui prévoyait que tous Ira 
joueurs sélectionnés aux champion- 
.nats du monde pourraient participer 
aux Jeux s’ils n’avaient pas disputé 
dix matcbcs dan* les ligues profes- 
sionnelles. Forts de cet accord.' les 
f'flnmiMuw avaient retenu quatre 
joueur* répondant à ces critères. 
Toutefois, deux d’entre eux. Don 
Dielrich et Mark Momsson» avaient 
de surcroît signé des contrats profes- 
sionnels. 


A la suite d’une réclamation des 


Finlandais, appuyés par tes Améri- 
cains, 1e CIO dut rappeler la rè- 
gle 26 de la Charte olympique et de- 
mander aux équipes ayant des 
joueurs professionnels dans leurs 
rangs de rte pas Ira faire jouer. Un 
Autrichien, notai, et deux Italiens, 
Cofai et Bragooto (qui étaient, en 
fait, de nationalité canadienne) 
étaient jgnienmet ce cas. 


Après avoir menacé de ne pas ren- 
voyer Ira joueurs éliminés, les Cana- 
diens montèrent, mardi, sur la glace 
avec la ferme intention de prendre 
leur revanche. Les Américains fo- 
rent pris dans line tornade qui leur 
coupa le souffle. Le gardien, Mario 
Gosselin, qui était ]*na des joueurs 
dont r amateurisme avait été mis en 
cause, contribua largement à la vic- 
toire (4-2) en arrêtent abc avalan- 
che de tirs (18) décochés par lés 
Américains en seconde période, lors- 
que l’agressivité des Canadiens en 
cooduisit plusieurs « en prison . 


Bs ont nom Moser, Vallet, 
ftaas, Sarônni, Thurau, Zoete- 
mefle et Lecrocq. Depuis cinq 
jouis, avec d'autres, 3s tournent 
sur la pisté safran du Ratais oro- 
nfeptet de Bercy (POB). Ils chas- 
sent très fort antre vingt et une 
heure et une heure du matin. 
Mémo si, dit-on sur les greffes. 
èBepe Saroual n'en fait pas 
bord». Oui- pourrait suivre ce 
cfiabte de Mcsaf qui. soudain, ac- 
célère ? Le (tefotcn déferra alors. 
Les fantassins sont largués. Les 
généraux prennent possession du 
chstnp de batatfte. Au bout de 1a 
piste (tes mHtorè dé francs- 

Alors, Pgnan moufine, Zoeta- 
meflt grimace, Bondueee déhan- 
cha et « DfaS » (Thurau pour 
rétrt chsD se déchaîne. Cela va 
vite; frite vhs. Moser gagna du 
terrain. U prend un mètre, deux 
’ mètres, trois métrée. H va ga- 
gner. Mais soudàte Frank jaiffit. 9 
est en tâte des Sx Jours avec 
Bernard Vallet. R se tance i la 
poursuite de fltafieh. Las deux 
hommes sont au coude i . coude 
dans le virage. La puMc hurla, 
trépigne, agira des crécaBes. Sur 
la « pelouse », las dîneurs .se 
Sont lavés pour suivre la duel. La 
POB rugit. Paris a retrouvé aes 
Six' Jours. Frank, r Allemand, a 
gagné d'un pneu. «C'est bon 
pour Vatiat», assura-t-on dans 
les trbunes. Repos. Spectacles. 

Au restaurant, toutes les 
places sont occupées. De vieilles 
gloires da la petite reine. Des 
gens du spectacle. Jacques God- 
det ballade sas soixante-dix-hiirt 
ans entre les tables. On dit 
qu 'Antoine Bkmdîn est fidèle au 
rendez-vous mata qu'à se cache. 

« Nous ayons Je pfastr cfavofr 
parmi nous ce soir le prince Al- 
bert de Monaco.» Le pubfic sif- 
fle. Ses princes, è h i. sont sur la 
piste. Lhe voix, du haut des gra- 
dins, hurla : « CaroBne l» Paris 
sera toujours Paris. Indifférent, le 
prince dftw. Daniel Ceccatô se 
prépare è aller donner le départ 
d'une «citasse». Sacha Distal, 
lin. an revient. Au son de Paccor- | 
déon, la coursa est relancée. , 
Malgré l'heure qui s'avance; las 
gradins restent bien garnis. 

« C’est - chouette, le truc à 
Chirac», dit un habitué qui était 
là hier et qû sera là la soir pour 
Pamvéa. 

23 heures, il est temps, les 
oreilles un peu fatiguées, de quit- 
ter le POB. Un. périr sac à te 
main, un homme vous accoste 
près du métro. « Dites, je viens 
de gratter. Es&çaqu'dya encore 
de te -place ? Je vdudms voir 
tournât avant de mè coucher »... 

JEAN PERRIN. 


m tETTffi 

DE ML OLIVIER ROUJANSKY 


M. Olivier Roujansky, après ia 
publication U y a pris d'un an d’un 
article titré + Une plainte contre le 
livpeSuiàde, mode d'emploi, est 
jugée irrecevable • dans le Monde 
du 16 février 1983 nous écrit, au 
titre àusiroit de réponse : . . 

Le docteur Olivier Roujansky a 
fait un procès A Alain Moreau, édi- 
teur du: livre’. Suicide, mode 
d'emploi, devant te tribunal correc- 
tionnel de Strasbourg en 1983 et la 
prçsse, a. publié de nombreux articles 
à oe sujet. „• 

Le docteur Olivier Roujanski, 
39* rue de Colmar,. 67300 Schilti- 
gheim, fait le rectificatif suivant ; 

1) Le docteur Roujansky a été 
Condamné par Tordre des 
i vingt et an ans de suspension puis 
deux, fois la radiation à vie (sic) 
après qu'il eut aidé des malades vic- 
times de fautes médicales gravis- 
simes A sc faire indemniser. Le tri- 
bunal correctionnel de Mulhouse, 
dans son jugement ir> 225/84 du 
12/1/84, a dk : * 7/ convient de sou- 
ligner que l'intervention du docteur 
Roujansky a permis ou du moins 
hâté Vindtnmisaiion de la victime. » 
Le docteur Roujansky attend la dis- 
solution promise, de l’ordre des 
médecins, pour retrouver le droit 
d’exercer Ja médecine. 

2> Le 23 'janvier 1984 a eu lieu 
devant la cour d’appel de Colmar le 


procès en appel de faffaire Moreau. 
Celui-ci ne s'est nas présenté : de oe 


. .. Lisez ' 

.EMO/V/Æ—' 

diplomatique 


Celui-ci ne s’est pas présenté ; de oe 
-fait^sas -avocat c’avait pas le droit 
de pl&idèrbt n’à pu être entendu. Le 
docteur Roujansky a expliqué è la 
cour que fc . -livre Suicide, mode 
d’emploi 7 , acheté' par lui’ en 1982, 
contenait une tromperie. B y était 
dit. que, Jora d’un' empoisonnement 
par tes Jarbtturiqara, eri -cas de réa- 
nimadoQ H n’y avait pas de risque de 
séquelles neurdûgiqücs. Or le livre 
en vente .actueHeaicnt reconnaît en 
page 246 le danger de séquelles neu- 
rotogkpira -gravissimes. Le proen-; 
reur généra) a déclaré ce livre abo- 
minable. ét requis de la cour 
^application deia loi - dans Vimérét 
général ». , L'arrêt sera rendu le 
27«ÿrièc ' 


V* v 


. •. i .M -St 


ht ? 


•j. 

. - * 


f r 
■ - i ;■ 


‘ : ' 


Le 




■"* (t-w 

• ; 

üçp 

; 

- ftt/E 

ÜC,,’ ..ÏSjÿ 

'* . '* * 

y. j- 


tu r 

h. . 

■* frf.i-i ». « .... ï 



• ••LE MONDE - Jeudi 9 février 1984 


Page 1 1 



:::;tfô8üÎ3jSSE^ 

^ OU 


'"■3 K*?’. .J 

V 7" ‘ 

« Uv'- , 

^fÆ 5 ---=V 

ï*S*i» % r«- - , 

Sert/.?: 


ce 

« Am*<T 


: 

V * r '.: 


*»r* ’zvn. . 

*■•*» « ur„ . ta 
. *. s*'v 
•è-9sÿw .■?*?(. ' • ." 
;'*atf=î*- a-^ ; 
j,:îSâS*» w» 


;* 

\-"n»- 


* ■»»» -v- -••••.. 

rfife teasï;?*.: 

I S#rtr«t.T ^rt. > -'■ . 
î'çftaiwc rr RA- .. 

f-.. .MM *.:V- 

î ^*4» ç*r."w\«- 

«r! « 7s" , 

tra*: i»i ; . . 

|"wSa l r» i»-.ïh t/ . 

? ■WW’flbiW. U itw.-. 

ï,4SKî*â, v.,.s . .T 

.< ■&* %■ ■_; • - 

.VftMr. *n «-»* 

5 1W*afti v*"> 

^ -. ; 

? ■fcrîf'Vlli** . 

I âbftt « ^ 

■ £‘-®i s 

Kntn **.- ... 
-r. '. , 

jlte ^rt. ■ -., . 

ri'flWW» tTjr V-.'-. 
<4* JfcJCÉ . ¥iï*i , .-. 

’• v asp*».-»'. '• 

f " Ss 'çr • * . • ■ 

3&Xitf* 4!X' !••: :.. 

vr.#****-’ -“S* - 
f • - 3 *** *&’ «£*.•: • 

:;-|:.«R NM» W-. •. 
J**.'* «• 

a •"•• 

-ÿr- .a i rtgUÏ l ’.^a; • *. .- 
.*w.‘- 
1 mr% --ï~~ •- 
T»*Î^- . 

: *»*, •-■»*■ 0 

Màitf* *.*#• ••• - . 

:£**»-*■-■■ 

•îe«e«t‘* * -■ 

l'Sfcæ. s ■• ■ 


• - ' Ü. 






• - t - 
‘j- -, ■■ 





i? 




a. Oüv 


•- ../!{• 

- - L • I 


i. $!0&»<j' k 

:ï ï *XI4' ■ 
.'•A- jfew . r 
, «i v- 
? ”'. $tnj* -i 
: '.j tt.rsrt i 

* V. ïe-t* ’ 

'■•1 JS&ÿ»s* — ■ 


xjfir: e* 
; 1 ;£■<**,**"■ 

; -. r 4h$ : - 

J** mA'.U 

»'■'• 

awï*- -■ 


r> 

f 

i _> 
> •* 


i- 


•: ' 
W' : ‘ 


v- • 

^ rs - - 

• •' 

' • - 

•Sv •“ 


iv-.^ 

-TvAl , 

*’ •* l'v. **?■•.. 
.. .<*.<!-■.■■■ ■ 
“■•;•■ *.’ 

*•'- '5^t* ■*> *’ 

;• «MS-'---* 

*•-:• .5. ._v- - 

w - 1 

~ -■ 

ï.zr 




« LA CHATTE ANGLAISE » A L’OPÉRA-COMIQUE 


Masques victoriens 


Ce mercredi 8 février, l'Opéra de Paris 
présente à la salle- Favart la première fran- 
çaise de la .Chatte anglaise, de Hans 
Wemer Henze, à peine huit mois après sa 
création dans le délicieux théâtre rococo de 
Schwetzrngen, près de Heidelbarg. 

Cette aubaine rare représente un 
nouveau pari pour- M. Bogianckino, car 
Henze est sans doute en France le plus 
méconnu des compositeurs importants de 
notre époque. De ses quinze opéras, un 
seul, le Prince de Hombourg, a été donné â 
Paris an 1962, et .encore par l'Opéra de 
Francfort I Les théâtres de Nice, Lyon, 
Marseille, Strasbourg, Avignon se sont 
montrés jadis plus curieux, mais depuis 
quatorze ans son nom a disparu des 
affiches. . . 

■IV. Juste retour des choses : cette Chatte 
revient un peu au bercail. L'origine en est le 
conte que Balzac écrivit pour le dessinateur 
Grandville et l'adaptation qu'en fit en 1 977 
Geneviève Serraau sous le titra Peines de 
cœur d’une chatte anglaise pour le groupe 1 
TSE. au théâtre Gérard-Philipe où Henze la 




vit. Cette t histoire courte mais profonde, 
ces costumes et ces masques » exercèrent 
sur lui une s impression forte et fasci- 
nante» et suscitèrent, au cours de la repré- 
sentation, g une musique apparentée aux 
mascarades, aux paraboles, au style de 
l'opéra-comique du milieu du XIX e siècle» 
pour laquelle il demanda à son ami Edward 
Bond d ‘g inventer un livret s'inspirant libre- 
ment de Balzac ». 

Cette satire féroce de la Londres victo- 
rienne de 1900 et du règne de l’argent ne 
devrait pas engendrer la mélancolie : 
g Comme je crois aux forces révolution- 
naires à l'œuvre dans l’être humain, dit 
encore le compositeur, il s'agit d'une 
musique optimiste qui entend rire et 
pleurer, et veut convaincre la très hono- 
rable société de rire et de pleurer. » 

Quel que soit le destin de cette 
nouvelle pièce à Paris, voilà une belle occa- 
sion de renouer connaissance avec le seul 
musicien allemand d'aujourd’hui d’une 
stature comparable à celle de Stock- 



hausen, d'autant que son parcours esthé- 
tique en lignes brisées est un des plus 
singuliers et attachants qui soient. 

Nous l’avons interrogé sur différents 
aspects de son œuvre, et reproduisons ses 
propos au cours d'une esquisse biogra- 
phique qui ne sera peut-être pas inutile, car 
on trouve en français peu de documents 
sérieux (à part quelques textes d'Antoine 
Goiéa), et la discographie est actuellement 
presque inexistante. 

H y a trente ans, Henze offrait l'image 
d’un jeune homme aux yeux impérieux, 
durci, comme abrasé, par la guerre et son 
apocalypse. Aujourd'hui la tête glabre 
pourrait être celle d'un officier ou d'un 
homme d’affaires d'outre-Rhin, mais une 
certaine tendresse jointe à une intériorité 
mystérieuse font songer au Siegfried de 
Giraudoux, et le sourire amusé qui naît au 
coin de la lèvre éclaire le visage ovale, déli- 
catement sculpté, d’une finesse et d’une 
gaieté presque adolescentes. 

J.L 




Les métamorphoses de Henze 



H ANS Werner Henze n’a ja- vient ensuite, pour peu de temps, 
. miihc vécu longtemps dans., non loin de chez lui comme ré pétr- 
ies grandes métropoles, où teur des chœurs an théâtre de Bielo- 
3 semble étouffer. Peut-être tient-il feld. 

eda de son enfance dans la campa- L’ anné e de ses vingt ans marque 
gne westphaBenne. Il est né en effet, les débuts d’une carrière fou- 
le 1" juillet 1926, à GBtersIoh; petite droyante : l’apprenti travaille la 
ville qu’il tient pour « un village de composition avec Wolfgang Former, 
paysans ». Selon H- H- Stuckenscb- découvre Stravinski et- Hindemith 
midi, 3 n’avait guère d’affinités avec . (interdits par les nazis), et, tout de 
son père, instituteur, et s'intéressait suite, rédige un brûlant Concerto de 
peu aux événements politiques qui chambre pour piano, flûte et 
passionnaiem celui-ci en cette pé- cordes ; cette œuvre est créée dis le 
riode du triomphe naà. Dès l’âge de 27 septembre aux fameux Cours 
douze ans, U compose et entre au d’été de Darmstadt et, d’après An- 
conservatoire île Brunswick, où .il . tome Goiéa, le révèle au milieu mu- 
étudie le piano et la percussion. si cal d’avant-garde comme à lui- 

Mais, en 1944, ü est mobilisé par même. 

-le service du travail, pois l’armée. Pris de frénésie, il accumule en 
Fait prisonnier par les Anglais, fl re- 1947 sa l n Symphonie, son I er Qua- 


■ a NE des raisons qui ont pu contribuer à un certain 
I J ostracisme de Paris à l’égard de Henze résidé 
. \Ji~ sans doute dans les mots très durs que Pierre 
Boulez 8 eus à l'égard de son ancien collègue de l'avant- 
garde d'après guerre, dont trois œuvres avaient cepen- 
dant figuré, en 1956, 1957 et jusqu'en 1962, aux 
programmes du Domaine musical. Si le nom de Henze ne 
figure ni dans Relevés d'apprentis, ni dans Points de 
repères (sauf, une fois, sans commentaire), on n’a pas 
.oublié la tonitruante interview de Boulez dans le Spiegel 
du 25 septembre 1967. Dynamitez les Opéras, dirigée 
en grande partie contre Rolf Uebermann, et qui avait fait 
trembler l'institution musicale en Allemagne. 


Quand Boulez parlait de Henze 

Entre autres gracieusetés, il y cfisait qu'« un disque 
' des Beatles, c'est plus intelligent et par-dessus le 
marché plus court qu'un opéra de Henze ». Les œuvres 
de ce dernier lui faisaient penser b e un coiffeur qui 
mettrait sur les cheveux de son (dient une couche super- 
fideNe de laque moderne. Henze est comme le général 

■ de GàùBe : 9 peut faire n'imparte quoi. H croit qu'S est 
toujours le roi ». Pas plus gentil pour ZeffïreiH, Boulez la 
traitait de «r Henze des régisseurs» dont la mise en 
scène de Rigokmo é tait Idiote. 

Curieusement, Henze allait manifester le même 
: dégoût pour les théâtres traditionnels : dix ans se passe- 
ront avant qu'a ne préseine We corne ta the River à 
Londres — une œuvre révolutionna ira d’ailleurs, i 

■ g dynamiter » Covent Gerden — et dix-sept ans avant 
qu'H revienne plue sagement au théâtre baroque de 
Schwetzùigen. Depuis, Boulez s'est montré moins sévère 
pour Uebermann et l'Opéra, cfirigeant la Tétralogie à 
Bayreuth et 'Lu/ü au Pelais .Garnier. Entre les frères 
ennemis, le silence et peut-être les- passions sont depuis 
retombées. 


tuor et son 1 er Concerto pour violon. 
qu’il écrit spontanément selon la 
technique sérielle, dont il étudiera 
les règles seulement les années sui- 
vantes avec René Leibowitz et aussi 
Josef Rnfer. un élève de Schoen- 
berg. 

Sans cesser de composer i tour de 
bras, il acquiert une précieuse expé- 
rience comme directeur du Ballet de 
Constance, puis directeur artistique 
et chef d’orebestre des ballets de 
l’Opéra de Wiesbeden (1950-1953), 
pour lesquels U réalise de nom- 
breuses partitions et où il se lie inti- 
mement avec Peter Van Dÿk et 
Jean-Pierre Ponnelle. 

En 1950, fl passe plusieurs mois à 
Paris, » pauvre comme un chat », 
me Gît-Ie-Cœur, mais trouve la vie 
merveilleuse, éclairée par l’amitié de 
nombreux musiciens, dont sans 
doute ses camarades de cbez Leibo- 
witz (sa mémoire, sélective, ne cite 
plus aujourd’hui qu’ Antoine Duha- 
mel, Pierre Schaeffer, Pierre Henry 
et quelques autres) . 

- J’ai composé tout le 
deuxième acte de Boulevard Soli- 
tude au premier étage du Café 
de Flore, où les garçons alors ne 
vous forçaient pas à consommer. 
Sartre et Simone de Beauvoir 
l'avaient déjà déserté, mais j’ai 
eu la fierté de leur céder , devant 
chez Up. un taxi que j'avais 
longtemps attendu ! » 

Henze est alors un des grands es- 
poirs du mouvement post-sériel eu- 
ropéen, et sa renommée monte au 
zénith lors de la création, le 17 fé- 
vrier 1952, de son opéra dodécapho- 
nique. Boulevard Solitude, précisé- 
ment. qui est la transposition de 
Manon Lescaut au quartier Latin, 
sur le Boul’Micb’ â notre époque. 

Cependant, au lendemain de ce 
triomphe, Henze tourne le dos à 
Tavenir promis. B o’en peut plus de 
l’ Allemagne, de sa province, des sou- 
venirs de la guerre, et, brusquement, 
en 1953, il s’installe à Ischia. 

; « En quittant l’Allemagne, 
j’ai quitté aussi Darmstadt et la 
musique sérielle. 

- Vous aviez déjà rompu avec 
l’Êcde post-webernieone ? 

— On n'a pas rompu. U n'y 
avait pas de contrat ! Webent ne 
. m'a jamais beaucoup plu : Je 
manque de lucidité pour déceler 
. toute cette énorme sensibilité qui 
se cacherait dans des structures 
où chaque note a sa place obli- 
gée... Quand j'ai vu à Darmstadt 
que les ténors s'orientaient vers 


une sëriallsation de tous les pa- 
ramétres musicaux, je m'en suis 
désintéressé. Ce n’était pas pour 
moi. Je me sentais trop dans la 
réalité de la vie musicale par 
mon expérience de Constance et 
de Wiesbaden pour m ’intéresser 
à ces jeux intellectuels ; le théâ- 
tre était mon vrai champ d’ ac- 
tion. Je suis parti tout douce- 
ment ; ce sont plutôt les sériels 
qui ont rompu avec moi... 

— Boulevard Solitude était 
pourtant dodécaphonique ? 

— Oui et non : les amoureux y 
sont dodécaphoniques. mais la 
bourgeoisie est tonale. Ce qui a 
beaucoup déplu par exempte à 
Mono qui était venu à la créa- 
tion : il n'a pas aimé, parce que 
ce mélange manquait de » pu- 
reté ». Depuis je ne loi guère 
revu et même nos engagements 
politiques ne nous ont pas rap- 
prochés. 

- Et Stockhausen ? 

— Pas davantage : nous avons 
passé une fois une soirée fort 
amusante à Crinzing. mais c'est 
toux. - 


En Italie, Henze partage la vie 
des paysans et des pêcheurs, avec 
des amis tels que William Wallon. 
Truman Capote, Frédérick Ashton, 
Ingeborg Bachmann. Il jouit de la li- 
berté et de la lumière, s’imprègne de 
musique populaire et ancienne, dé- 
couvre sa propre voie, celle d’un im- 
mense lyrisme réfracté à travers 
toutes les complexités d’un musicien 
de notre temps. 

De 1957 à 1961. U habite Naples. 

r s’installe près de Rome, dans 
monts AlbiDs, où il se fait 
construire une maison, et compose 
alors ses grands opéras et ses plus 
belles pages vocales d’une envolée, 
d’une émotion et d’une intensité 
rares, tels les Lieder napolitains, les 
Nachlstücke und arien. Being Beau- 
teous. la Cantaia délia fiaba 
estrema. les Muses de Sicile, sans 
compter nombre d’oratorios, ballets 
et œuvres de musique pure. 
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DES FEMMES 


JACQUES LONCHAMPT. 

( Lire la suite page 12.) 


Molière 

miseenscène 

Jacques ROSNER 


Opéras : Boulevard Solitude (1951). le Roi Cerf ( 1 952- 
1962), te Prince de Hombourg (1958). Elégie pour de 
jeunes amants (1959-1961), le Jttune Lord (1964). tes 
Bassarides (19651, Moralités (1967). El Cimarron 
(1969-1970). le Long Chemin vers la demeure de 
Nataicha Ungeheuer (1971), la Cubana ou une vie pour 
l'art (1973), We Corne to the River (Nous arrivons au 
fleuve) (1974-1976). PoiHdno (1979-19801... 

Principales œuvres 

Ballets : Jack Pudding (1949), Rosa Silbar (1950), 
l'Idiot (1952), Marathon (1956). Ondine (1956-1957). 
Tancrède ( 1 9641. Orphée ( 1 978)... 

Orch estr e : Six Symphonies (1947-1969), Antiphonie 
(I960), Los Caprichos (1963), Héhogabafe empereur 
(1971-1972). Aria de la folia espagnole (1977), Barca- 
rofiai 1979)... 

Concertos : Deux pour piano (1950-1967), Deux pour 
violon (1947-1971), Ode au vent d'ouest, pour violon- 
celle (1353), Tristan, préludes pour davier, bande 
magnétique et orchestre (1 973), des doubles 
concertos, etc. 

Musique de chambre : Cinq Quatuors à cordes, un 
Oianrerte, le Concerto per il Marigny (1956) et de 
nombreuses pages pour divers instruments. 

Œuvres vocales : très nombreuses également, avec 
accompagnement instrumentai, en particulier Voices 
(1973) ; parmi les œuvres chorales, la cantate Novae de 
inhnito laudes (1962) sur un texte de Giordano Bruno et 
le Radeau de la Méduse ( 1 968). 


EST-IL BON ? 

EST-IL 
MÉCHANT ? 

Diderot 

mise en scène 

Jean DAUTREMAY 


L’AVARE 

Molière 

misa en scène 
Jean-Paul ROUSSILLON 


Nouveau ... 


les soirées ouvertes 
quatre fois par mois 
location facilitée 
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LE MONDE DES ARTS 


# LA CHATTE ANGLAISE » EN FRANCE 


Les métamorphoses 


(Suite de la page 1 IJ 

• Ma passion pour le chant a 
certainement contribué à m'éloi- 
gner de l’école sérielle, du car- 
can mélodique où elle s’enfer- 
mait . Après la guerre, il y avait 
une conception très austère de la 
musique. J’avais horreur de ces 
sauts extrêmes auxquels on sou- 
mettait la voix. Je voulais une 
diction souple, comme à l'épo- 
que de Afonteverdi. où la voix 
« récite » le texte, tandis qu' au- 
tour d’elle les instruments ajou- 
tent des harmonies qui sont là 
pour Illustrer le parcours mélo- 
dique et lui donner une subs- 
tance sonore ex expressive. 

- Il est très important quand 
on était de la musique de se rap- 
peler que ce sont des personnes 
qui chantent ou jouent d'un ins- 
trument. On ne doit pas les exté- 
nuer à exécuter des choses im- 
possibles ; si tout le monde 
déteste ce qu'il fait, l'exécution 
sera mauvaise. Je veux donner à 
mes interprètes du plaisir et 
mime le plaisir de se surpasser. 
Je n’écris pas pour une flûte, 
mais pour un flûtiste, pour 
quelqu’un qui a un rôle, une per- 


sonnalité, non pour un ordina- 
teur. - 

Cette conception hédoniste de 
Part, le mélange extrême des styles, 
la facilité de Henze qui lui permet 
de changer de genre et de composer 
les œuvres les plus diverses avec le 
même succès, sa fécondité aussi, ex- 
traordinaire pour noire époque 
(cent trente œuvres en qua- 
rante ans), provoquèrent, surtout en 
ces années, mauvaise humeur et sar- 
casmes. Mis au ban de ses anciens 
camarades, Henze n'en avait cure. 

- Je ne crois pas au style. Il y 
a quantité de façons de parler, 
de métaphores dans la musique . 
L’artiste n'a pas besoin de perdre 
beaucoup son temps à créer et à 
formuler son style, ni à veiller 
jalousement pour en garder la 
pureté Je crois à l’écriture per- 
sonnelle. naïve et exigeante, 
mais qui garde sa liberté et ex- 
clut toute ritualisation. - 


Rompre l'isolement social 



Ce musicien libre et heureux dans 
une Italie idyllique semble avoir 
conjuré les cauchemars .d'une en- 
fance sinistre, les visions atroces de 
la guerre et le spectre d’un intellec- 
tualisme totalitaire, dans des œuvres 
aussi différentes que le Jeune Lord, 
le Prince de ffombourg, Elégie pour 
de jeunes amants et les Bassarides , 
où l'on découvre une affirmation du 
caractère dionysiaque de l'art, une 
prépondérance de l'imaginaire et do 
rêve. Pourtant le jeu théâtral reste 
pessimiste, et le baroque échevelé, le 
divertissement parodique, l’enchan- 
tement poétique débouchent pres- 
que toujours sur d’effroyables tragé- 

Cela explique peut-être le nou- 
veau virage surprenant effectué par 
Henze en 1967, son engagement ra- 
dical aux côtés de l'extrême gauche 
allemande et de Rudi Dutschke, sa 
participation à la lutte pour Cuba, 
pour le Vietnam. Dix années au 
moins marquées par de violents 
scandales ; le Radeau de la Méduse 
à Hambourg, â la gloire de Che 
G ue vara. Essai sur les cochons (pas 
moins), le très beau El Gmarron. 
célébrant la révolte d’un esclave cu- 
bain, le Long Chemin vers la de- 


jk PRÉS las Bassarides, je voulais abandonner les 
sonorités du grand orchestra, la polyphonie et le 
m % dodécaphonisme. Durant la nuit du premier de 
Lan 1966. f entendis les Roiling Stone s au Piper Club de 
Rome ; ils me firent une impression extraordinaire, et. 
pendant quelques semaines, j'essayais, mais sans 
succès, de transmettre cette impression à travers ma 
propre musique. Malheureusement, mon métier est très 
différent du leur ; il faudra provisoirement en tenir 
compte ; mais doit-on 6 jamais se résigner à cet état de 
fait ? U serait important et nécessaire que l'on établisse 
les rapports de la pop mus» avec « notre » musique, 
combien plus ancienne, plus difficile; nous poumons 
ainsi profiter les uns des autres. Un jour, cette opposition 
sera entièrement levée. 


En écoutant les Roiling Stones 

Dans les Muses de Sicile, fai voulu commencer 
quelque chose rie neuf (dans ce genre), employer des 
formulations très simples, tourner autour des s ans singu- 
liers et des centres de tonalité C'est avec plaisir qu'on 
doit chanter carre couvre, même les chœurs d'amateurs, 
prendre plaisir aussi à jouer ies parties des deux pianos, 
et éprouver pareil amusement i les écouter. Sur le 
chemin, fai rencontré un vieil ami. Erik Satie, et Lai salué 
courtoisement. 

H.-W. HENZE Indice du disque Deutsche Grammo- 
phon). 
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FRANCE DELAHALLE 


Dernière de < Rire à pleurer ». 
de Rufus. le samedi 11 février au 
théâtre, Antoine. 

En raison du succès, prolonga- 
tion du spectacle pour 30 repré- 
sentations exceptionnelles au 
théâtre des Bouffes du Nord. 

La location est ouverte au théâ- 
tre. 239.34.50 et en agences. 



JOINVILLE, CITÉ DU CINÉMÀ 


Les surprises d’une exposition: 


meure de Natascha. qui fustige les 
intellectuels de gauche, We Corne to 
ihe River. & Londres, etc. 

- En 1967. j'ai été enthou- 
siasmé par la jeunes Berlinois 
contestataires et j’ai beaucoup 
travaillé pour eux. Avec le 
temps, l’enthousiasme est mal- 
heureusement retombé, et le sys- 
tème a pu opérer une récupéra- 
tion presque totale d’une révolte 
gui avait perdu son effet de sur- 
prise et sa force de frappe. 

- Ne croyez-vous pas qu'une 
action théâtrale comme la vôtre 
est toujours vouée 1 cette récupé- 
ration bourgeoise ou & une élimi- 
nation pure et simple ? 

- Oui. surtout lorsqu’on est 
obligé de monter ces spectacles 
dans des lieux conventionnels. 
C’est pourquoi j’ai écrit des œu- 
vres telles qu ’El Cimarron, qu’on 
pouvait représenter partout, en 
plein air. sur les places publi- 
ques. avec quelques praticables 
et quia eu un grand succès popu- 
laire. ou bien Voices. un réper- 
toire de scènes et de chansons ré- 
volutionnaires que chacun peut 
adapter à sa guise selon l'usage 
qu'il doit en faire. Cependant je 
ne vois pas pourquoi, dans une 
démocratie, les communistes 


n’auraient pas les mérites droits 
que les autres à un théâtre bien 
équipé, de grande qualité artisti- 
que. puisqu'il est payé par des 
deniers publics. » 

D’où peut-être le retour, avec 
la Chatte, â un édifice traditionnel. 
Toutefois, ü semble bien par ailleurs 
que, depuis sept ans, l’idéal politique 
de Henze ait perdu de son caractère 
provocant 

« La critique sociale dans 
la Chatte a la même présence 
que dans les Noces de Figaro ou 
les pièces de Molière ; c’est une 
critique des mœurs qui vise fina- 
lement la société capitaliste, où 
l'argent régit toute chose. » 

Sans doute secrètement déçu par 
la politique, Henze consacre au- 
jourd'hui une partie de son temps à 
la formation artistique de la jeu- 
nesse et des classes défavorisées. 

• J'ai trouvé une solution per- 
sonnelle en créant des «* chan- 
tiers » (pas des' festivals) à 
Montepuldano. en Toscane, puis 
en Styrie. où l’on recherche de 
nouvelles formes de communica- 
tion et des méthodes didactiques 
pour réduire la distance entre le 
public et les créateurs. Cette ac- 
tion m’a donné une sorte de fon- 
dement social qui rompt mon 
isolement de compositeur. 

- C'est ainsi par exemple que 
j’ai arrangé le Don Quichotte de 
Paisiello et écrit Pollicino pour 
les enfants de Montepuldano, 
qui ont eux-mêmes réalisé les 
décors, qui chantent et jouent 
dans V orchestre, et chaque année 
d’autres œuvres seront criées à 
leur usage. • 

La volonté de sortir de sa tour 
d'ivoire a sans doute incité aussi le 
musicien à s’intéresser de [nés à la 
musique de ses cadets (alors qu’il 
n'écoute guère celle de ses contem- 
porains). U a repris, en 1981, la 
classe de composition de Stockhau- 
sen i Cologne, i laquelle il consacre 
une semaine par mois. Et c'est 
même avec trois de scs élèves qu’il a 
composé la musique d 'Un amour de 
Swann, le prochain 111m de Schloen- 
dorff. avec qui B avait déjà travaillé 
pour Toerless et Katharina Blunt 
(après le Muriel d’AJain Resnais). 

A cinquante-sept ans, Hans Wer- 
ner Henze est peut-être au bout de 
ses métamorphoses, mais, de son 
œuvre, sûrement pas. 

JACQUES LONCHAMPT. 


D ANS le ban d’entrée de Fbô- 
tel de ville de Joinville- 
lc-Pont — un grand bâti- 
ment moderne, - des mannequins 
habillés en machinistes font sem- 
blant de préparer un décor S trois 
côtés. Des statues, des colonnes, des 
portes, des ornements, sont posés çà 
et là. C’est le magasin. An premier 
étage, dans la salle des fêtes, , dont 
les hautes -parois de verre donnent 
SUT la Marne, d'autres mannegnina 
sont es train de tourner une scène 
d’un film inventé pour la- circons- 
tance. Les machinistes et les Secni- 
ciens portent des culottes de golf, le 
metteur en scène un vêtement blanc 
et un casque colonial ; un rail de tra- 
velling est posé. Où sommes-nous ? 

D’immenses vraies plantes vertes 
évoquent une forêt exotique. Près 
d’un kiosque en !«■«, un homme en 
habit noir de soirée regarde une 
femme en robe du soir beige qui 
tient en laisse un crocodile, faux 
bien sûr. Ce monde d’illusion volon- 
taire justifie le titre de l’exposition, 
inaugurée mardi dernier : « Les mé- 
tiers du rêve ». La reconstitution dos 
constructions de décors et d'un pla- 
teau de tournage fait, ainsi, appel & 
l'imaginaire. Mais la mnoictpalité et 
le CIRA (Centre de l’image et de la 
recherche audiovisuelle), qui ont 
conçu et préparé cette exposition, y 
ont aussi mis en place tout ce qui 
peut rappeler l'importance de Join- 
ville, cité du cinéma Des appareils 
anciens, tout le matériel qui servait 
à réaliser d’étonnants truquages 
cinématographiques, des maquettes 
qui, à f écran, faisaient croire â des 
maisons, des rues, des villes, des 
photographies tirées de collections, 
des panneaux, clairs, bien lisibles, 
retraçant l’histoire des prestigieux 
studios de Joinville, établis, au fil 
des années, depuis le début d'un siè- 
cle où la ville attirait les canotiers et 
tes promeneurs dans ses guinguettes 
au bord de l’eau, en divers points de 
la commune, jusqu’à Saint-Maurice. 

Les années 20 ont été celles de la 
société Cméromans de Jean Sapène 
et Louis Nalpas. Au dOut du par- 
lant, la Paramount américaine a im- 
planté. rue des Réservoirs, des stu- 
dios pour versions européennes. La 
société Pathé-Natan a régné au 
cours des années 30. Pois 2 y eut un 
incendie ravageur en 1940, la re- 
construction, la nouvelle société Pa- 
tbé sous l’Occupation. Une longue 
histoire, mouvementée, la fusion 
Patbé-Gaumoot après la guerre lors- 
que Joinville et Saint-Maurice de- 
vinrent Franstudia 


Marcel Lalhière, qui dirigea l'en- 
treprise de 1946 à 1956, en parte 
sans nostalgie. Le rôle des studios de 
Joinville dans l’histoire du cinéma 
fiançais a été très important, mais 
c’est fini depuis longtemps. Sur les 
terrains de Saint-Maurice s’élèvent 
maintenant des habitations.. A Join- 
ville, un studio subsiste, qui fait par- 
tie de la SFP. D’autres témoins, plus 
anciens : te réalisateur Jean Dré- 
viile, les décorateurs Alexandre 
Trauner et Max Douy, par exemple, 
échangent des souvenirs. On ne dit 
paa : « C’était 1e bon temps », mais il 
y a, tout de même, au milieu des re- 
trouvailles, de l’atmosphère de fête & 
laquelle participent les invités de 
l'inauguration, un arrière-goût de re- 
gret. 

Joinville a longtemps vécu par et 
pour le cinéma, les studios em- _ 
ployaient un nombreux personnel, 
tous les habitants se sentaient 


concernés, et même les jeunes géné- 
rations, qui n'ont pas connu les 
temps d’activité intense, sont sensi- 
bles à ce idfe historique de ieor pe- 
tite ville. On ne peut pas empêcher 
tes ombres du passé de revenir se 
promener & l'hôtel de vüte. Pourtant, 
la réussite de .cette exposition tient 
aussi à ce qix’èlte pose us problème 
concernant, aujourd'hui, l'industrie 
cinématographique française. On ne 
peut pas se passer complètement de 
studios. - 

Quel est alors Favemr dix studio 
en France? (Tétait le thème d'un 
d&at qui a eu -lieu après r inaugura- 
tion et la projection, d’un reportage 
de Jean Drevute (son-premier, essai 
de cinéma), Autour de L’argent, sur 
1e tournage de l’Argent, de Marcel 
L’Herbier (1928). dans fa salle des 
congrès, devant une nombreuse as- 
sistance. Beaucoup de profession- 
nels, des journalistes, quelques 
curieux. ' . . 


La situation contemporaine 


Un débat d'une bonne heure, cela 
ne résout rien mais cela déblaie le 
terrain. Pourquoi a-t-on renoncé, peu 
& peu, à de grands tournages en Au- 
dio ? Ce n'est tout de même pas la 
faute de la - nouvelle vague » et dé 
ses tournages en décors naturels. Il y 
a en des raisons économiques, te 
coût élevé des décora techniques et 
des installations, les transformations 
techniques. -Le studio, dit Francis 
Girod, est indispensable à une véri- 
table écriture cinématographique. - 
Il semble que, sur ce point, tout le 
monde soit d'accord. Mais forme- 
ton encore à 1TDHEC et à Pécote 
de Vaugirard des techniciens, des 
professionnels qualifiés? Les inter- 
ventions se croisent, s’embrouillent 
un peu, dans la même préoccupa- 
tion : l’avenir. Note d’optimisme : 
tes grands studios de la Vtctorine, à 
Nice, longtemps en sommeil, ont été 
rachetés et vont reprendre leur acti- 
vité. £t la région parisienne, où le ci- 
néma est tout de même concentré?. 
Il y a. les studios et les équipements 
de la SFP, et cela ne sert pas-qn’à la 
télévision. Mais l'antenne de là SFP 
à Joinville est d’un entretien très 
coûteux et son avenir paraît incer- 
tain ( le Monde du 21 janvier 1984). 

La municipalité peut-elle agir? 
«Non, dit M. Pierre Aubry, maire 
de Joinville et conseiller général du 
Val-de-Marne, cor le terrain de ce 
dernier studio n’oppartiem ni à la 
SFP ni â la ville, mais à des pro- 


priétaires privés qui en disposeront 
à leur guise.- Il nous k confirme un 
peu plus tard dans la soirée : « Join- 
ville 'est. maintenant une cité de 
17000 habitants. Elle a gardé, pour 
le cinéma un aixqchêmem senûmen- 
taL Nous n’avons pas. pour autant, 
les moyens d’acheter ce terrain, s’il 
était à vendre. D’ailleurs, est-ce no- 
tre. rôle d’acquérir et- de gérer un 
studio de cinéma? Cette exposition 
est notre mémoire. Nais y avons ap- 
porté beaucoup de soins, beaucoup 
d'efforts. Je viens de la neparcourir. 
Est-ce quelle nest pas- un peu pas- 
séiste tout de mime? • .. 

Pas. vraiment» à. mains qu’on ne 
s'attache seulement à son aspect pit- 
toresque et aux trois nuits de projec- 
tions .continues qui y ajouteront 
l’agrément du spectacle. Car cette 
manifestation historique; culturelle, 
pour grand public, si elle plonge far- 
cément dans 1e passé, remet à flot, 
jpar. ribochet, une situation contem- 
poraine intéressant toute la profes- 
sion cinématographique en France." 
Le débat du jour d'inauguration 
n’en est qu’un signe. Quel que soit 
«l'avenir dn studio», d’une façon gé- 
nérale, ü reviendra à tous les organi- 
sateurs .de ce grand festival — qn’Q 
faut absolument visiter - l'honneur 
d’avoir Eut revivre des forces de 
création. A Joinville, on .ne va pas au 
musée .1 

JACQUES StCUER. 
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Théâtre des Amandiers ; Nanterre 

2 féyrîèr - 18 mars 19Ô4 , 

Arthur Schnitzler 

terre étrangère 



LOCATION: 

721.18.81 


Mise en . scène 
- Lue Bondÿ 



TH EAÎ.RÉ NATIONAL 



Tchékhov- Axionov.Vitez 

LE HERON 
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DU CONFLIT LIBANAIS 


3v? ROME : tout est prêt 
pour retirer Je contingent 

.. . De notre correspondant 


Jérusalem ne prêtera pas main-forte 
à un régime tenu pour condamné 

De notre correspondant 


• •. Rome, iKqtitier 

Beyrouth», titre ta- Corrierc Défia 
■ Serrai - Liban r prêteàla reteaire*, 

, af&nBé^premUxe pB&JaJtepHb- 
à&qo; -PksMlënt* /TAs^^;le ^p»p|idlea 

oi miwmn^ tft. titra Heures tl&3h 

: . «vei: jjou^ta/foiçe âp pm ‘au Lï* - 
han*. A'ggcrc âre la praSie it alie nn e 
. dcct8®m<ar, tejàM^ésacuaâcm - 
des -qoelque -zoHre ôoatre . cents 
: IwmiwesdB-rratüjg^ restés 
-aU'Xi^&n l pca^ .^re.appliqcé 
‘ ropmentJ>eiEif régates delà marine 
îta&sme scHjt déjà ea rade de Bey-, 
- roath «t. d'antre* nintfer aurakaot 

reçn Tonfre Je se diriger vos la ca- 
- 1 pitok Bha n si&e afin -d*6tre à même . 

de nààâfiriçs soldats commandés 
' par ^nàal Franoo AngionL Huit 
■d'entre è&xr^om été bk**£s le -6 fô» . 
vriér r *trmale 7 février. Tous par des 
ba&esperdaâL— . 1 - 
. -. XA^^déciskm - ^^artîoit' maintrs 
7 saut au gopranexaent, quL se tient 
en «jntact penOanart avoclequar- 
tier général des forces .italiennes i 
. Beyrouth, aénri qu'avec les. trois au- 
trés ^rrsr-^rânce; Etats-Unis, 

' Royaûnié-Uni> qtâ composent la 
force molttmiTionalede pané. Le.mî- 


SA Gîu^p Andneotti, a envoyé,, le 
7 lévrier de Belgrade, un message 
urgent A *e* hcanôk)guea“ français, 
américain , et anglai* pour que se 
tkmte au '^s Vite'ime réùmon an 
«BBiBeuSs-ée dtciidg-qi commun 
de ratthnde i sume.Qu’il s’agisse 
d'un retrait momentané des soldats 
de la farce dé pma — qui resteraient 
. è Fabri sur les navires au large delà 
vBle* — ' ou de l'ébauche d’un vértta- 
Mê départ, 1ç gouverne ment do coa- 
fitkb de M. Bettino t>&xi veut évi- 
ter, en. tout .cas One. initiative 

npilmAnlf- ;; . - ■ ' 

Dans T aprèamidi du 7 février. 
Ma- Gnod' rccêvaft de Washmgfetn 

mie «me mynté cnnfinmutf totme . 

sures que le gouvernement améri- 
cain entendait prendre pour' «.gur* 
nuitir. une meUlêftre sécurité du 
c àn t fa&af *. te chef ^ cabinet ita- 
Benv qm éé Tenait en contact penna- 
nent avec ses aSiéi-^paurmafntertir 
bm ÏÏgw jde conduite commun* 
dans Ja rediercèe des solutions les 
plta.ua/es,», a^çidnsPld)iîc. dsns.% 
soirée ra- communiqué officie] , qm 
réaffinnsit que Rome f reste 


mBitairé dans la capitale Kbaimhae, 
les raids de représailles fiançais et 
américain* avaient, dès le début de 
décembre, amené le gouvernement 
Crwd à- parier d’une « redéfinition 
du rôle de laforce de patx * et à an- 
noncer te. retrait. progressif de près 
de la moidé du contingent it a l ie n , 
qxri ftrt d’aUteun eïïcctné an mo- 
ment de NoEL 

1-e message de fin d’année du pré- 

. sident de la République, M, Sandre 
Peitim, qui affirmai t que « si s'ûtS- 
tallent des conditions, telles qu'wi 
confiiî devient inévitable, l'Italie 
devra retirer sort contingent et ne 
laisser à Beyrenah que soit hôpital 
Militaire -, reflétait aussi de Hxwti- 
Hté croissante de l’opinbn italienne. 

La totalité d« forces politiques 
italiennes, même les pins tradition- 
neUemient atlantistes, est désormais 
favorable au retrait. L’éditorialiste 
d 'Jl Pôpolo. le quotidien dé la démo- 
cratie chrétienne,' ^ écrit : *SV n’y a 
plus l’espoir d’un accord au Liban, 
nota dorons -considérer notre mis- 
sion comme achevée -. B est signifi- 
catif en outré que tes petits partis 
hfcs .du centre, et notamment le 
Parti républicam, semblent mainte- 
M tf£j partager, de telles positions, 
tout- en insistant néanmoins sur la 
nécessité d’agir à tout prix de 
cbricert avec les alliés. Un éditorial 


Jérusalem. - Les Etats-Unis 
maintiennent une étroite concerta- 
tion avec Israël à propos de la crise 
libanaise. Le premier ministre, 
M. Itzhak S hamir , s’est entretenu, 
mardi 7 février, avec l’ambassadeur 
américain & Tel-Aviv, M. Samuel 
Lewis; tandis que Washington infor- 
mait sta allié de sou intention de 
transférer les « marines» sur tes na- 
vires de la VI* flotte. 

On a répété le même jqpr les 
milieux politiques de Jérusalem 

S ulsraâ n’avait aucune intention 
Intervenir au Liban pour prêter 
main-forte au président Gcmaycl, et 
qu’en tout état de cause, une telle re- 
quête* ne lui avait pas été adressée 
par Washington. La position israé- 
licnne ne fart que refléter l’indiffé- 
rence croissante de Jérusalem en- 
vers le gouvernement libanais, 
perceptible de longue date, et plus 
particulièrement, depuis le retrait 
de Tannée du Chouf, en septembre. 
Le refus de M. Gemayel de ratifier 
Taccord israélo-libanais du 17 mai 
n’avait fait qu'accroître le ressenti- 
ment de Jérusalem à son endroit. 

Intervenant mardi devant la com- 
missioa des affaires étrangères et de 
la défense de la Knesset, le général 
Moshe Levy, chef d’état-major de 
Tannée israélienne, a déclaré que 
« le président Gemayel avait perdu 
le pouvoir politique et le pouvoir 
militaire» et souligné le renforce- 


du.4tuotkBeu socialiste l’Avanzi. te . ment des musulmans chiites à Bey- 
- journal du '-parti du président du routh. Les débats de la commission 
Conseil, affirme pour sa. part : «7/ forent d’ailleurs largement consa- 
s’agU pour l’ Occident. de choisir une créa aux délicates relations entre 1s- 
voze qui permette non seulement de raS et la communauté chiite Üba- 
soustrâire la forte multinationale naise. M“ Génia Cohen, député du 
depaix d toute implication dans la d’ejttrtme choite Tehiya (Ro- 

guerre civile en cours, mais aussi de ( l“ e l * l ‘? l chut l e f: 

sauver ce qui peut Vitre au Liban. » d la différence des Palestiniens (1) 

v K 'onr pas l’ambition de conquérir 

Tel-Aviv. Ils rus sont pas nos en- 


( Intérim .). 


remis, bien mt’ils refusera notre 
présence au Liban ». 

On ne nourrit plus aucune Qhision 
i Jérusalem sur la possibilité de 
conclure des « arrangements de sé- 
curité » dans le sud du Liban avec 
l'autorité centrale libanaise. Bien 
que Taccord du 17 mai soit toujours 
resté lettre morte, les dirigeants is- 
raéliens y faisaient tout de même ri- 
tuellement référence jusqu’à ces 
derniers jours. Ce n’est plus le cas. 
Israël semble résigné à voir le pro- 
chain gouvernement libanais, quel 
qu’il soit, annuler officiellement 
Taccord. Cest pour cela qu'on en- 
tend ici garantir la sécurité de la 
frontière par d’autres moyens. 

Selon un député travailliste, 
M. Yossi Sarid. • la seule solution 
pour Israël consiste à inviter la FI- 
NUL (2) à déployer ses forces dans 
tout le sud du Liban et à quitter to- 
talement la région aussitôt après ». 
L'opposition israélienne estime qne 
Les Etats-Unis ne défendront pas mi- 
litairement le régime Gemayel. « Ce 
que cherche Washington, écrit, mer- 
credi , 1e Jérusalem Post. c’est un 
moyen élégant de partir du Liban. » 
L'aggravation de la crise & Beyrouth 
risque, en tout cas, de bouleverser 
les divers plans de retrait mis au 
point par l’état-major et de contrain- 
dre Israël à maintenir au sud du Li- 
ban. pendant longtemps encore, une 
importante présence militaire. 

J.-P. L 

(1) NDLR. Ceux-ci sont musulmans 
sunnites (orthodoxes) à raison de 90 %, 
les 10 % restants étant chrétiens. 

(2) Force internationale des Nations 
wni«K an Liban, installée seulement dans 
une partie du sud de ce pays, et distincte 
de la Force multinationale déployée à 
Beyrouth. 


Israël 

.. . PUBLIÉ VINGT MOIS APRÈS SA RÉDACTION 

Le rapport Karp est accablant pour les colons juifs 
et les autorités des territoires occupés 




Jérusalem, -r Vingt mois après sa Qe notre correspondant 


disque ppsfible, les cpnditünA pbur 
une reprise du dialofre et dp ia aé- ; 

vW^f^m^jtcçià. - 

ÔFdkutàVbsnÿë^-.'\Dev<aa. la dé- 
tiiiaraxùm de la sltvaSlott' (à Bey- 
routh et dan» Jc Cboaf>, il nous 
sembleragtphisjusitquela mission 
de laforxx multinationale s 'inscrive 
dans le attire des Nations vides, de 
manière à assurer une* meilleure 
protection et à Jouervn rôle de ga- 
rantie et dé patx quT. sous là ban- 
- dire deV ONU/nedomé lieu d au- 
cvnsoupçon. » " '■ , 

‘Pcmt^treptecncorequeses par- 
tenaires, l’ïtaSeétaircoavamcüe de- 
pms pîusews mois de là nécessité 
d’on engagement -de 1WU à Bey- 
routh ea mmptecpuuur do la -force 
multinationale de paix.. L’escaladc 


• Ajournement du. sommet 
arabe. ■ — Le treirième sommet 
«abe, qm devait se temr à Ryed te 
31 mun t, « été ajounté. Setefi us 
ooaSBiisiqùé du 'secrétaire général 
de là ligne «àbc, M. Cbedli KEW,; 
difiusé' par RàÆb-Ryàd, cette déct- 
sfem a été prise à la demande de 
•phùdeuts pays * m e mbre s eç après 
îmc' «étude .approfondie » de. la ri- 

tôùàoa. j; 


dam les ré rrttnw gg arabe* occupés et 
la ôKmhdwiace des antd- 
ritésaraéCenncs à leur égard a enfin 
été/rendU public mar£ 7 février à 
' Jérusalem. ' 

' Cest 1e 29 avril 1981 que M. Me- 
aahem Begin, alan premier minis- 
tre, avait Hwimmlé à une commis- 
sida gouvernementale d'enquêter sur 
les 'eractxnis et les abus perpétrés * 
par. des calons en f^sjordènie et à 
Gaza. Cette commisàon était diri- 
gée par un haut magistrat, M* Ju- 
dith Karp, procureur général adjoint 
xx assistante du' caasdiler jurimqtus 
ds goqvernanent. Elle avait remis 
««. rapport an premier ministre le 
23 mai 1982: • 

. .. Dans ce document de trente-trois 
pages, -aux amduskms sévères, la 
commmiffli Karp relevait les «ca- 
■ rences et manquements graves » des 
autorités dans l’application de s Iras 
et mritait. I e . gouvernement à pren- 
dre .en compte une série de recom- 
mandations. Cette demandej’adres- 
sait plus* précisément aux trois 
mmistères responsables de la sécu- 
rité. dans les ^ territoires : défense, in- 
térieur et justice. Près d*nn an plus 
tard, les avis de là commission Karp 
□'avaient suscité aucune mesure 
'gouvernementale. Sa pr ésid en te , dé- 


r. rrrn r rr rrT~ ^ (Pubücaéj — — 

« FAUT-i. ATTBBRElATROiiîàff SUBfflE M0NNA1£ 
P0Ü8 SAVOD QUOI FAB£ DE L'EUROPE ? » 

A propc» <le la publicité parue en page 4 de 
• nos éditions datées cki 7 février 84 concernant : 

1 * RANGEONS L'EUROPE 
. ; * i; <ÿps t $P 39Q - 75232 Paiis cédex 05 

. HfBfetit üre : 1 « paragraphe, 4 f Egne : " 

€ Car nous refusons d'être à Jamms sous la me- 
tiace totalitaire et sous la protection d'une dêmo- 
' crade impériale, si dure aux pauvres du momie ». 

; H fallait lire r 1 * paragraphe, 11 - ii^ 

- é v J'imk^tifÇ dtii&tâ à point 

l 

,:ij: D'eutre part, dans la liste des srçpiataires, ne 
i. devait faé figürér : (Æ ftemwd^lÇbikfiner^ préd- 
. 'deot dé MSdêâiéYldttfi^nde; mais Y on. devait 

Jean-Paul Fitoussi, économiste. 

] : * 7 ;■ .. Vvës Mériy, juriste. ■ ' ' 7 : ••• 


çae, annonça sa. démissioD en avril 
1983. 

Le gouvernement B^m, embar- . 
rassé, nomma un* nouveau comité 
chargé de mettre en œuvre les pro- 
positions du rapport Karp, dont des 
fuites avaient révélé les grandes li- 
gnes {le Monde du 28 mai 1983). 

Avec le changement de premier mi- 
nistre et la priorité accordée à d’au- 
tres dossiers, le rapport fut plus on 
moins oublié Dimanche S février, le 
conseil des ministres, tirant, sans 
l'admettre ouvertement, certaines 
leçons du rapport, a publié une dé- 
claration {le Monde du 7 février 
1984) affirmant sa volonté d'impo- 
ser la loi avec une rigueur égale à 
tous les habitants (tes territoires, 
bien que juifs et Arabes relèvent de 
deux systèmes légaux de plus en 

plus distincts, l’un cxvil, l'autre mfli- ; conspiration - du silence ». expres- 
tarre. . sion employée par le c omman da n t 

Publié et transmis mardi 7 février de police d'Hébron qui a déposé 
à la commission des lois de la Knes- devant la commission. Celle-ci re- 
set, qui devait en débattre dès mer- commande un accroissement des ef- 
credi, le rapport Karp s’intéresse à fectifs et des moyens policiers, ainsi 
des faits survenus entre mars 1981 qu’une rigueur accrue dans la 
et mars I98Z Pendant cette période, conduite des enquêtes, 
la police a traité soixante-dix dos- Avant même la publication du 
sien concernant des Israéliens > itn- rapport, le ministre de l'intérieur. 
pliqués dans des cas d’agressions M josef Burg, avait qualifié ces 
armées, d’abus de pouvoir ou de conclusions d 1 - unilatérales », parce 
violences diverses envers la populo- qu'elles ne prennent pas en compte 
tion arabe». Parmi ces dossiers, tes enquêtes ouvertes au snjet d’atta- 
trente-trais ont été classés sans suite ques contre des juifs mais ce 
et vingt-deux sont restés en coure n’était pas la tâche assignée à la 
d'examen. Quinze afTaïrea seule- commission, — et que, selon le mi- 
ment avaient abouti à un procès et 2 nistre, « M"* Karp a cherché à y ex- 
tase éventuelle condamnation. primer ses opinions personnelles ». 

* Cest autour de ces quinze cas Officiellement soucieux de - çorri- 
* ayant entrai nte^d^omme ou 

blessures par armes » que la oom- “Stre de la justice, M. Moshe N *- 

CdSîdc^reS VShlûo^ eV faSrïSllS 

SHSErS «Æ=4£?sy: 

KÎIïSî ^S^Minê ayant visé des juifs depuis six ans, à 

J mS^ la fois en Israël et dans les territoires 
£fàbe tué i Bam-NaLn, en ****** occupés, et dont les auteurs n’ont 

19 Si f ^.° U T^ aY ^ Pas retrouvés. Celle-ci ont fait 

retaiti. Dans i I 2 A 8 ?» Sgt-trois morts et deux cent vingt- 

^ ^ sept blessés. Selon le mimstère, 1e 

pbHce en affirmant qu elle refuserait ^ M reflète donc évi- 

de collaborer avec elle. demment pas l'ensemble du pro- 

be rapport note que « trop sou- blême ». 
vent lès victimes de violences Pour fc , conseil des implama- 
avaient été atteintes à la poitrine ou fions juives ». sorte de municipalité 
à la tète, alors que. selon leurs ^ territoires, 1e rapport est ■ ten- 
consignes, les soldats doivent viser dancieux et porte préjudice aux co- 
tes jambes et seulement quand ils ions». Plusieurs députés travaü- 
som dans l'obligation défaire usage hstes mit, quant à eux, demandé la 
de leurs armes pour se dégager*, démission de M. Nissim. Le mouve- 
La commission Karp recommande ment La prix maintenant souhaite 
aux autorités militaires de « reconsi- qu’on nomme une nouvelle commis- 
direr tes consignes auxquelles les s ion d'enquête, qui déterminera 
soldats israéliens doivent obéir pourquoi tant de dossiers ont été 
àvanr d’ouvrir le feu sur des mani- classes sans suite. Le président de la 
f estants ». commission des lois de la Knesset, 

M. Elis Kulas. assure que « l’ordre 
Raide mmhifs * * est désormais mieux respecté dans 

* n™ P UnraTS la territoires ». Ce n’est apparem- 

Loraqne des manifestants sont ment pas l’avis de M- Karp, qui, D 
tnéC^toe le rapport, les enquê- Y a quelques semaines, adressait au 
i^sTmZploientpas beaucoup ministre de la justice une nouvelle 

« fpr'JTguîfliïl IrtW. où tUemuqj^t l^on dt 

itadve» pour retrouver les meur- SS5£«fnl5ïîS^£S ^ caren0 “ 
trière. Citant de nombreux témoins policières plus récentes. 

oculaires, 1e document mentionne JEAN-PIERRE LAN G EL L IE R. 


des raids punitifs lancés par des co- 
lons choisissant de faire justice eux- 
mêmes contre des personnes et leurs 
biens (maisons, voitures, etc.) qui 
n'ont été suivis d'aucune inculpa- 
tion- Le rapport évoque aussi des cas 
de v andalisme — par exemple contre 
un autobus à Ramallah — et de com- 
portements violents attribués à des 
soldats israéliens. 

Les carences relevées par la com- 
mission Karp dans les investigations 
policières s'expliquent, selon elle, 
par • le manque de coordination en- 
tre la police et la police militaire ». 
• la pénurie de personnel compé- 
tent -, • l’absence de coopération de 
la part des civils israéliens » et le 
frit que « les enquêteurs ignorent 
souvent la langue arabe et doivent 
agir parmi une population hostile ». 


Les obstructions imposées aux poli- 
cière per les autorités peuvent aller 
jusque témoigner d’une véritable 


PLÉBISCITÉ PAR 
LA PRESSE, 
APPLAUDI À 
APOSTROPHES! 
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UROPE 


Pologne 

La visite de M. Pierre Joxe est accueillie comme un signe de dégel 
par les autorités de Varsovie 


DIPLOMATIE 

LA SESSION DE LA COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME DE L'ONU 

Il n'y aura plus de collusion 
entre l'Argentine et l'Union soviétique 


M. Pierre Joxe se rend le jeudi 
9 février en Pologne pour une visite 
de trois ou quatre jours. Le prési- 
dent du groupe socialiste à l'Assem- 
blée nationale, indique-t-on dans son 
entourage, va à Varsovie en sa qua- 
lité de rapporteur du projet de ratifi- 
cation de l’accord signé en 1979 en- 
tre la France et la Pologne sur la 
création des Instituts français de 
Varsovie et de Cracovie et de ITnsli- 
tut polonais de Paris. Ces trois insti- 
tuts existent déjà, mais l’accord n’a 
pas encore été ratifié par les Parle- 
ments. 

De Varsovie, l'AFP indique que, 
selon des sources polonaises, 
M. Joxe sera reçu par plusieurs res- 
ponsables de haut rang, parmi les- 
quels le vice-premier ministre. 
M. Mieczyslaw RakowskJ, et le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Stefan OIszowskL 

Bien que cette visite n’ait aucun 
caractère officiel, les autorités de 
Varsovie noient avec satisfaction 
que c'est la première fois depuis 
l'instauration de l'état de guerre, le 
13 décembre 1981. qu’une personna- 


lité française, qui, de plus, passe 
pour être proche du président Mit- 
terrand. se rend en Pologne. Ce 
voyage a lieu, d’autre part, à un mo- 
ment où les relations entre les deux 
pays sont au plus bas. 

U regret 
de « l'âge d'or » 

Au fil des semaines, la presse po- 
lonaise fustige pêle-mêle le - néo- 
colonialisme » français en Afrique, 
la politique - atlantiste - et violem- 
ment - anti-polonaise • de Paris, 
ainsi que son • alignement - sur 
Washington en ce qui concerne les 
euromissiles. La politique intérieure 
du gouvernement français n’est pas 
épargnée, et la presse parle 
d'« échec * économique, de - mé- 
contentement croissant - des classes 
moyennes en France. Lundi encore, 
le grand quotidien du soir de Varso- 
vie. Express Wieczorny. n'a pas hé- 
sité à accuser le contre-espionnage 
français - suicider - des émigrés po- 
lonais à Paris (1). 

Malgré ces attaques souvent viru- 
lentes, les dirigeants de Varsovie ne 


cachent pas qu’ils restent désireux 
de renouer le dialogue. L'ire Gierck, 
marquée par une coopération et des 
relations très étroites, ainsi que par 
des liens personnels entre l’ancien 
premier secrétaire du parti et l’an- 
cien président Giscard d’Estaing. est 
souvent citée dan* les milieux offi- 
cieux polonais comme une période 
exemplaire, un - âge d'or » qui fait 
figure de référence. 

Dans ces conditions, le voyage de 
M. Joxe est présenté dans certains 
milieux officieux de Varsovie 
comme le signe d'une amorce de dé- 
gel entre la France et le régime du 
générai Jaruzclsfci, qui s’efforce de 
rompre son isolement. 

Toute visite venue de J’Ouesr est 
bonne à prendre, et Varsovie a rem- 
porté déjà quelques succès. Des dé- 
légations de parlementaires améri- 
cains et italiens se sont succédé ces 
derniers mois en Pologne, où vient 
de séjourner un haut responsable du 
Parti social, démocrate ouest- 
allemand, M. Hans Juergen Wîscb- 
newslri. M. Wischnewski avait été 
précédé, en juillet dernier, par 
M. Franz Josef Strauss, ministre- 
président de Bavière et chef de file 
des chrétiens-sociaux bavarois. 


CH A ce propos, on indique officie o- 
sement, au ministère français de i Inté- 
rieur. que l’article paru dans Express 
Wieczorny est de - la mauvaise littéra- 
ture. gui ne repose sur rien *. On pré- 
cise qu’aucun Incident (éventuellement 
survenu entre services spéciaux français 
a polonais! ne peut expliquer une telle 
« réponse • par voie de presse. 


LE ZLOTY 
A ÉTÉ DÉVALUÉ 

Varsovie (AFP. Reuter). - La 
Pologne a annoncé, le mardi 7 fé- 
vrier. une dévaluation de 38,9 % du 
zloty, par rapport aux antres mon- 
naies du Comecon. Désormais, un 
rouble vaut 60 zlotys contre 43,20 
précédemment. Les nouveaux cours, 
appliqués depuis lundi, ont été fixés 
par le biais d'accords bilatéraux en- 
tre la Pologne et ses partenaires. 

Cette dévaluation intervient au 
moment où se confirme la gravité de 
la situation économique et sociale de 
la Pologne. Ainsi, le porte-parole du 
gouvernement a-t-il fait état, le 
mardi 7 février, de débrayages qui 
ont afTecté plusieurs entreprises du 
pays, notamment à Wroclaw « i 
Gdansk, le 30 janvier dernier, jour 
de Centrée en vigueur des nouvelles 
hausses des prix alimentaires, 
i Pour M. Urban, ii s'agissait plus 
d'interruptions de travail momenia- 
nées que de véritables grèves. Le 
porte-parole a cité quatre entre- 
prises mais, dans les milieux syndi- 
caux, on affirme qu’un nombre bien 
plus grand d'usines ont été touchées. 

• Relations avec le Vatican. - 
Le porte-parole du gouvernement a 
déclaré, le mardi 7 février, que la 
Pologne cuit disposée à rétablir des 
relations diplomatiques avec le Vati- 
can. Comme Mgr Luigi Poggi. 
nonce itinérant du pape, actuelle- 
ment en visite officielle en Pologne, 
les autorités polonaises estiment ce- 
pendant qu’un accord demandera 
beaucoup de temps et d’efforts. - 
(AFP) 

! m Un gréviste de la faim dans un 
j étal critique. - Le gouvernement 
i polonais a confirmé, mardi 7 février, 
i que M. Janusz Palubicki, ancien 
I membre de la direction clandestine 
j de Solidarité, se trouve dans un état 
j critique en raison de la grève de la 
; faim qu’il poursuit depuis deux 
j mois. M. Palubicki, qui souffre de 
; troubles cardiaques, a été transféré 
: à l’hôpital de la prison de Wroclaw. 

| où il est nourri artificiellement au 
; moyen d’une sonde. — ( AFP. \ 


Roumanie 
A la suite d'une explosion 
dans une raffinerie 
LE MINISTRE DE L’INDUSTRIE 
CHIMIQUE A ÉTÉ DÉMIS DE 
SES FONCTIONS 

i Bucarest (AFP). — M. Gbeorghe 
i Caranfil, ministre roumain de l’in- 
dustrie chimique, a été libéré de ses 
fonctions, en raison d’un grave acci- 
dent survenu dans la nuit du 6 au 
7 décembre dernier dans la raffine- 
rie de Teleajeu. à 70 kilomètres au 
nord de Bucarest, a annoncé, le 
mardi 7 février, l’agence roumaine 
Agcrpres. 

L'explosion dans la raffinerie de 
Teleajen n’avait jamais été évoquée 
dans les moyens d’information rou- 
mains. Selon des bruits ayant circulé 
à Bucarest l’accident aurait fait une 
trentaine de morts. Selon l’agence 
roumaine, la commission chargée de 
l’enquête sur l’explosion a conclu 
que l’accident était dû notamment 
- à des transgressions de la loi sur 
l'utilisation de l'outillage et des 
machines et à des graves manque- 
ments à l'ordre et à la discipline 


Genève. - La présence à Ge- 
nève d’une délégation de l’Argen- 
tine démocratique a constitué le 
principal événement à l’ouverture, 
le 6 février, de la quarantième ses- 
sion de la commission des droits de 
l’homme de FONU, dont les tra- 
vaux se poursuivront jusqu’au 
16 mars. 

La situation de l’Argentine 
avait, lors de précédentes sessions 
de la commission, été des plus 
équivoques. Aucun délégué ne pou- 
vait ignorer qu’il s'agissait de ce 
pays lorsqu'il était question dans 
l’abstrait de - disparus » ; mais, 
grâce à l’Union soviétique, liée à 
Buenos-Aires par d'impartants 
contrats commerciaux, la question 
argentine ne figurait pas à l'ordre 
du jour et son gouvernement n’a 
jamais été mis en cause. Après 
avoir rendu hommage à la démo- 
cratie restaurée en Argentine, la 
commission a. cette fois, désigné le 
nouveau chef de la délégation de 


M. Antoine B tança, ambassadeur 
itinérant de la France pour l’Améri- 
que latine, poursuit une tournée 
dans l’isthme centre-américain. Il a 
apporté aux dirigeants du Nicara- 
gua le soutien de son gouvernement 
en faveur d’élections démocratiques. 
(La date d’une telle consultation de- 
vrait être connue le 21 février ; mais 
des tiraillements sont perceptibles, 
au sein de la junte sandiniste. sur le 
principe même d'élections libres en 
1985.) 

Au Costa-Rica, le représentant 
français avait manifesté l’appui de 
Paris aux efforts de paix déployés 
dans la régirai par le groupe de 
Contadora (Mexique, Colombie, 
Venezuela, Panama) . Les interlocu- 
teurs de M- B lança ont insisté sur la 
nécessité d’un soutien efficace de 
l’Europe aux pays de la zone, notam- 
ment en matière économique. 

Au Nicaragua, cependant, les au- 
torités font état d’affrontements, 
dans le sud-est du pays, avec des élé- 
ments contre-révolutionnaires. 
Soixante-trois contras auraient été 
tués. Les membres de TARDE (Al- 
liance révolutionnaire démocrati- 

?uc) de M. Eden Pastora seraient en 
uite en direction du Costa-Rica. A 
San-José-de-CosU-Rica, un porte- 
parole de TARDE a annoncé que le 
«commandant zéro» avait décidé 
d’entreprendre une tournée aux 
Etats-Unis et en Amérique latine, 
afin d'obtenir une aide nécessaire à 
la poursuite des activités du mouve- 
ment. Récemment, M. Pastora avait 
annoncé que, faute de vivres et de 
médicaments, les quelque trois mille 
hommes qu’il commande au Nicara- 


Les conférences sur les ar- 
mements qui se déroutent si- 
multanément à Stockholm 
(pour le désarmement es Eu- 
rope) et à Genève (la conférence 
du désarmement sous l'égide de 
rONU) continuent de douter 
lieu à des joutes oratoires entre 
Soviétiques et Américains. 

• A STOCKHOLM, c'est 
M. Igor Andropov, fils du chef du 
parti et du gouvernement soviéti- 
ques et n 8 2 de la délégation de 
l'URSS à la CDE, qui a accusé 
l’OTAN, dans un discours prononcé 
le lundi 7 février, de se livrer à une 
escalade de la course aux arme- 
ments avec l’idée de déclencher une 
guerre nucléaire en frappant en pre- 
mier. « Cela rend d'autant plus im- 
ponants les efforts déployés pour 
éviter la menace réelle d'une guerre 
qui est délibérément planifiée ». 

M. Andropov a encore reproché 
aux Occidentaux de donner la prio- 
rité à des accords techniques au lieu 
de s'engager à renoncer au recours à 
la force, comme le propose l'URSS : 
« La forêt risque d'être cachée par 
les arbres ». a-t-il dit. avant de noter 
tout de même qu* - U existe, mime 
aujourd'hui, des possibilités (T arrê- 
ter la nouvelle étape de la course 
aux armements pour établir des re- 
lations plus justes entre les gouver- 
nements. » 

Répondant à M. Igor Andropov, 
M. Goodby, chef de la délégation 
américaine, a déclaré â la presse que 
les accusations communistes contre 


De notre correspondante 

ce pays, M. Roberto Bianchi, à U 
vice-présidence de 1a réunion, la 
présidence revenant à un Néerlan- 
dais, le professeur Peter Kooôj- 
xnans. 

L’ordre dn jour ne présente 
guère de surprise. « La question 
des violations des droits de 
l'homme dans les territoires 
arabes occupés, y compris la Pa- 
lestine ». figure en tête, s’étant vu 
attribuer depuis 1968 ■ un rang de 
priorité élevé ». Figurent ensuite 
les deux cibles également rituelles, 
à savoir le Chili et l’Afrique du 
Sud. D’autres pays seront visés, 
mais 2 huis clos, en venu d’us ar- 
ticle dn règlement qui leur accorde 
une procédure confidentielle. 

Au cours de sa précédente ses- 
sion, la commission avait approuvé 
le principe d’un rapport sur la Po- 


gua devraient se replier au Costa- 
Rica. Mais il avait dû annuler cet or- 
dre, devant la réaction très vive de 
San- José. Le Costa-Rica accueille, 
en effet, traditionnellement, les 
exilés politiques, mais s'efforce de se 
protéger des retombées militaires 
des conflits en Amérique centrale. 

Salvador: 

plus de 10 000 morts en 1983 

Au Salvador, le Secours juridique 
de l'archevêché a publié, le mardi 
7 février, son rapport annuel sur la 
situation des droits de l'homme dans 
le pays. Pins de 5 600 civils ont été 
exécutés en 1983. Le rapport attri- 
bue 3658 de ces actes criminels aux 
forces armées, 1 596 aux Escadrons 
de là mort d’extrémedroite, tandis 
que la guérilla serait responsable de 
la mort de 67 civils. Au cours de la 
même période, 4800 personnes ont 
été tuées lois de combats entre les 
forces armées et le Front Farabundo 
Marti Le Secours juridique dé- 
nonce. par ailleurs, 1 265 détentions 
arbitraires, dont 53 imputées à la 
guérilla. .... 

Aux États-Unis, cependant, la 
Chambre des représentants a ap- 
prouvé, le 7 février, un projet dè loi 
subordonnant le maintien de. l’aide 
militaire au Salvador à l'améliora- 
tion de La situation des . droits de 
l’homme dans ce pays et à la dispari- 
tion des Escadrons de la mort. En 
novembre, le président Reagan avait 
mis son veto â un texte similaire. 


les Etats-Unis • commencent à suf- 
fire ». Auparavant, il avait déclaré 
en séance : « les allégations selon . 
lesquelles certains pays présents à 
cette conférence se prépareraient à 
déclencher une guerre nucléaire 
sont déplacées, erronées, détériorent 
le climat politique et jettent le dis- 
crédit sur cette conférence ». 

• A GENÈVE, M. Lsraelian, dé- 
légué soviétique a accusé à son tour 
les Etats-Unis d’avoir ■ anéanti tes 
plus importants canaux de dialogue, 
sur les problèmes du désarme- 
ment > et qualifié les appels à la né-- 
gociation lancés par M. Reagan dé 
» rhétorique prétentieuse ». ' De 
même un commentaire de l’agence 
Tass compare le président américain 
â un » réaliste des cavernes * pour 
qui - le canon est le meilleur arbitre 
dans les relations Internationales « 
et les traités « ne sont qu'un chiffon 
de papier ». L'auteur voit dans le 
gouvernement américain actuel • un 
partenaire peu solide et Irresponsa- 
ble pour n'importe quelle négocia- 
tion ». 

On relève encore un éditorial dn . 
journal bulgare Rabotnitchesko 
Delà. qui. après avoir accusé 
M. Reagan de vouloir mener une 
guerre nucléaire limitée écrivait 
mardi 7 février : "U est évident 
qu'un arsenal militaire puissant ési 
nécessaire non seulement pour 
anéantir les fauteurs de guerre, 
mais aussi, si besoin était, pour leia 
donner le coup de grâce et s'assura 
de la victoire. » - l Reuter, AP 
Tass). 


fuse de coopé r er, on ne s’attend 
guère à des résultats' positifs. Les 
préoccupations marquées par la 
commission lois de sa précédente 
session quant aux « témoignages 
faisant état d'exécutions som- 
maires et arbitraires, de tortures, 
de détentions sans jugement, d'in- 
tolérance et de persécutions reli- 
gieuses » en Iran risquent de de- 
meurer sans réponse. 

L’ONU "se voit souvent repro- 
cher deux poids deux mesures, car, 
ce qui importe aux yeux de la ma- 
jorité de ses membres, n’est pas 
tant la gravité des violations des 
droits de l’homme que le jugement 
politique global porté sur les gou- 
vernements qui les commettent. 
Cela explique notamment que, 
même Lorsque la commission «dé- 
plore» rinyasion de l’Afghanistan, 
elle évite de nommer T URSS. Ce 
suspect ne figure même pas parmi 
les vingt-six points de l’ordre du 
jour, dont une importante partie 
est consacrée, année après aimée, 
an ProchoOnent — sans toutefois 
qu’il soit question des combats 
meurtriers qui déchirent le. Liban 
depuis 1975 ni des violations des 
droits de l’homme en Syrie ni de la 
guerre irako-iranienne et de ses 
enfants-soldats ou, plus générale- 
ment, de la condition de la femme 
dans les pays arabes. 

Dans son discours, M. Kurt 
Herndj (Autriche), directeur du 
Centre des droits de l'homme et 
sous-secrétaire généra] de l’ONU, a 
eu une bien jolie litote : * On 
pourrait réfléchir, a-t-il déclaré, à 
la manière de répondre à une in- 
quiétude qui s’est souvent expri- 
mée dans te passé, à savoir qu'il -y 
a eu un certain manque d'égalité 
de traitement dans l'exploitation 
des situations et que toutes les si- 
tuations dé gravité semblable n'ont 
pas été sélectionnées en vue d’une 
action... » 

Les. représentants de nombreuses 
minorités opprimées — ' qui n’ont 
pas droit de cité dans la salle de 
réunion et dont l’état de sujétion 
ou les persécutions dont elles sont 
victimes sont passées sous silence 
— voient dans cet aveu une sorte 
de promesse. 

M. Herndl a estimé en outre 
qu'il convenait d’arriver à un 
consensus sur une convention inter- 
nationale concernant la torture, 
question qui fait l’objet de travaux 
depuis 1978 et que ce texte devrait 
être aidoptê comme instrument de 
droit international. Rappelons que 
Tattitiide négative de l’Argentine 
des généraux et celle des pays de 
l’Est avaient jusque-là freiné ces 
travaux. Or ^Buenos-Aires a décidé, 
il y a quelques semaines, d’assimi- 
ler la -torture h un homicide. 

ISABELLE VICHMAC. 


M.SHÜLTZ RELANCE 
LA COOPÉRATION MILITAIRE 
AVECLE BRÉSIL 

Le secrétaire d’Etat américain, 

M. Shultz, a quitté Brasilia te mardi 

7 février après une visite de trois 

jours an Brésil, qui a contribué à 

. réchauffer les relations économiques 

entre les deux pays. .Un, accord 
important a été signé dans le 

domaine militaire, qui prévoit des 

transferts de technologie vers le Bré- 
sil et la production conjointe d’arme- 
ments pour leur exportation vers des 
paystiers. 

Le Brésil est le premier fabricant 
et exportateur d'armes du tiers- 
monde, avec une recette annuelle de 
4 milliards de dollars. & production 
va du fusil-mitrailleur jusqu’aux 
avions, en passant par le célèbre 
char CascaveL EUe s’est beaucoup 

développée depuis 1977. année où le - 

gouvernement .Geisel dénonça 

l’accord dè coopération militaire 
avec les Etats-Unis, en représailles 
contre tes pressions exerûeefi par le 



Le secrétaire d’Etat américain a 

fait ensuite une escale rie six heures 

1 la Grenade, où B s’est: déclaré 

favorable & relèvement de Taéro- 

port de Point-Salines, commencé par 

les Cubains. Le président Reagan 
avait justifié en partie l’intervention 
militaire américaine dans lHe le: 
25 octobre dernier en. affirmant que 

les Cubains - pourraient se servir du 

nouvel aéroport Â des Uns militaires. 
-(AFP. Reuter.) 
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diplomatique 

FÉVRIER 1984 

LA POLITIQUE AGRICOLE EUROPÉENNE 
ET LE SORT DES PAYSANS FRANÇAIS 

(Gilles Al laire et Alain Lipietz) 

NOUVELLES CHASSES* VIEILLES SORCIÈRES 
II. La trahison des intellectuels 
et des diplomates 

(Claude Julien) 

Comment la presse a entretenu l’hystérie 

(Marie-France Toinei ) 

Le changeant visage 
des mauvais Américains 

( Victor Navasky) 

L’ACTION DES MÉDIAS 
ET LA GRANDE PEUR 
DES PEUPLES DE L’OCCIDENT 

non s'accoutumer à ridée d'un possible conflit nucléaire? 
rt Astre). - Emuêtc sur le ■ mouvement de paix » eu 
iel Colard et Jacques Fontanel). 


Faut-2 bisser l'o 
(Georges-A! 

France (J. -F. Guilhaudis, Daniel 


L’EXPLOSION TUNISIENNE 

(Daniel Junqua) 

Face aux tentatives de mainmise étrangère 
L’OLP ET LES IMPÉRATIFS DE LÉGITIMITÉ 

( Samir Kassir ) 

L’EGYPTE ET L’OLP 
Réconciliation chargée d’ambiguïté 
(Mohamed Sid-Ahmed ) 

m 

Une décision politique 
LE VETO AMÉRICAIN A L’UNESCO 

f Henri Delahaie ) 

9 

Un roman de Tayeb Salih : 

c SAISON DE LA MIGRATION VERS LE NORD - 

( présentaiion d'Abdelwakab Meddeb ) 

9 

• Redéploiement militaire dans la péninsule Ibérique { Alain 
Echegutf. 

• UNS GRANDE FRESQUE TÉLÉVISÉE AMÉRICAINE SUR 
LA GUERRE DU VIETNAM : la tentation interventionniste 
et les dangers d'enlisement (Patrice de Baer). — Com- 
ment l’OSS aida Ho Chi Minh à prendre le pouvoir en 
1945 (Pierre Brocheux). — Dans les livres récents : Ras- 
séréner les consciences... (Marîiyn ŸouztgJ. - Révolution 
et bureaucratie (Camille Sealabrino). 

9 JAPON, tradition et changement (supplément). 

• Les livres du mois. 

DROITS DE L’HOMME, DROITS DES PEUPLES 

De b souwramets à b sofidarité ( Tran Van Minh). - Aurodôemmaüon 
interne n démocratie (Léo Matarasso). - Une nouvelle cosceouu de h 
légitimité (Rodolfo Mattarollo ). Les insuffisances des codes de coodmie 
(François Rigaux). «- (Jne imiianve novatrice à ["UNESCO (Jacques 
Boisson). - l'appel des tribunaux d’ûjwnoo â la cooscknce tmhvndk 
( Edmond Jouve). - Le son des mtraiiés et b méfiance des Etats 
(Joseph Vacoub). - Au-delà da simple transfert de ressources 
(Uweïioltz). [ 

EN VENTE. M F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU « MONDE » 

S. n» des Italiens, 75427 Pans Cedex 09 


logne; wu»« comme Varsovie yre- 


La France appuie 

les efforts de paix du groupe de Contadora 
en Amérique centrale 


LES CONFÉRENCES SUR LES ARMEMENTS 

Le fils de M. Andropov participé 
aux joutes oratoires soviéto-américaines 







• ••LE MONDE - Jeudi 9 février 1984 - Page 13 






arts 





v>* 


\>5i> 


ET DES SPECTACLES 


ition 


DAUMIER ET ROUÂULT A LÀ VILLA MÉDICIS 


La comédie humaine 


AUTOUR DE PÉRUGIN 
A CAEN 


Le linceul de pourpre 


•t'V-' : v . • 

■ • si 

■ : r\: 

rr'- ^ 



-j - 



ÎSr-U- o ' 

: 

- T '■ -rr- 

v - ' 

.. -• 

; : ” r je ^ 

. •. J • . i • • i tv -‘jfl: 

'■ ï'fc 


U: t r 

* t.:-.- 

!#•••: 

. ; TvVï ^ 

.*• 

y • îir.rr.. 




lÿV- ’ 
sÊfe* r, ; .r 
m-" -••• vVÿ 

&v rv- ; - ■'*, 

. * " ■ “* , * f it - 


•Àg»-=.’2.”r •: " -*- * .-. . . 

■ •’• ■ ■ sV.-. 

.-.%V ■ ■■ s j. • • . 




- ri. .. -I . - 

' 

T* -■>— ü^. ; 

iîSjStf-.' 

■ 

. ” ■ 

' L&. t .’ 

ri/ir . 1 ! : . * 




Naniem 


rr.;sr^ ’Hîü 

.hnitzler 

insère 


S A - 

rTE 

Virez 

N 


3 ES!c 

•; ,'C' 


t *\ 
l 


L ES Romains qoi toient leurs 
miettes fermer lés 'niis après 
tes autres pour cause de v6- 
tasfêêt de manque de crédits - der- 
nier en date la Gaterifl dPArteMo- 
dé nia — sont nombreux àprendrelà 
direcdonrde: là batte qui dominé fc 
paysage de la .capitale, entre les jar- 
dins Barghè?e et la plàce d'Espagne. 
Partotft dans la ville, de grands tatlir 
cots . annoncent « Daumier et 
Rouauh». JJeux.pemtrcs que tout 
sépare tt'qoc-toMttÊ^ttdïe. Le ta- 
nç a mmu ; pugnace de )a monarchie 
de Juillet et Fralcnse peintre dés 
ckwm, des : saintes et des prosti- 
tuées, cernés de noir, sont deux ar- 
tistes majeurs, mais, dans une cer- 
taine mesure*- méconnus. - Rouault, 
ses thèmes religieux Font rangé à 
part. Ces trente ta Meaux, ' dont la 
moitié pKmêimeht dé Té- famill e de 
l’artiste, .d'où ils sortent pour la pre- 
mière fois, sootfoccanm de décou- 
vrir une pcintBre tendue, avec ses so- 
kâk incandescents entourés d’un 
halo d'ombre, puis d’un autre bain 
rouge lau nacre, saH.de grisaille. - 
Ses tilles de Montmartre rcgar- 
dût lew diair bleue an mirmr si- 


taeritlc- peintre entre Cézanne et 
Matxssc fauve. Elles ont le même re- 
gard que les saintes. Mais, au-delà 
de l’image d’icône, quelle tempête 
du pinceau ! Un pinceau qui trace 
largement les figures au charbon 
avant dé barbouiller Pentro deux 
traits noirs de claires et violentes 
couleurs. De temps à autre, une 
large brosse, d’un coup péremptoire, 
trace la jambe d'un christ, ses bras, 
ses pectoraux, qui ont le chaud et 
froid dé Fader. Rouault est, selon 
Léon Bloy, « peintre comme on est 
lion ou requin». Son art est dur et 
déchiré. Né en T 871, & Bcilevüle, 3 
dît avoir gardé an pins profond de la. 
mémoire les images de mitraille sur 
là Insurgés de la Commune. 

Daumier, son devancier, né à 
Marseille en 1808, connut trois révo- 
lutions & Paris, , où son père était 
veau chercher une fortune littéraire 
qui] n’a pas eue. Autant le père est 
monarchiste, écrivant des odes- à 
Louis-Philippe que mil ne lisait, au- 
tant le fils se révèle un * républicain 
enragé ». D commence par le dessin 
politique et finit par la peinture poé- 
tique. 


Uri dessin de sculpteur 


Reconnu à l'instant où il apparaît 
sér ie front dè' la caricature, Dau- 
mier - peintre est ignoré par ses 
contemporains. H_ reste un inconnu 
dont on n’a pas encore évalué l'im- 
portance: Nas musées nationaux ne 
hri ont pas encore consacré la rétros- 
pective qui s'impose. Jesin Lëyma- 
rieiledirêctenrdela ViBa Mémeis, 
a tout de même réussi à réunir une 
tremahie d’œuvres provenant de cob 
lectKHis françaises et étrangères. O a 
fait un travail . d’arf^yre. rappro- 
chant les œuvres — toujônndo petit 
format.— parleurs thèmes, te oppo- 
sant par leurs compositions. Sa pré- 
sentation nous ouvre Ftunvers de 
Daumier, nous incite à afler en pro- 
fondeur dans sa manière de traiter le 
dessin en petits 'traits cursifs, près 
proche de Rembrandt, que. jeune,- 3 -, 
allait copier au Louvre,- plutôt que 
dTaflçr- htm biner dûs les académies.- 

L'Homme dlà tltcdecôti, tout 1 
tremblant de fièvre graphique, est â 
la Tais une œuvrepmssammeat pic- - 
tnrale et un dessin de sculpteur, tout 
en volume. ' 

Daumier est plus raide; classique, 
dans le drame de là Rué Transno 
nain (Tactpcüe rue Beaubourg) , où 
3 montre cet ouvrier mort tel un an- -- 
guste gisant, son füs sousloi, dans 
un intérieur pauvre, où l'armée, vou- 
lant venger un capitaine tué (Tune 

DERNIERE SAMEDI Tl 


b&Qe partie (Tun pâté de maisons, se 
livra à un massacré d’innocents en 
chemisé de mût. Ce plébéien tué 
« c'est Marat assassiné ». de David, 
dira Baudelaire, pourtant pas sus- 
pect de républicanisme révolution- 
naire. 

Le trait de Daumier s’agite dans 
l’Emeute, où 3 tente de suivre, par 
un rythme interne flamboyant, la ré- 
volte des soyeux en colère. Et son 
Clown tragique, ayant pris la route 
avec sa famille, expulsé, évoque un 
autre thème du malheur, /es Émi- 
grants. gens déplacés par la révolu- 
tion, quüDustrent deux plâtres du 
Louvre, pré-cézanniens en diable. 
Lui-même vécut dans la hantise 
<TStre expulsé par son propriétaire, 
lorsque la gêne s’était installée dans 
sa vie finissante. 

La gloire du caricaturiste mor- . 
daat et blessant de. ses traits» Dau- 
mkr hk doit en partie à Phüipou, au- 
tre. «enragé républicain», qui le 
découvre alors qu'l gagnait sa vie 
Am* la lithographie- Propriétaire de 

feiuDespû t ^ï lies ’ cg:l ^ cat p r * 5te ^ ses 

hefurcs,oâx>rdantdTdées, il Tui ani- 
vajt de les faire réaliser par d'autres 
pour mener sa guerre contre le ré- 
gôm de Juillet. Cest lui qui M sug- 
gère l’idée <Fun Louis-Philippe la 
tête en forme de poire. Daumier en 
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U NE expérience intelli- 
gente et sympathique, 
c’est celle que tente un 
groupe d’enseignants de l'acadé- 
mie de Caen et dont les résultats 
sont exposés (jusqu'au début de 

mars) au Musée des beaux-arts 
de la ville ainsi qu'à F hôtel d’Es- 
coville et à la bibliothèque muni- 
cipale. Après deux expositions 
consacrées aux codex de Léo- 
nard et à Valerio A ria mi , la cible 
est cette fois-ci l'une des œuvres 
les plus glorieuses des collec- 
tions caennaises, le Mariage de 
la llerge de Pérugin. Etudié 
rf*nc son histoire et ses inten- 
tions, le tableau fait l’objet 
d'une série d'analyses et d'exer- 
cices pédagogiques menés en 
commun par les professeurs et 
les élèves des établissements se- 
condaires de la région. 

D'abord l'histoire de l'œuvre, 
telle qu'elle est racontée, docu- 
ments d'archives k l’appui, dans 
un catalogue remarquablement 
informé. Commandé en 1499 
pour la chapelle de l'Anneau de 
la cathédrale de Pérouse, com- 
mande peut-être liée aux efforts 
que fait alors /'Eglise pour impo- 
ser comme sacrement le ma- 
riage religieux, le chef-d’œuvre 
de Pérugin coulait depuis trois 
siècles des jours tranquilles lors- 
que les armées de la Révolution 
se déversent sur l'Europe 
qu’elles veulent délivrer du joug 
des prêtres et des • tyrans ». 

Arrive alors Bonaparte et 
commence cette formidable raz- 
zia d’œuvres d'an que le Pré- 
toire, en toute bonne conscience, 
entend faire « passer en France 
pour affermir et embellir le rè- 
gne de la liberté » d’autant que 
la victoire impose de - joindre à 
l’éclat de trophées militaires le 


Daumier, • les Fugitifs ». 


fait un Carguantua a valeur de gros 
budgets, ce qui lui vaut aussitôt six 
mois de prison. H en sort avec une 
solide hargne coutre les hommes de 
justice et surtout les défenseurs, les 
avocats, princes de l'époque, dont la 
corporation était un vivier 
d’hommes politiques. L’avocat était 
tout ai oes années : la justice et le 
pouvoir, qu'il servait lorsqu’il ne le 
détenait pas. étant devenu député ou 
ministre. L'admirable dessin de la 
Poignée de main des avocats en dit 
long sur le cynisme et la fourberie 
des mqffiost du droit qui s'enten- 
dent sur le dos des justiciables. 

C’est eux — sinon, oe sont leurs 
frères ! - qu'au retrouve dans la mé- 
nagerie de trente-trois bustes de mi- 
nistres et notables que Daumier 
sculpte cette fais encore à ht de- 


mande de Philipon, qui les exposait 
dans sa vitrine du passage Vero- 
Dodat, pour édifier les passants sur 
leurs dirigeants. Us sont là, exposés 
en deux vitrines, les Momalivet, les 
Delon, les Royer-Collard, les Gui- 
zot... leurs grosses têtes posées sur 
une montagne de cravates et de cols 
cassés, comme un fruit trop avancé 
sur un plateau. Daumier les avait 
sculptés de mémoire, pétrissant de 
ses doigts dans la glaise ce que ses 
yeux ont vu. Ce sont ces sculptures 
grotesques qui, par la suite, lui servi- 
rent de modèle pour ses caricatures 
et lithographies. Il en fit plus de 
quatre mille en vingt ans, de 1831 à 
1851. Cest l’histoire de la comédie 
humaine de son époque, dont il 
donne les images sarcastiques, à 
l’instar de Balzac, qui lui trouvait 
• du Michel-Ange sous la peau ». 


L'intimité des amateurs cTart 


En 1860, après trente années de 
fièvre de caricature politique, Dau- 
mier est licencié du Charivari. Son 
rire pl&éjen ne convient pas à la 
bourgeoisie du Second Empire, no- 
tables ventrus, partisans de la paix 
sociale & tout prix. 3 ne peut guère 
finasser avec la censure sur la 
presse. Et reflet de synergie de sa 
coüaboratioD avec Philipon était 
passé. Daumier abandonne son 
crayon de guérillero et prend un pin- 
ceau avec lequel 3 pénétrera le 
monde feutré de la peinture inti- 
miste. Plus particulièrement, 1e petit 
monde des peintres où 3 a toujours 
vécu, du côté de lHe Saint-Louis, où 
3 avait son réduit. Voici le Peintre 
devant son tableau, les Amateurs 
considérant des toiles, penchés sur 
un carton de Rafiet, la silhouette si- 
lencieuse de l’amateur en cache-col 
fouillant un carton à dessins, éclairé 
par une lumière dorée qui rappelle 
Rembrandt, comme est doré le halo 


qui entoure le Peintre debout devant 
son chevalet II fait penser à Char- 
din, qui, sous des apparences tran- 
quilles, menait sa révolution pictu- 
rale du réalisme. Ce climat tendu, 
mystérieux, presque religieux, se re- 
trouve chez les Joueurs de cartes ou 
de dominos, thème de la commu- 
niât, de la concentration, commun à 
Cézanne a au Caravage, 

Daumier était un peintre de pein- 
tres. Les trois versions de ses illus- 
trations pour Don Quichotte appar- 
tenaient à Degas, Nadar, Daubigny. 
Ses amis lui organisèrent une exposi- 
tion en 1878, chez Durand Ruel, 
quelques mois avant sa mort à Val- 
mondois, dans la maison que lui 
avait donnée Corot, dix ans aupara- 
vant, » pour embêter son proprié- 
taire ». Sa peinture était si peu co- 
tée que sa veuve vendit 1 500 F la 
totalité de l'atelier, pour réparer son 
poulailler. 

JACQUES MCHEL. 


ckarme des ans bienfaisants et 
consolateurs ». 

Désigné pour faire partie de 
l'Équipe consolatrice au même 
titre que les chevaux de Venise 
et la Transfiguration de Ra- 
phaël, embarqué & Livourne, dé- 
barqué à Marseille, le Mariage 
de la Vierge remonte le Rhône, 
la Saône, le canal de Briare, la 
Seine, arrive enfin à Paris dix- 
sept mois après son départ de 
Pérouse. Promené en triomphe 
lors du fameux cortège qui vit 
défiler dans les rues de la capi- 
tale les dépouilles opimes et 
culturelles des campagnes d'Ita- 
lie, le tableau est attribué en 
1 802 au musée de Caen, où il est 
installé deux ans après. Il n'en 
bougera plus, puisqu'il échappe, 
on ne sait trop comment, aux in- 
quisitions et ordres de restitu- 
tion lancés en 1 81 5 par les alliés. 

Voilà pour l’histoire. Passons 
au tableau. Il se présente 
comme une tentative quasiment 
didactique pour résoudre de fa- 
çon scientifique le problème de 
l'espace tel qu’il se posait aux 
artistes italiens depuis près d'un 
siècle. Au premier plan la frise 
des personnages, à l'arrière-plan 
un temple de forme octogonale 
qui est un hommage à l'architec- 
ture nouvelle (celle de Brunel- 
leschi, bientôt de Bramante), en 
même temps que ses ouvertures 
permettent de suggérer un hori- 
zon quasiment infini, la transi- 
tion sans rupture de plan entre 
la frise et le temple est assurée 
par les dallages du parvis où 
sont posés de petits personnages 
qui permettent mesure et appré- 
hension progressive de la dis- 
tance et de la fluidité de l'es- 
pace. 


Au pied de Cortone 


Comparée aux œuvres précé- 
dentes traitant du même sujet 
qui montraient la scène à l’inté- 
rieur de l'édifice ou timidement 
avancée sous le portique du tem- 
ple, la tentative parut si convain- 
cante qu’elle fut reprise peu 
après par Raphaël dans l'adora- 
ble Mariage de la Vierge au- 
jourd’hui conservé à Milan 
(Brera). La comparaison entre 
les deux œuvres est un « topos » 
de l'histotre de Fart, mais nos 
amis caennais ont su le renouve- 
ler en étudiant avec-grande pré- 
cision la manière dont Pérugin 
et Raphaël ont établi de façon 
différente la perspective, les 
points de tuile, l'ancrage des 
plans et le rapport des différents 
éléments de la composition. Ra- 
phaël paraît d’ailleurs avoir été 
moins dévot géomètre que Péru- 
gin, nuis ce qu’il perd sur le 
plan «scientifique*, il le com- 
pense par une souplesse d’har- 
monie et de rythme, qui fait res- 
sortir le caractère un peu 
archaïque et figé du style de son 
maître. 

D’autres recherches sur l’es- 
pace nous sont présentées, re- 
cherches pour lesquelles on s’ai- 
dait volontiers d’ins [ruments 
plus ou moins rudimentaires, 
chambres optiques et autres, 
dont certains ont été reconsti- 
tués par les élèves du lycée d'en- 
seignement professionnel. 

A ces mêmes élèves on doit 
les très convaincantes maquettes 
du temple qui gouverne la com- 
position de Pérugin. Le temple 
du Mariage de la Vierge. 
comme 3 arrive fréquemment 
dans la peinture du quin- 
zième siècle, rappelle plus ou 
moins le temple de Jérusalem 
(c'est-à-dire la coupole du ro- 
cher) tel que le souvenir en 


avait été transmis par les voya- 
geurs revenus de Terre sainte. Il 
réalise en même temps ce type 
d’édifice à plan centré et côtés 
identiques qui fut l'idéal des ar- 
chitectes de la haute Renais- 
sance, même s’ils n'ont eu que 
très rarement l’occasion de le 
mettre en pratique. Sinon à 
Montepnlciano, & Todi, dans le 
frais vallon qui est au pied de 
Cortone. ô lieux sublimes et tou- 
jours présents à mon cœur ! 

L'exposition étant consacrée à 
l'espace, elle se continue par une 
évocation de la manière dont 
celui-ci s’est désintégré au ving- 
tième siècle et reconstitué dans 
certaines œuvres contempo- 
raines en général fort bien choi- 
sies : Christian Fossier et Assa- 
dour pour la gravure ; Vieira da 
Silva, Cremonini, Velickovic 
pour la peinture. 

Quelques gâteries encore, 
dont l’exécution grandeur na- 
ture par une modiste de Caen du 
chapeau du grand-prêtre. Et si 
les œuvres commandées à huit 
artistes d'aujourd'hui en réfé- 
rence avec le Mariage de la 
Vierge ne nous ont pas paru trop 
convaincantes, c'est tout de 
même beaucoup moins agaçant 
que l'exposition « Bonjour 
M. Manet •, de sinistre mé- 
moire, ou que les mignardises 
dont les manifesta (ions du Lou- 
vre s'agrémentent de plus en 
plus fréquemment en fin de par- 
cours. Aujourd’hui, où on ne 
parle que de sensibilisation au 
patrimoine (sans que d'ailleurs 
l’on voie rien venir), l’exposition 
de Caen indique une voie à sui- 
vre, dans la mesure où elle part 
de la base, rapproche le passé du 
présent, permet de déchirer le 
linceul de pourpre où dorment 
les dieux morts. 

ANDRÉ FERMIGIER. 
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Denise Esteban 


Ne pas confondre... Pour les 
visiteurs, admira tifs, certes, mais 
superficiels, les natures mortes 
et les paysages de Denise Este- 
ban se contentent de ressembler 
à des bouteilles, à des fruits, à 
des dunes. D‘où viendrait alors 
leur musique obsédante ? L'aura 
qui enveloppe ces objets ? Il faut 
refaire en esprit la très longue 
marche d'approche qui a précédé 
des réalisations d'apparence si 
simple. Sur le plan technique, 
c'est l'égale maîtrise, enfin 
conquise, dans le maniement de 
l'huile et du pastel ; sur le plan 
émotif, c'est la re-crêadon des 
choses vues de l'intérieur. Pein- 
ture de la « furtive présence s, 
dit Roger Munier dans le péné- 
trant essai consacré à Denise 
ISoiaire, cahier 43). qui s'attache 
à restituer dans leur éternité lu- 
mineuse des fragments du 
monde visible non choisis 
d’avance, imposés par d'heu- 
reuses rencontres. Telle carafe 
émerge du mystère, telle fleur 
soudain éclôt et éclate, telle enfi- 
lade de portes s'enfonce dans 
l'inconnu. Formes fluides qui pu- 
diquement s'effacent, et pour- 
tant si nettes (1). 


Jappé 


La mer. la mer toujours re- 
commencée... Pardon pour ce di- 
zain trop ressassé, fût-il de Paul 
Valéry. Mais comment mieux dé- 
finir. en bloc, les œuvres sur pa- 
pier de Jean-Paul Jappé, mieux 
les situer (mettons, à IHe de 
Sein), même si l'océan se retire 
parfois devant la houle végé- 
tale ? Tous les procédés, purs ou 
mixtes, lui sont bons pour perpé- 
tuer les sensations vécues dans 
ce têie-à-tète. ce cœur-à-cœur 
avec une nature et une lumière 
toujours changeantes. Peut-être 
certaines de ces visions, prises 
sur le vif, se tran sf oi met unt-eHes 
en toiles, comme celles que na- 
guère j’ai beaucoup aimées. Seu- 
lement, elles ont été réalisées 
avec une spontanéité qui utilise 
toute la gamme de la palette, du 
grave à l'aigu. Et il y a une admi- 
rable grisaille : la mer en furie, 
bien sur (2). 


Michèle Katz 


Pour Michèle Katz, cette ex- 
position assez spectaculaire au 
ministère des droits de la femme 
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est une sorte de consécration - 
consécration qu'on espère tem- 
poraire d'un travail en progrès 
constant. Nous en avons suivi les 
étapes. Plus d'une fois, la pein- 
ture y fut remisa en question, 
profondément, lucidement, sa- 
vamment méditée dans sa fin et 
ses moyens. Elle avance, cette 
peinture. Ses imperceptibles ré- 
férences au réel, au corps, sem- 
blent avoir disparu. C'est la réa- 
lité picturale toute nue qu'elle 
représente sur les assemblages 
irréguliers de panneaux en bois 
« préparé ». encollé (Angulaires . 
Portes...). C'est encore, mais 
avec une autorité grandissante, 
confirmée, le départ du Point 
gris, le passage du vide au plein 
1 Derrière le ciel il n‘y a rien), du 
clair au foncé. Le dialogue des 
tonalités intenses et des teintes 
légères, évanescentes, crée un 
climat de haute tension (3). 


CINEMA 


soyeux. Serge Maggiani, comédien 
rare. 


Reprises 


— ET AUSSI : Maria Faran- 
douri , Maria deî Mar Bonet et 
Maria Caria au Théâtre de la VQle 


la compagnie Alain Germain (le 


Et d'abord Fenêtre sur cour, 
d'Alfred Hitchcock, le par chef- 
d'œuvre du génie malin. Ensuite. 

j _ * Si ju : 


MUSIQUE 


(jusqu'au 11 février); Fabienne 
Tkibeault à Bolrino ; Tant Novem br e 
au Déjazet ; J.-M. Cabnal. et La 
Mafia au PhiTOne les 9. 10 et 
11 février; Jango Edwards au 
Palais des glaces; Judas ‘Frient, à 
Grenoble (Alpezpo) le 8, à Lyon 
(Palais des sports) le 9, îl Stras- 
bourg {Hall Tivoli) le H), à l'Espace 
Bâtard le 11 ; Elue OysterCult le 8 
à Strasbourg (Hall Tivoli) ; Taure 
Kunda le 9 a Limoges, ta 10 à Mar- 
seille (chapiteau), le 11 à Rodez 
(salle mmucipata), le 13 i Toulon 
(chapiteau). le 14 à Nice (Théâtre 
de verdure); ScorpùvtSi le 111 
Metz (Parc dés expositions), le 12 à 
Mulhouse, le 14 à Nantes (La Beat*- 
joire) ; Etais Costella , le 13 & Stras- 
bourg, le 14 à Clermont-Ferrand ; 
ItocÆ au Forum des Haltes 
(Jusqu’au 12) avec Taxx-girl, Bill. 
Baxter, Stocks. Paul Personne, 
Taies, Zéro de Conduite, Alligators; 
Fils de joie, Kreuners. 


27) cc^ pour couronner le tout, une 
grande fête de la danse (le 18) avec 


Pour les amatetrs 


Prix de beauté, d'Augusto Genius, 
parce que Louise Brooks trans- 


perce que Louise Brooks trans- 
gresse les lois du mélo et qu'elle est 
a elle seule un chef-d'œuvre. Enfin 
le Gouffre aux chimères, de Bülv 
WUder, qui ne fait pas le détail, 
mais sa description du fait- 
di vers- spectacle-commerce est 
redoutablement efficace. 


de contemporain 


- ET AUSSI : Te be or not to be, 
de Mel Brooks, et l'original d'Ernst 
Lubitscb (à comparer). Et vogue le 
navire, de Fellini (le rêve de notre 
temps) ; A nos amours, de Maurice 
Pialat (à quoi révient les jeunes 
filles) ; le Bon Plaisir , de Francis 
Girod (Secrets d'alcôve). 


Duport 


THÉÂTRE 


Cette même rupture du format 
conventionnel, ce découpage du 
support en panneaux inopinés, ce 
cloisonnage qui épouse le rythme 
de la pensée créatrice, on les re- 
trouve chez Michel Duport, dont 
j*ai, l'été dernier, louangé les al- 
liances de couleurs vives et ten- 
dres, un peu celles de la fresque. 
Cette fois, elles jouent en contre- 
point avec des figures repro- 
duites au pochoir d’œuvres de 
Raphaël, ou plus exactement de 
gravures de Raimondi d'après 
Raphaël. Images de Galatée. de 
Lucrèce, du Massacre des inno- 
cents. Pochoirs répétitifs à la 
manière des motifs décorant les 
anciens papiers peints, et aussi 
obsédants. Au moment où l'on 
célèbre avec éclat le cinquième 
centenaire du maître, voilà sans 
doute le véritable hommage à 
Raphaël, parce qu'il en propose 
une lecture instructive et en dé- 
montre la venu fécondante (4). 


« Gertrude morte 


cet après-midi » 
aux Déchargeurs 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


Une jeune fille, Alice Toklas, va 
voir chez elle, rue Vavm, l'écrivain 
américain Gertrude Stein : ^11* en 
tombe amoureuse; d'un coup. Le 
pièce est faite de ■ moments » de ta 
vie des deux femmes trois pas au 
Jardin du Luxembourg, tin verre de 
champagne, deux tours de valse. 
Mise en scène par Hache! Salik, 
jouée par Monique Le peu et Elisa- 
beth Magnin, c est une heure de 
théâtre d'une rare intelligence, 
d'une exceptionnelle beauté. 

- ET AUSSI : Les Blouses i la 
Bastille (les trois cloportes de la. 
famille Deschiens sont de retour) et 
Dis Joë dans la petite salle (Bec- 
kett). Henri TV - a la Cartoucherie 
— (les virées du prince de Celles et 
du gros FalstaiT dans un Orient 
médicerrannéen). Le Journal d'un 
homme de trop, au Petit Montpar- 
nasse, en alternance avec Simon le 


Riche semaine & Paris pour les 
amateurs de musique contempo- 
raine. Outre le dernier opéra de 
Hans Wemer Henze, la Chatte 
anglaise, à l’Opéra-comique' (les 8, 
12, 13, 16, 18. 21 et 23 ffirrier), ils 
pourront suivre le Trio à cordes de 
Paris dans la rétrospective 
m Quinze années de créations a, qui 
se poursuit à Radio-France le 
9 février à 18 h 30 au studio 106 et 
le 11 février L 14 h 30 au grand 
auditorium, où figurent des œuvres 
de Ballif, Taira, Ibarrondo, Tan 
That Tiet, Denisov, etc. (entrée 
libre). Dana le même temps, les 
solistes de l'Ensemble orchestral de 
Paris ont inscrit à leur programme 
une sérénade de Jolivet et Stream, 
d’Ohana (le 9 février à la salle 
Caveau). Deux concerta- manifestes 
du Groupe d'études et de réalisa- 
tions musicales se succéderont les 
13 et 14 février ; œuvres de JJ. 
Dunki et Louis Couperin le 13, de 
Cage, Regel, Feldman et Poasseur 


FétoZeTde samba de Mtsttre BoufTa- 
(Renseignements : Maison Jean- 
Vitar (*)) 86-59-64.) 

. . A. Saint-Que nt i n- m- Javeline*, 
4P Rencontrés de dansé contempo- 
raine au CAC de Saînt-Cyr, avec des 
créations, des compagnies Lies 
Abbesses et Aty Dance Trio (jeudi 
9, 21 h), Jacques Petarrozi (ven- 
dredi 10, 21_ii) T Dominique Petit 
(samedi 11, 21 h) et quatre indé- 
pendants; Rossi, 2. Dnbonhtt, 
P. Doossainx (dimanche 12, 17 h). 
■t^^F arâj 'lea compagnies lad- 

2a compagnie Tamar an Théâ- 
tre 18, la compagnie Anne Dreyfus 
âu Théâtre de Plaisance. - 


expositions 


danse 


Arnulf Rainer 
«Christian Bokanski 
au Centre 


Partout 


Georges-Pompidou 


des jeunes compagnies 


le 14 (Porte de la Suisse, 11 bis rue 
Scribe). L'ensemble 2e 2m propose 
de découvrir notamment un jeune 
compositeur anglais, Walter Benja- 
min, et un Français, Gérard Garcin 
(Radio-France, studio 106, le 
14 février). 


VARIETES-ROCK 


Jacques Villeret 


Retour à la scène de Jacques Vil- 


leret pour une série de cinquante 
repr ése ntations à l'Espace Cardin 


(1) L'Œil Sévignc. 14, rue de 
Sévigné. 

(2) Galerie Jacob. 28, nie Jacob. 

(3) Ministère des droits de la 
femme, 53, avenue d'iëoa. sauf sa- 
medis et dimanches, de 12 b 30 à 
19 heures. 


repr ése ntations à l'Espace Cardin 
avec des sketches de Jean-Loup 
Dahadie et Jean-Michel Ribes, et 
aussi des textes écrits par loi-même 
en essayant d'avoir des moments 
TnniTia composés, moins théâtr aux 


Actives et proliférantes, le», 
jeunes mmpagnîf»» ont un. besoin- 
vital de montrer leurs créations. 
Elles font ce mois-ci une. véritable 
offensive en province et en région 
parisienne: 

A Avignon, on dansera pendant 
tout le mois de février dans de mul- 
tiples lieux et de multiples façons, 
samba, comédie musicale,' specta- 
cles vidéo, stages, et parttaipatkm 
de jeunes groupes: soirée consacrée 
aux chorégraphes de la région 
(10 février), Élinor Ambash et le 
Gail Conrad Tap Dance Theaier,(le 
11) ; Enrkrue Tarda,. les jeunes 
danseurs de l’Opéra (le 12) ; Domi- 
nique Dnpoy (le 13) ; la compagnie 
Ecchymose, la compagnie NTN 
Corerno (le 14) ; Anay Degroat et. 
tm spectacle de claquettes- (le 16) ; 


Deux parcours qui ne se ressem- 
blent pas, et qm sont d’ailleurs 
s ép ar é s par tm mur dans l’espace 
. des galeries contemporaines du 
Centrée Celui de l’Autrichien 
Arnulf Rainer se déroule sor fond 
d'expressionnisme exacerbé' et est 
hanté par Tunage de la mort, de la 
souffrance du corps crucifié. Celui 
de - B oltansld se déroule 

suriond deaéves et de merveilleux 


et s’est fixé sur l’image de 
l’enfance». Oans les deux cas il est 


qaesoem de llxmnnae, de peinture 
et dephdtDgrdphîe. 

ET AUSST : Caspar David 
Friedrich, au Centre culturel du 
Marais. Annette Messager. ; Jacques 
Monory, Èarfds, Pierre Weiss,, h 
l’ABû Gèorges NoSt, h TÂmericen 
Ccntcr, 261, boulevard RaspaiL 
Louise Nevéson, à lu Galerie des 
Femmes Francis Bacon, h la gale- 
rie Maeghc • " 


(4) Bellint, 28 bis. boulevard de 
SébastopaL 


PROSCENIUM 


35, rue de Sens 75006 Paria - 354-32-01 


PIER LUIGI 


PIZZI 


< dessins d'opéra » 


■ MAISON DESCONGBiS ET DE U CULTURE - ŒBMOOT-FESKAND 
Boulevard Gergovia 

PEINTURE-COLLAGE-GRAPHISME 


LUCIEN BOUVIER 


.du 1“ au 24 févnor - d« 14 h à 1 8 h (sauf dimanche} 


MAISON DU DANEMARK, l4L&sp4jste 


Peintures néo-réalistes de 

POUL ANKER BECH 
Tus les josrs de 13 à 19 h rares - Dtaaocbes et îôtes de 15 i 19 heures 
Du 2 au 29 février — Entrée libre ■ 


- ■ ■ GALERIE DE LA PRÉSIDENCE — ■■■ — 

90, rue du Faubourg-Saint-Honoré (8«), 245-49-60 


GROMAIRE 


Huiles - Aquarelles - Dessins 
■m du 8 février au 1 7 mars a— 


EMMANUEL 


ŒUVRES RÉCENTES 


Vernissage jeudi 9 février de 19 h à 21 h 
GALERE DENSE BBC. 196. BD SAffT-GSMAH, PARS 



13 et 14, rue de Téhéran, Paris 8* Tel. 563.13.19. 


' . 18 janvier --25 février 1984 . 


peintures récentes 


de 9 h 30 a 13 h et de 14 h 30 à 13 b, tous les jours sauf dimanche. 
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Musique de DAVID HENÎ'SCHEL Murioue prodiriit fnrJOHS GU. SERT 
Coproduction de WILLIAM P. CARTL1DGE Scénario de Wll iJV RI SSE 
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ET DES SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


. Entrée principale nie Saint-Martin (277- 
12*33). Informations téléphoniques : 277- 
11-12. v.-.- • ■ . - - :.-•- - ....... 

; .. jSanf QMidu de.12 h A.22 fa j sam. otdüa, . 

do lOfaî 22E Entrée lïfaicie dîinuKbe.: - 

- 1 A pim^ ff u j n q ^ sauf mardi et-dhnao- 
che, t 16 i et 19 h; le-sunodi, à 11 h, 
entrée dn muée (troisième 6ta*e>ï-tendj 
et jentfi. 17 h; gâteries conrèmporaip es- •••_ 

'. CHRISTIAN BOLTANSKL Jusqu'au 
26’ntti£ -(Vî5ite**min&tigiiï, Ici lundis et 
■jeodû, à J 7 hj; le 8 ffivrttr,:i’Jt'S 30,’ren- 
oontie «vecXarâcte) . ' '. î ‘ " ." • 

"ARNULPSAINQLMortet Mottk» 

Tiwj.'un y Tittr t 

HANS : BELLMER, photographe. 

Jusqa'aii 2Jf£vner. 

MAKCUE.MENE.Jasqn^i 12 février. 

ILES FLOTTANTES, ü* prçon fa 
‘ tnMotacanritie Boris Tfaint Aider 
des C3dAsts. De 14 fa à. 18 h. Inaqu’an 
14 avril : 

CGJL . ■ . , .. 

TEXTILE DU NORD r Oekere et 
fadmtik - CULTURE TECHNIQUE 
EN NOSD/PAS-T8E-CALAIS. Jbsqn'an 
23 avril. . - ".V. 

LES ENFANTS DE XTMRflGRA- 
TZON. Jesqe'au 23 avril'' 

LE CCI EDflE. Jasqn’an 20 février. 

BLPX . • ' ■ : 

CARNAVALS ET FETES D'HIVER. 
Jnsqn'au 23 avril. 

THEATRES D’AFRIQUE NOIRE. 
JnBqa’w2J ; mai..— - 

ALEXANDRE FASS3ANOS. Jasqa’an 
n février. . . -.. . 


INtHSPENSABLES ACCESSOIRES. 
Musée de la mode et dn co st ume, 10, ave- 
we Pien*KdfrSertie (72MS46). Sauf 
lnntfa, de 10 b i 17 h 40. Jusqu’au 23 avriL 

VAÙBAN RÉFORMATEUR (1633- 
19S3). Musée' des mommwntS' français. 
pabtfdeChaüh* (727-35-74) . Sauf mardi, 
de 9 h 45 i lî b 15. Entrée : 9 F, dim. 
4^0 F. Jusqu’au 27 IBvricr. 

‘ 1E MASQUE AU LONG COURS. 

. Orfaidr M&sâc de la . marine , palais de 
ChaiHot (553-31-70). Sauf manfi.de 10 h 
i 18 fa. Jusqu'au 27 Kyriec. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE 
REFLET. Musée de rhwnme, palais de 
CbaiUot (553-7040). Sauf .mardi, de 
V fa 45 à 17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
16 avril. • 

L’ŒUF CT LA PLUMÉ. Musée en 
herbe. Jardin iTaocEniatatïaa, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Tons les jours, de 

14 h i 18 fa. Entrée : 10 F. 'Jusqu'au 

1 5 avril 


Centres culturels 


GER DEKXERS. Perspectives, du Nord 
- GRAVEURS HOLLANDAIS DU 
XVH- SIÈCLE. Institut néerlandais, 
121. me de Lille (705-85-99). Sauf lundi, 
de 13 i àJ9 h. Jusqu'au 19 février. 

ANDRE VLAWMER HEIZ. Fréquence 
et nlrak. Paris. Art Cerner, 36, rue Fal- 
Euière (322-39-47). Jusqu'au 31 mars. 

; -OMBRES CT LUMIÈRES. Pbetogne- 
pfaiM dn datea «R—l 1919-1933. 
Goetbe Insritnt, 17, avenue dTCsa (723- 
61-21). Sauf «un et dim., de 10 h à 20 h. 
Jusqu'au 24 février. 

LES FRESQUES SERBES MÉDIÉ- 
VALES (copies). Centre culturel de la 
RSF de Yougoslavie (272-50-50). 123, rue 
Safau-Martin. Sauf ItQMfi. de II h à 19 h. 
' Jusqu’au 29 février] 


A fusées 


AUTOUR DE RAPHAËL, 
p tfanm du Louvre. Jusqu'au 13 lévrier. 

NOUVELLES ACQUISITIONS du 
dép a mmet des pdutwns 1980-1982. 
Jnsqn’an 2 avril:, MuMe du Lbnvm, pavflbil 
de Flore, entrée porte Jaiyard (260-39-26). 
Sauf manfi de 9 fr 45417 h. Entrée : r2F 
(granmclcdünanctoe).. 

• RAPHAËL et l’art, français. 
RAPHAËL dairi-lrâ eoÉMtioaa frae- 
[afr.it Gmnd Pàlaia, éméejdace Clemen- 
ceau (261-54-10). Sauf manfi. de 10 h à 
20 fa -, munaedLjusnnl 22 h- Bfllcî jtadé : 
19 F ; samedi : 13 r. Jusqu’au- 13 février. ' 

SALON COMPARAISON 1984. 
Grand Palais, avenue Wmstqp-Churcliiil 
(706-54-02). Toos les jours, de 10 h à 18 h- 
E a né e : 20 F. Dn lOCévrieraa 4 mars. 

SALON DE LA «JEUNE PHN- 
TURE Grand Palais; avenue WfasxoD- 
CfannfiBT136Z-RX0':^Tai»àià. jouia; de- 
11 h&19LDn H février au 4 mais. . 

SALON DU DESSIN ET DÉ LÀ 
PEINTURE A L*EAU. GnndRabJs, ave- 
nue Winston-ChurcfaiH (548-84-64) . Tous 
les jauâ. de 10 fa è 18 h- Etnrde r 20 F. -Du 
Il lïvri*!ra>i4inajv. ... 

WILLIAM BOUGUEREAU, 1825- 
1905. Pdtit Palais, avenue Winston- ‘ 
Cfaurcfaill '(265-1 2-73). SauTfarndi, de 10 b 
à 17 h 40. Entrée : IJF. Jusqu’au 6 maL 

ANNETTE’ MESSAGER. Les pHpis 6 
cfaimères - JACQUES MONORY. Toxi- 
qae -SARKXS. La Bn des aHeles, le dOut 
des sücies - PIERRE WEISS - LA 
POESIE CT LES PETITES MAISONS 
D’EDITION-. AJtC an Musée d’an 
moderne de la ViBs de Paris, 1 1, avenue dn 
Préndem-Wilsan (72361-27). Sauf lundi, 
de 10 fai 17 h 30Jnsqu’au 1 1 mars. 

LE PRINCE EN TERRE DTSLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS- NOU- 
VELLES ACQUISITIONS. Palais de 
Tokyo, 13, avenue du . Président- Wüson 
(72336-53). Sauf manfi, de 9 b 45 A 
17h 15. Entrée :9F. . '• '...'. 

LESFOUQUCT B(|nMlen«t jeMRfan 
à Pfaria, 1866-1960. Musée des arts déeo- . 
mtifs, JOT.rtjedeRjvoh' (260-32-14). Sauf . 
mardi, de-12 braies A 18 bemcst sam. et . 
dim.. de 1! beeres -A 18 heurta. Jusqu’au - 
26i 


GEORGES NOEL- 
...JOaEtaire. 1960-1983. American Cerner, 
261, boulevard Raspail (321-42-20). Sauf 
.. dim.. de 12 h à 19 Ji ; sam , de 12 fa A 17 h. 
' Jusqu'au 3 mars. . 

CASPAR DAVID FRIEDRICH. Le 
tracé et la traatpnmc.*. Centre culturel du 
Marais, 20, rue. doc Francs-B o ur ge oi s (272- 

- 73-52) . Sauf mardi, de 10 h A 1 9 h. Entrée : 
20 F. Jusqu’au mai 

NORDESTE DU BRÉSO- Dtx artistes 
de ReeOe. Espace larinoaméricaio, 44, rue 
du Rm-de-Sicile (278-25-49). Sauf dim. et 
'lundi, de 14 fa A' 19 h. Jusqu’au 25 février. 

■ - AVE ALIX Chapelle de la Sorbonne 
(329-12-13). SauT mardi, de 12 fa A 18 h. 
Jusqu'au 23 lévrier. 

- ENFANTS DU PASSÉ. Le Leuvre des 
aadquaint, 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sanflundi. de II A à 191. Entrée : 
-15 F- Jusqu'au 18 mais. 

, DES OUTILS ET DES HOMMES. 
TCelfarrion Guy Tfatfamdt Oaurtt Pouty. 
Bfbfiôthéque Farney, 1, rue du Figuier 
(278-1460). SauTdmi. et hw.. de 1 3 fa 30 A 
, r^OJu&usécJibce. Jusqu'au 3.1 mars. . . 

FORME DELA VILLE ET PROTEC- 
TION DU PAYSAGE EN TOSCANE. 

1 Hfitd de SuDy, 62, rue Saînt-Amoine (274- 
22-22). De 10 fa A 18 h- Entrée libre. 
Jnvqn'an2S mais. 

- 'FRANCE : Une mveOe géBénrioa. 
USttl'îlë Ville, nUe Saint-Jean. Jusqu'au 

15 1 


LES PETITS LU. L^art K les faiaeaits. 
Musée de la puHiciié, 18, rue de Paradis 
(246-13-09). Sauf mardi, de 12 h A 18 -h. 
Jusqu'au 18 ma. ■ 

AFFICHES DE PRESSE. Mùséê- 
' galerie de la Seita, 12, rue Surcouf (555- 
91-50). Saufdirm.de 1 Ifa A 18 h. Jusqu'au 
. 31 mats. 

PASTELS DU MUSEE CARNAVA- 
LET. Musée Carnavalet,- 23, rue de SSri- 
gné (272-21-13). Sauf hindi, de 10 fa A 
17 fa 40.-Etnrée. : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'au 29 avriL i '• • • 

SAINT-SÉBASTIEN. Rituels et 
figura. Musée t wtftuuil des arts et tnutf- 
mwt populaires. 6, avenue-da Mabazma- 
Q«iiA<. buis de BoeJogne- (74769-80) . 
Sauf mardi. deJObA 17falL EDDfe:9F; 
samedi : 7 F (gratuite le 12 mars). 
Jusqu'au 16 avriL- • 

DANTE ÊT VIRGILE AUX ENFERS. 
Musée Rodm, .77, rue. do Varanne (706- ’ 
01-34). Sauf, mardi,' de 10 fa A 17 fa 15. • 
Entrée : 9 F. Jusqu'en 27.février. 

FAN TCHUN-P1. Soixame taHeauû et 
MKtMntMtAirt Mimv Musée 7, avenue 
Velasquez (563-50-75) . Sauf limdi. de 
. 10 heures A 1 7 b 3a Entrée : ÎP F. Jusqu'au 
11 mas. . . . ' 

TREMOIS A LA MONNAIE DÉ 
PARIS. Hatd de la Monnfe' 11, qnai.de : 
Coati (329-12-481. Sauf. dîm. et jours 
fériés, de Tl h A 17. b. Eawle'fibre. 
Jusqu’il! 28 avriL . ^ 

DESSINS D'ÉCRIVAINS FRANÇAIS 
AU ECWŒUVIEME SIÈCLE. Maison 
de Balzac, 47, rué Raymward (224-56-38).- 
Sauf lundi, do 10 b A 17 b 40. Jusqu’au 

26fcvrkr. . . . _ 

CESAÉ. Broun» Musée de la Pttte. 
34. boufevard de Vàngirard (320-15-30). 
Sauf dim., de 10 b à 17. h. Jusqn'an 
lOi 


LA MEMOIRE MURALE POUTT1- 


QUE DES FRANÇAIS; delà Renfasra 
A Ku jwp; Omàcrgeris, 1, quai dé In 
loge (354-3006)' De K) fa A 17 fa. Jusqu*, 
19 février 


I*Hor- ' 
Jusqu’au 


LES COSTUMES INDIENS AU 
MEXIQUE. Centre culturel du Mexique. 
47 bis, avenue Bosquet (555-79-15). Sauf 
<finL. de 10 b à IB h ; sam. de 14 h A 19 h. 
Jusqu'au 3 mars. 

ALAIN COUTRET - BARBARA 
DEBARD - FRANÇOISE FRUCIER - 
JACQUES VERNIÈRE. Galerie AD AC. 
21, rue Sahn-Panl (277-96-26). Jusqu'au 
J6 février. 

REVES DTMPIRE Le C anad a avaar 
1900. Centra culturel c a n a dien . S, rue de 
Constaminc (551-35-73). Sauf hmefi. de 
lÛ.b A, 19 b. Entrée libre. Jusqu’au 
26 février. 

..ASPECTS DE LA PEINTURE 
CONTEMPORAINE. MJC Les Hauts de 
BeDevïDe. 43. rue dn Bomgo (364-68-13). 
De 15 h A 19 fa ; dùoL. de 15 h A 18 h. Du 9 
àù 29 février. 

JEUNE PHOTOGRAPHIE eu Wallo- 
nie et à Bruxelles. Centre culturel 
Wallonie- Bruxelles, 127. rue Saint-Martin 
(271-06-1 6) . . Sauf lundi, de 11 fa A 18 fa. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 18 man. 

MICHELE KATZ. Pcfauures. Minis- 
tère des 'droits, de la femme. 53, avenue 
d’Iéua (501-86-56). Sauf sam. et dim., de 
; 1 2 fa 30 A 1 9 h. Jusqu’au 21 février. 

PŒK LUIGI PIZZL Décora et cea- 
tBmes. Théâtre du Road-Poiat, avenue 
.Fmnldin-Robsevelt (256-70-80). Jusqu'au 
. 18 février. — Dessins d’opéra. Galerie Ptos- 
eemum. 35, nie de Seine (354-92-01). 
Jusqu'au 3. mars. 

GROUPE SCC Œuvres récentes- Cen- 
tre culturel du- X*. 31, rue de Château- 
Landen-, (208-84-12). Sauf dim. Jusqu’au 
16 - fé v rie r. 


Galeries. 


:■ PIERRE BRUEGEL LE JEUNE et ks 
paysagistes de sua époque. Galerie de 
: JonrVhrerc, 21. quai Voltaire (261-38-79), 
Jusqu’au 17 man. 

V BERARD-COCTEAU-PIC ASSO, 
P r j urera s, g n u erfacs , tapis, .céramiques. 
Galerie Lucie W«U, 6. rue Bonaparte 
'••'(3 54-71 -95). Jusqu’à fin février. 

7 .HOMMAGE AUX ANNÉES 1950- 
1960.. Arrivées de l’École de Paris. Galerie 
.F. Boulâkia. 20, rue Boospànc (326- 
;- 56-79) . Jusqu’au 25 février. 

: SEPT GRAVEURS DE LA.CaSA DE 
VELASQUEZ. Galerie M. Brontia. 
31. rue des Bergers (577-93-71). Jusqu’au 
lOmars. 

LA JEUNE VAGUE DE LA SCULP- 
TURE. Galerie G. Laubie, 2, rue BriScmi- 
cbe (887-45-81). Jusqu'au 3 mars. 

REFLEXION REFLECHIE. Livras 
d* «Tristes /livres objets. NRA, 2, rue du 
Jour (508-19*58) Jusqu'au 15 avril 

.GALLÜ - Max NEUMANN - WAl> 
' TER STOHRER. Le Dessin, 27, rue Gué- 
négand (63304-66J Jusqu’au 25 février 


JACQUES POU- Fusaias - WALTER 
SIOHRER. Galerie Adrien Macgfat, 
42, rue du Bac (548-45-15) .-Jusqu’à U mi- 
février. 

ATELIER ISCaN/LaCOMME. Gale- 
rie de la maison des bcaux-am. Il, nu des 
Baan-Arta. Jusqu'au 17 février. 

LA PRESENCE AUTRICHIENNE : 
Aazfager, Mwl s tkr , 5vcfan»fix. Galerie 
Farideh Cadet, 77, rue des Archives (278- 
08-36). Jusqu'au 2 man. 

AFFICHES D'AUJOURD'HUI Gale- 
rie du Centre, S. rue Pierreau-Laid (277- 
37-92). Jusqu’au 25 février. 

CA V ALLO - MENETRIER - TRA- 
QL'ANDL Œuvras récentes. Galerie Karl 
JH ira Ver. 25. nie.de Toomon (325-18-73). 
Jusqu’au lOmars. 

PATRICE ALEXANDRE. Galerie P.- 
Lcscol 153. nie Saim-Manin (887-81-71). 
Jusqu’au 18 février. 


NASSES ASSAJL Petetaras. Galerie 
G.-Fall, 57, quai des G rends- Au gust iras 
(633-52-45) . Jusqu’au 18 Tévrier. 

FRANCIS BACON- Pet et ur e » réca 


Galerie Maegbt Le Ion g. 13-14, rue de 
Téhéran (563-13-19). Jusqu'au 25 février. 

BERROCAL. Vingt ans de smdpreras 
n&Ms. An curial. 9. avenue Matignon 
(299- 1 6-1 6) . Jusqu'au 24 mars. 

CHRISTIAN BO LT ANS KL Galerie 
Croasse 1-Huraenot, 80. nie Quincampoix 
(887-60-81 ). Jusqu'au 7 mars. 

BERNARD BUFFET. Galerie M. Gar- 
nier. 6. avenue Maiignoa (22S6165). 

DANIEL BRANDELY. Galerie 
Ba u doin- Le bon, 36. rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu’au 18 février. 

JACQUES BRISSOT. Galerie 
J. Briance, 23-25, rue Guénégaud (326- 
8S-51 ). Jusqu'au 25 février. 

BUKLER. Sculpteras 1972-1984. Gale- 
rie Jean Camion, 8. nie des Beaux-Arts 
(633-95-63). Jusqu’au 18 février. 

PIERRE BURAGUO. Galerie Jean 
Fournier. 44, nie Quincampoix (277- 
32-31). Jusqu’aa 29 février. 

CAP1ELLO. 1875-1942. Origteam et 
inédits. Ile des arts. 66. rue Saint- 
Lotus-en-rik (326-02-01). Jusqu'à la fin 
février. 

EUGENE CARRIERE. 1849-1906. 
Galerie P. Trigano. 4 bis. nie dus Beaux- 
Ans (634-15-01). Jusqu'au 31 mare. 

DADO. P e hil ai e s 1983. Galerie Beau- 
bourg, 23. rue du Renard (271-20-50). 
Jusqu'au 29 février. 

MICHEL DUPORT. PHuturas avec 
poefaoire. Figura* ftpfa RaphaM. Galerie 
Jacob. 28. rue Jacob (633-904*6). Jusqu’au 
20 février. 

DENISE ESTEBAN. P d u t ui e s et pas- 
tels. L'Œil Sévigné. 14, rue de Scvïgné 
(277-74-59). Jusqu’au 26 février. 

FREDERIQUE GALEY-JACOB. Gale- 
rie du Haut-Pavé, 3. quai de MomcbeUo 
(354-58-79). Jusqu'au 3 mare. 

HÉLÈNE GAUTHIER. Sculpture. 
.Galerà Breteau. 70. rue Bonapane (326- 
40-96) . Jusqu'au 28 février. 

DENIS G.ODEFROY. Nouvelles 
vagues. Galerie F. Palluel. 91. nie Quis- 
oampoix (271 -84-1 5). Jusqu’au 18 février. 

JEAN-PAUL JAPPE. Œuvres sur 
papier. Galerie Belflnt. 28 bis. boulevard 
' Sébastopol (278-01-91). Jusqu'au 3 mare. 

ALAIN KLE1NMANN. Le Parvis 
Saim-Merri, 8*. nie Saiot-Maniu (271- 
93-03) . Jusqu'au 20 mare. 

GEORGE KOSKAS. Galerie Raph'. 
12, rue Pavée (887-80-36). Jusqu'au 
Smaxs. 

LANDAIS. Galerie Ri, 7. rue de Tur- 
bigo (236-45-74) . Jusqu'au 17 mare. 


BERTRAND LA VIER. Pei ntur es et 
sculptures me de r ue s . Galerie Durand- 
Dessert. 3. rue des Haudrieites (277- 
63-60). Jusqu’au 18 février. 

PHILIPPE LEPEUT. Naafrsgés. 
Galerie G. Lavrov, 40, rue Maaarine (326- 
84-35) . Jusqu’au 29 février. 

ANGE LECCIA. Galerie L. Durand. 
19, nie Mazarine (326-25-35). Jusqu’au 
26 février. 

JEROME MESNAGER- Toute IW 
toëre de» corps Uancs. Galerie Moulin 
Rouge. 6. cité Véron. Jusqu’au 20 février. 

JEAN MESSAGIER. Revoir la 
Nouvelle Cutefe Galerie d'art ünornatio- 
naJ, 12. rue Jean-Feerandi (548-84-28). 
Jusqu’au 18 février. 

MINAS. Peinrores- Galerie Samy 
Kiuge, 54, me de Verneuil (261-19-07). 
Jusqu'au 3 mare. 

LOUISE NEVELSON. Sculptures et 
collages. Galerie des Femmes. 74. me de 
Seine (329-50-75) . Jusqu'au 3 mare. 

NICOLE NICOLAS. Galerie A. Oudin. 
28 bis, boulevard de Sébastopol (271- 
8 3-65 i. Jusqu’au 25 février. 

PIERRE NTVOLLET. Galerie Regards. 
11, me des Blancs- Mantes ux (277-19-61). 
Jusqu'au 18 février. 

CHANA ORLOFF. S culp tur es. Galerie 
Maltais, 41, rue de Seine (329-50-55). 

. Jusqu'au 15 février. 

ARNULF RAINER. Galerie Sudler. 
SI, rue de Seine (326-91-10). Jusqu'au 
3 mare. 

MAX REITHMANN. Au Tood de la 
cour, 40. rue du Dragon (544-68-34). 
Jusqu’au 18 février. 

JEAN REMUNGER. Gestes. Galerie 
Krief-Raymood. 50. rue Mazanne (329- 
32-37). Jusqu’au 19 février. 

TORAJL .Galerie Isy-Brachot. 35. rue 
Guénégaud (354-22-40). Jusqu’au 
18 février. 

VaN HO VE. Galerie A. BtoodeL 4, rue 
Aubry-le-Boucber (27B-66-&7). Jusqu’au 
14uvriL 


CHARLES WALCH. Tofles et 
ebea. Galerie J.-P. Jouben, 38, avenue 
Matignon (562-07-151. Jusqu’au 28 février. 


En région parisienne 

BOBIGNY. Fernand Léger, un primidr 
des temps modernes- Maison de la culture, 
boulevard Lénine (83I-1M5) Sauf lundi 
et jeudi, de 16 h à 19 h 30 Entrée libre 
' Jusqu’au 29 février 


COURBEVOIE. Portraits de p oup ée s 
Musée Roybet-Fould, 178. boulevard Saint- 
Denis (333-30-73 ). Sauf lundi, mardi, ven- 
dredi. de 14 b à 18 fa. Févner. 

CRÉTEIL. A vif_ François Ltnme et 
ses ands- Maison des arts, place Salvador- 
AUendé (899-94-501. Jusqu'à fui mare 

LA DEFENSE. Vingt sculptes» et 
lema foodetn. Galerie de l'Esplanade 
(796-25-491 De 11 b à 18 h. Jusqu'au 
H mare. 

LE VFSINET. Itinéraire d'une galerie. 
Centre des arts et loisirs, 59, boulevard 
Carnot (976-32-75). De 10 b 1 12 h et de 
14 hi 19 b. Jusqu’au 19 février. 

PONTOISE. Montgolfières et 
1783-1983. - Musée Tavei-Delacour, 
4, me Umereier (038-02-40). Sauf mardi, 
de 10 b à 12 h et (4 h à (8 h. Jusqu’au 
29 février. Pontoise et ses alentours au 
XIX* siècle Musée Pissarro, 17, rue du 
CM i eau (031-06-75). Du mercredi au 
dimanche, de 14 h à 18 b. Jusqu’au 
29 février. 

VHLLEPARIS1S. Gérard PéscuaL CAC 
Jacques Prévert, place de Pieuasauta (427- 
94-99) . Mer., sam. et dim., de 14 fc fa 19 h. 
Jusqu'au 15 avriL 


En province 


AMIENS. Vtecent Va 
t -~ — Fonda régio na l d’art contempo- 
rain ; octants 82/83. Manon de la culture, 
place Léon-Goûier (91-83-36). Jusqu'au 
26 février. 

ANNECY. - Blanc sn blanc -. seUe 
artistes contemporains, scu lp teurs , céra- 
mistes, peint» i. tisserands. Musée du chl- 
teau. place du Château (45-29-66). 
Jusqu'au 28 février. 

BEAUVAIS- Cneeo, œuvres sur papier. 
Musée dëpanemraiai de l’Oise, ancien 
palais épiscopal (445-13-60). Du 9 février 
au 30 mars. 

BESANÇON. Simon Voaet-Eustaebe 
Le Sueur. n» «M« dn ■ — de Besançon. 
Musée des beaux-arts. I. place de la Révo- 
lution (81-44-47). Jusqu’au 5 mare. 


BLOIS. Vues dare-dare. H oh 
«Texpoaitioa : (mit artistes, 9. rue Robert- 
Houdin. Jusqu’au 3 1 mare. (J.-L. Johanoet, 
jusqu’au 13 Février.) 

BOULOC NE-SUR-MEJL Trésors des 
menées du nord de la France. Musée des 
beaux-arts, 34, Grande-Rue (80-51-55). 
Jusqu'au 8 avril. 

CAEN. Le Péragia : exercices sur 
l'espace. Musée des beaux-ans. nie des 
Fossés-du-Chiicau (85-28-63). Jusqu'au 

18 mare. — H6tel d’Escoviüe. Jusqu'au 
1 1 mars - Traites de per sp e ct ive et «farchi- 
lecnne à la Riusimanri Bibliothèque 
municipale. Jusqu'au 29 février. 

CASES- DE-PENE. Alain Clément. 
Fondation du château de Jau. Jusqu’au 

19 février. 

CASTRES. Pierre Dory- Peintures. 
Musée Goya (59-12-43). Jusqu'au 

20 février. 

CATEAU-CAMBRÉS1S. - Jazz., de 
Ma tisse. Musée Matissc. palais Féoclon 
(84-13-15) . Jusqu’au 26 février. 

CHAGNY. Cifctrto Zorio. S cufaKni es 
(l* 'partie). Au fond de ta cour â droite, 
6, nie de Bcaiinc (87-27-82) . Février. 


CHANTILLY. Hommage à RaphnSL 
Raphaël an ramée Coodé. («57-03-62). 
Sauf mardi, de 10 b 30 â 18 h. Jusqu'au 
13 février. 

CHOLET. Paysages : teodaaces fran- 
çaises du XIX* siècle à IlmpraoaionnhnM 
Musée des arts, 46. avenue Gambetta (c>2- 
21-46). Jusqu'au 27 février. 

COMPÏÈGNE.- L’Art pariétal préfais- 
toriqne. Musée ViveneL 2. nie d’Austerlitz 
(440-26-00) . Jusqu'au 27 février. 

DUON- Yves Gofilof- Photographies - 
Gaspard R. : La éiofla. Musée des Beaux- 
Ans. place de la Sain le-Cha pelle (30- 
31-11). 
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U6C NORMANDIE *U6C ERMITAGE «GRAND REX-U6C BOULEVARD -UGC DANTON •JURAMAB 
UGC 608HJNS • UGC CONVBfTKM • IIGC GARE K LT0N • 3 SECXETAN • FORUM LES HALLS 
MOIES Montreuil • CARREFOUR Pont™ • ARTE Crefefl • ftRTcL Nograt - ARTEL Rosny 
PAR1N0R Airfsny • BUXY Vol i 1 Terra - PARLY 7 - GAMMA ArqentëuÜ • CLUB Colomba 
REX Pois» • ROfiESPIBfflE Vhrv - UUS 7 Orsay . 9 D&EN5E-4 TEMPS 




DERNIÈRES 

9-10-12-15-16 FÉVRIER 3-4 MARS 

SAVANNAH BAY 

DE MARGUERITE DURAS WISE EN SCENE MARGUERITE DURAS DÉCOR R0BERT0 
PLATE COSTUMES YVES SAINT LAURENT AVEC MADELEINE RENAUD El MARTINE 
CHEVAUJER 

EN ALTERNANCE 

LES AFFAIRES 
SONT LES AFFAIRES 

DE OCTAVE MIRBEAU MISE EN SCENE PIERRE DUX DECOR GEORGES WAKHEVITCH 
COSTUMES YVONNE SASSINOT DE NESLE AVEC USE DELAMARE ET PIERRE DUX 

ANGELO, 

TYRAN DE PADOUE 

DE VICTOR HUGO MISE EN SCÈNE JEAN-LOUIS BARRAUU DÉCORS ET COSTUMES 6HISUUN 
UfffiY avec DANS LES ROLES PRINCIPAUX GBVEVIÉVE PAGE JACQUES DACQMJNE 
CYREEUE CLAIRE FRANÇOIS DUVAL PIERRE TABARD 

LUNDI 27 FÉVRIER 20 H 30 

CONCERT ENSEMBLE ENTERCONTEMPORAIN 


PETIT ROND-POINT 


DU 8 FEVRIER AU 10 MARS 
CRÉATION 

ENFANCE 

D'APRES LE LIVRE DE NATHAUE SARRAUTE ADAPTATION Ef MISE EN SCENE SIMONE 
BENMUSSA DÉCOR ANTON! TAULE AVEC MARTINE PASCAL INES DES 
L0NGCHAMPS ERIKA KRAUK STÉPHANE FEY El LA VOIX DE NATHAUE SARRAUTE 


M.I.T. 


JUSQU’AU 18 FÉVRIER 

EXPOSITION PIER LUIGI PIZZI 

DÉCORS ET COSTUMES 


DUNKERQUE. Armaa. Musée d'art 
contemporain, avenue des Bains (65- 
21-65). Jusqu'au 6 mare. 

GRENOBLE. Fabitno Ple*si : Water 
▼idao projeexs. Musée, place de Verdun 
(S4-09 -8 2). Jusqu'au 20 février. 

LYON. Edaardo Ponce. Bois gravés. 
Artothéquc. 23. place des Terreaux (839- 
29-67) . Jusqu'au 25 février. 

MAJtCQ-EN-BAROEUL. Teilhard de 
Chardin, homme planétaire. Fondation 
Septentrion (46-26-37). Jusqu’au 
26 février. 

MARSEILLE. Des Burgondes à 
Bayard, mille ans de Moyen-Age. Musée 
d'histoire, centre Bourse (90-42-22). 
Jusqu'au tl février. — Trois peintres— un 
sculpteur : Anto a iucci. Sor-g. Traquandi, 
MBoer. Area, 61. coure Julien (42-18-01). 
Jusqu'au 10 mare 

METZ. Le vitrail en Lorraine, dn XII* 
au XX* siècle. Musée d'art a d’histoire, 

2, rue du Ham-Poirier (775-10-18). 
Jusqu'au 25 mars. 

NIMES. Art contemporain i Nîmes. 
Préfiguration fine coOecdoo. Galerie des 
Arènes et Musée des beaux-arts, rue Cilé- 
Foulc (67-38-21). Jusqu'au 10 mars. 

MORT. Cuiltermo Nuoez. C.A.C.. 
50. avenue de La Rochelle (79-29-27). 
Jusqu’au 29 février. 

RENNES. Dessins tcbèqnes du XX’ att- 
de- Musée des beaux-ans. 20, quai Emile- 
Zola (30-83-87). Jusqu'au 19 mars. 

ROCHEFORT-SUR-MER. Pierre I 
Loti. De rni er voyage et Voyagea. Musée I 
des beaux-ans. 63. avenue de Gaulle (99- J 
83-99). Jusqu'au 10 mare , 

S AlNT-ETl EN N E-DU-ROU VR A Y. 1 
Cfaristoforon. Œuvras sot papier. Centre 
Jean Prévost, le Château Blanc. Jusqu'au / 
19 février 

TROYES. Parrine Curie. Seteptnres et 
demin». Musée d’an moderne, place Saini- 
Ptene (80-57-30) Jusqu'au 6 avril. 

VERNON. Tomi Ungerer. Musée A.-Ç. 
Poulain. 12. rue du Pont (21-28-09) 
Jusqu'au 2b février 

VILLEURBANNE. GwUo PaoünL Le 1 
Nouveau Musée. 11. rue du Docteur- / 
Dolard (884-55-101 Jusqu’au 18 mars Y 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT 75008 PARIS LOCATION 256.70.80 


En V.0. : GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES - GAUMONT HALLES - SAINT-MICHEL 
SAINT-GERMAIN VILLAGE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
14 JWLLFT BASTILLE - ACTION LAFAYETTE 
En V.F. : BERLITZ - WEPLER PATHÉ - LES MONTPAHNOS 
GAUMONT CONVENTION - GAUMONT SUD - ATHENA 
C 2 L VERSAILLES - Français ENGHIEN - BeHe-Épina THAÏS 
Pathé CHAMPIGNY - Tricyda ASNÉRES - Gaumont Ouest BOULOGNE 


HITCHCOCK 
LES 

ANNÉES D’OR 

Le rideau sc lève sur 5 thefs-d ieuvre que le cinéma 
français navan pas projetés depuis près Je 2Ù ans. 
Nous reverrons enfin ces classiques que le maitre lui-même 
résumait en ces tonnes “Lnmc. violence, banditisme 
cl un ou deu\ clins J 'ml. .’ 


I n Ig?* 

£QPr 


" nd °*) 19 s 4 




: J.-VNŒS STFAVA FrT cw-ccf. kh.iy m uni cûkey -, THEt-stc hitteh « KWMOS'fafaraR 
rM.M. ALFRED HITCHCOCK «s a- JtxrvMjnun. iuyw ^ > »—.v4> torvtu. wiOLHrjj : - 

TTiUNTLtX*.*: • jjy • •. r- ir V5T*> o. r«n»t yra.r7vtx*TTH7c-- m inns ’ * r - .'Jï*. 
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THEATRÊ 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les jwi de pr aufe re Md Bufiqoés 
en» parenthèses. 


STRATÉGIE POUR DEUX JAM- 
BONS - Lacera** (544-57-34). 

20 b 30 (8). 

ENFANCE - Tk da Roed-PaàH. pe- 
tHr selle (25670-80). 20 b 30 (8) : 
dim. 15b. 

LES CHAUSSURES DE MADAME 
GILLES - Atfaléttc 1624-0343). 

21 h (8). 

COSÏ CORNER B° 2 - Bearbotnj 
(277-12-33), tes 9, 10. II. à 18 b 30. 
LONG VOYAGE VERS LA NUIT - 
Théâtre 13 (588-1 6-30) . 

20 b 30 (9). dim. 15 h- 

LES MARCHANDS DE GLOIRE - 
Comédie de Paris (281-00-11). 

21 h (10). 

LUMIÈRE DE BOHEME - Od&e 
(325-70-32), les 11, 13, 14. à 20 b 30 
(en espagnol). 

LE PARADIS DU CATASTRO- 
PHE - A- Dcjazet (887-97-34). les 
12. 13121 h. 

LES PERSES - Carré SDris Moofort 
(531-28-34), le 13, 8 21 h. 

PH- SOUPAULT- Maison de la poé- 
sie (236-27-53). le 13,420 h 30. 


Les salles subventionnées 


Les jouis de relâche sent indiqués entre 
p u en th ès es. 

OPÉRA (742-57-50). Les 8. 10 4 19 b 30 : 

l'Enlèvement au sérail. 

SALLE FA VART (29606-1 1). Les 8. 11. 
13, à 19 b 30 : la Châtie anglaise; 
coBCert : le 9, à 20 b : concert Bach (so- 
listes de l'opcra P. Dookan, L Debray, 
R. Dangareil. G. Sinsooot). 
COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
les 9, 10, 13. à 20 h 30 ; le 8 i 14 h : la 
Critique de l’école des femmes ; l’Ecole 
des remmes ; le 14 A 20 h 30; le 12 4 

14 h 30 : Est-il bon. est-il méchant ? : les 
11, 12 â 20 h 30; l'Avare. 

CHAOLOT (72741-15). Théâtre Gé- 
nie? : Relâche ; Grand Foyer : (jeu., 
v en. , Hïm_ mor.) le 8 â 14 h 30 : te 1 1 & 

15 b : Il était une fois et il n'est plus... ; le 

13 4 20 b 30 : Rendez-vous de poésie avec 
B. Delvaille: Grand Théâtre : (mer., 
luncL, mar.) les 10. 11 à 20 h 30 ; le 12 à 
15 h: la Mouette. 

PETIT ODÉON (Théâtre de rEnrapel 
(325-70-32), (lun.) tes 8. 9, 10. 11, 12. 

14 4 18 b 30: Bons offices. 

TEP (3644040). jazz : 1e 8 4 20 h 30 : 
CL Barthélémy. J. Mahieox. J.-L Pao- 
tbieiix ; te 9 4 20 h 30 : E. Le Lan. C. Al- 
vim ; A. Ccccarclli ; tes 10. 1 1 à 20 h 30 : 
le 12 4 17 h: D. Lokaood ; Ch. Escoodé ; 
Pb. Catherine ; Cm lois : 1e 11 à 14 b 30 ; 
Je 13 4 20 b : Jes Contrebandiers de 
Moonfleet; Barbe d’or et tes pirates; 
Théâtre : te 14 à 20 h 30 : Don Juan et 
son valet Polichinelle. 

BEAUBOURG (277-12-33), (mar.) Dé- 
bats Reacoatres-masêe : le 8 4 18 b 30 ; 
Entretien avec Ch. B oit a nriri ; 4 19 b : la 
revue - Lcgomatnet » ; 21 b : Analyse de 
formes; le 94 18 b 30: lx corps en dou- 
ceur ; 18 b 30 : Quête de l'œuvre totale ; 
le 13 4 18 b 30 : De qui parte*» : de 
l’an ou de {'information sur Part ? : 
Coocerts-sflimatkM : k 9. Espace Bbre : 
à 18 h 30 : P. Griffiths présente l’œuvre 
de J. Harvey ; à 20 h 30 : 1» muaicteni de 
l'IRCAM (dernières compostions) ; le 
13 4 18 b 30 : TEcole de Vienne (D. Ja- 
metu : Schoenberg) ; Gria* Vidée : tes 
8.9. 10. 11. 12. 13 4 13 b: Rcasso à An- 
tibes ; Je sais que j’ai tort mais d a n a nd c g 
5 mes copains ils di sent tous la même 
chose ; 16 h : Châteaux du Val de Loire ; 
19 b ; Boris Vian : 1e 8 4 14 b 30 r Aven- 
tures fantastiques ; à 15 h : Les ima&s 
racontent, les auteurs vous rencon- 
trent-. ; à 18 b ; Profession agricultrice ; 
Cochon qui s’en dédit ; tes 8, 9. 10, 11. 
12. 5 15 b : Dorothée Tamüng; à 18 h : 
Collection dn musée ; Théâ- 
tre /Danse/ Chant : te 8 à 15 b : Les en- 
fants d’Aîtha ; le 9 à 15 : Séjour de rêve 
(poèmes) ; te 10 à 19 b : El Mtarouacbe 
- le Dérangé - ; te 1 1 4 15 b : Ballet 
Théâtre da Vietnam : 19 h: Jah Ybuth 
(masque l ; le 12 4 15 h : Izna g n c n (mu- 
sique berbère). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943). Opéra: les 9. 144 19 b 30; te 12 
4 l-l b 30 : La Kboranstchina ; Concerts : 
te 13 à 18 b 30; V. Conez ; A. Garein ; 
J. Johnson (Donizetti; Ravel; Pou- 
lenc-.) ; te 13 » 20 h 30 : R. KoCo; 
L Gage (Wolf, Strauss. Schubert) ; 1e 10 
à 20 h 30 : F. Aguessy, N. Bera-Tagrine ; 
Y. Henry ; J.-M. Galperine ; A. Roussin ; 
D. de WïUieocoun (Babüdrev; Boro- 
dine ; RistsJb-Kmsakov...) ; Poésie : Fes- 
tival de poésie de Paris : le 11 4 20 h 30: 
l'Ame russe, de Pouchkine 4 Evu»u- 
chento. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
tes 1 1. 12 a 14 b 30 ; les 8. 9. 10. 1 1. 14 à 
2û b 30 : Tamtffe; les 8, 9. 10. Il à 
18 b 30: Maria Del Mar Bout; le 14 à 

15 b 30; Maria Carta. 


Les autres salles 


DIS JOE 


C ; Jean-Claude Fall 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30) 
(D. soir, L.). 20 b 50. dim. 17 b : te Livre 
des délectations et du plaisir partagé. 
ANTOINE (208-77-71) (L.). 18 b 30 : 

Hamkt:21 tedim. 15 biRnfus. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 1e 8 & 
18 h 30 : tes Arbres de l'homme ; le 8 4 
21 h. le 1 1 4 18 h 45 et 22 b ; 1e Président 
Hautecœar ; tes 10, 13 4 18 h 30 : Spco- 
tacle La Fontaine ; te 10 4 2 1 h : te Pain 
de ménage, Monsieur Vernet ; les 12. 14 
4 15 b. le 13 4 21 b: Oncle Vania; le 144 
21 b : Revenu de l'Etude. 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). mer, 
mar 20 b 30 : le* Bonnes : ven.. sam. 
20 b 30, dim. 16 h : te Malentendu. 
ATELIER (60649-24) (D. soir, L), 21 b. 

sam. 17 b 30. dm. 15 b :1a Bagarre. 
ATHÉNÉE (742-67-27), saBe L-Jouvet. 
mer. 20 b 30. sam. 14 h : Andromaque : 
jeu. 20 b 30, sam. 17 h 30 : Bérénice ; 
ven. 20 h 30. sam. 21 b : Phèdre (der- 
nière le 11) ; saBe Cbu-Bérant, mer-, jeu. 
18 b 30 ; veau sam. 20 h 30 : te Passeport 
(dernière le II). 

BASTILLE (35742-14) (D.. L). 20 b: 
Dœ Joe. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 b 30, sam. 15 h : Hamtet (dernière le 
11). 

BOUFFES-PARISIENS (29660-24) (D„ 

L.), 21 h: tes Trois Jeanne. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372430-15) (D. soir. LA mar.) 20 b 30. 
dîm 16 b : Ferdaous— nne voix en enfer. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65) . tuez., jeu- vend., 20 b 30 ; Zod, 
zod, zod...iaquc. 

CARTOUCHERIE. Tempête (328- 
3636). (D. soir. L), 20 b 30, dim. 
15 b 30 : Albatros: Théâtre dn SotaB 
(374-24-08), le 104 18 b 30 : la Nuit des 
rois ; le 1 1 4 t8 h 30 : Richard EL : le 12 & 
15 h 30: Henri IV. 

CITÉ INTERNATIONALE 1589-38-69). 
Galerie (D.. L.), 20 b 30 ; Sourire obli- 
que : Resserre (D- L.), 20 h 30 : la Mère 
confidente : Grand Théâtre (D- I-, 
mar.). 20 b 30 : te Cercle de craie cauca- 
sien. 

COMÊDIE-CAUMARTIN (742434 ! ) . 
(mer.. D. soir), 21 h, dim- 15 b 30; Re- 
viens dormir 4 PElysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72008-24) (D. soir. L). 20 b 45, sam, 

18 b 45 et 21 b 45, dim, 15 h 30 . Cha- 
cun sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, L), 20 h 30, dim. 15 ta 30 :1a Mante 
de la riUégtetnrc. 

DAUNOU (261-69-14) (mer- D. soir). 

21 h, dim. 15 b 30: te Chienlit. 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.), 

19 h : tes Eaux et Forêts ; 20 b 30 : Ger- 
trude, morte cet après-midi ; 22 b : Roo- 
baod poèmes. 

ÉDOUARD Vü (742-5749) (D.soir.L.). 

20 h 30. sam. 18 h 30 et 21 h 30. dim. 
15 h : Désiré. 

ÉPICERIE (329467g). 20 fa 30 : te Pen- 
dule (dernière te 10). 

ESSAION (2784642) (D- L). 1 : 
20 h 30 : les Chaises ; H s 20 h 30 : Chant 
dans U nuit. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (23741-56) (D., L, mar.), 

20 h 30 ; Biographie, un jeu. 

FONTAINE (874-7440) (D- L.), 22 fa : 

Bataillai. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(D. soir, L.), 20 b 45, sam. dim. 15 b : 
Grand-Père. 

GALERIE SS (32663-51), 20 b 30 ; 

Who’s Afraid of Virginia Woolf ? 
HUCHETTE (32638-99) (D.) 19 fa 30 ; 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Le- 
çon : 21 b 30 : tes Cerises rouges. 

JARDIN D’HIVER (262-5949), les 8, 9. 

10. 1 1 4 21 h : Tète-è-tétes. 

LA BRUYERE (874-7699) (D. soir, L). 

21 h- dim. 1 5 h : William 1". 
LIERRE-THÉÂTRE (58655-83) (D.) 

20 h 45 ; pramétbéc enchaîné. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) L 

22 h 15 : Un autobus pour Matbilda. - 
IL 20 h 15 ; SU heures an plus tard ; 
22 b 30 : te Frigo. - Petite saBe, 
18 b 30 : Pique et pique et follet drame : 
22 h 30 :Oy, Mqysbete. «non fils. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D. soir), 20 h 30. dim. 15 h 30 ; Labiche 
de poebe ; 22 h. mat dim. 17 b : Enfan- 
tines. 

MADELEINE (26607-09) (D. soir). 

20 b 45, sam., dim., 15 b : tes Serpents de 
pluie (dent, te 12). 

MAISON DE L’ASIE (580-04-73). ven- 
sam. 21 b : les Gugus. 

MARAIS (2784)3-53) (D.). 20 h 30 : U 
roi se meurt. 

MARIE-STUART (50$- 17-80) (D. t ôz, 
L.) 22 b. dim- 16 h 30 : Poivre de 
Cayenne. 

MARI GNV. Grande saOe (2560441) 
(L.) 20 b 30. dim. 14 b : Autant en em- 
porte 1e vau ; «fie Gabriel (225-20-74) 
(D. soir), 21 b, sam. 18 h 30 et 21 h 45. 
Dim. 15 h : te Dan d'Adèle. 
MATHUREVS (265-90-00) (D. soir. L.). 

21 b, dim. 15 b et 18 fa 30 : te Femme as- 


A DÊJAZET (887-97-34) (D. soir. L.). 
20 h 30 : Tchouk Tcbouk Nougah (à par- 
tir du 14) ; 22 h 30, dim. 15 b : te Voyage 
â Berlin. 

AMS (35742-J4) (L.). 20 b : Grand Ma- 

figcîn. 



THÉÂTRE DE PLAISANCE 

1 1 1. nie du Château (14«) M° Pamety 


^27 Janvier ^18 Février . 

Relâche Dimanche et Lundi 

à 20 h V-vfï: : — 

I Durée du spectacle : 45 mn 
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PALAIS DES SPORTS (82840-90) 
(mer. soir, D. soir, L) 20 h 30. ncr, 
sam 15 fa, dim. 14 b 30 et 18 b 15 : Uu 

lanwne mimii»£ Ifaua 

PARC DE LA VOLETTE, eom chapi- 
trai (240-27-78) (D. soir, L.) 20 h 30, 
«fim. 16 b : Patience.. Patience dans 
Tazur. 

PLAISANCE (320-00-06) (D- soir, L.), 
20 b 30, dim 15 b 30 : 1e Coup de grisou. 
POCHE (548-92-97) (D.) 20 h 30 : le 
Pharaon. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir, L.) 21 b, sam 17 h, düa. 15 b : 
K2. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88) (D.) 

20 b 30 : ta Différence de nos deux. 
RENAISSANCE (208-18-50) (D- soir. 

L.) 20 h 30, sam et dim 15 b : Vinrent 
et Margot- 

SAINT-GEORGES (8784347) mer, 
ven-, hou. mar„ 21 b ; sam. 18 h 30 a 

21 h 30 : Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(72335-10) (D. soir, L.) 21 h; an. 
19 bot 21 h 30, dim. I5b30: Agnès. 
STUDIO FORTUNE, te 10 à 21.h: te Pe- 
tite Bonne ; le 11 i 21 h : Dans un siècle 
ou deux. 

T Al TH. D'ESSAI (27610-79). L jetL, 
vem sbbl, 20 b 30, dim. 15 b rie Horia ; 
mer., hm. mar. 20 h 30. dim. 17 h : 
l'Ecume det jours. - IL (D., L.), 
20 h 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE A^BOURYIL (37347-84), 
J-, V., S. 20 h : T paye, freux voir ton 
troc; (D.) 21 h 15, sam 16 b 45 : Ven 
marr— ez vous; 22 b 15 : tes Reconvertis. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h 15 : les Babas-ca d res: 22 b, sam. 

22 h et 23 h 30 : Nota ni fait oft on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES (606 
0748) (D.), 20 h: Un milieu sot» ta 
mère ; 21 h : Fils de terne on les Sei- 
gneurs de Montmartre, 
m DE LA MER (589-70-22) (D. soir. 

L.) 21 h. dim 16 h: L'Elan. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite sale (280- 
09-30) (D.) 20 b 30 : Rayon femmes 
fartes. 

TH. PRÉSENT (2034)2-55) (D. soir. L) 

20 h 30. dim. 17 h: Ven Damas. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 

70-80) ; tel 8, 14 è 20 h 30 ; AngeJo tyran 
de Padone ; tes 9, 10 i 20 h 30. te 12 à 
15 b : Savmmiah Bay ; le 1 1 i 20 h 30, le 
12 k 18 b 30 : tes Affaires sent les af- 
faires. 

TH. 7 (262-8001) (D.), 21 b : la Visite. 
THÉÂTRE DU TEMPS (3561048) (D- 
L) 21 h: Médée. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72) 
les 10, 143 21 h: Tailleur pour dames; te 
12 è 17 b. te Z3è 22 fa: Arioqain valet de 
deux maîtres. 

TOURTOUR (8874248) (D. soir. L.) 

21 h 45. Dim. 17 b; les EOcset les Eux. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 

•otr. L.) 21 h. dim. 25 h : Jamais denx_ 
ua toi. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16) (D.). 

22 fa : Acteur... est acteur _ est acteur. 
VARIÉTÉS (2360992) (D. soir. L.) 

20 b 30; sam 18 b 30 et 21 b 45. dim 
15 b 30 : l'Etiquette. 


Les cafés-théâtres 


AV BBC FIN (29629-35) (D.), 20 h 45: 

Le boa voit rouge ; 22 b : le Président. 
BEAUBOURGE0IS (272-08-51) (L.), 

19 b 30: h Spécialité. 

BLANCS-MANTEAUX (S87-1544) (D, 
L), 1:20 b 15: Ansb»MC2 ; 21 h 30 
-t S-, 24 h : tes Démîmes Loulou; 
22 b 30 : toi Sacrés Monstres; Q : 

20 b 15 : tes Caste ; 21 h 30 : Last Lundi, 
Dernier Service, D., 22 h 30 : Fouillis. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-5») (D.). 
20 b : Chut d'épandage ; (L, Mar.). 
22 b 15, dim, 21 h : FAnrent du pari 1- 
loa4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.), I : 

20 b IS : Tiens -voilà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secoure; □ : 20 b 15 : Dieu 
m'tripote ; 21 b 30 : te C biemn s ra me eba- 
tomlkux ; 22 h 30: Fais voir tou espadon. 

LE PETIT CASINO (2763650) (D.>, 
21 h : Je veux être pingouin ; 22 b 15 : 
Attention « nfehmi^M 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D), 
20 h 15 : les Surgelés ; 21 b 30 : te Tic- 
ket: 22 h 30 : Mai, je craque, mm pa- 
rents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15) (J„ V„ S.), 
20 h 30 : Atttooofcüocrtiik. 
RESTtVSBOW (5060041) (IX, L.). 
20 b 30 : « Soirée privée » ; 22 b : J- Avo- 

S^NTIER DES HALLES (23637-27) 
(D^ L), 20 h 15 : Oa est pas dm pt- 
geoas ; 21 b 30 : la Fdte Nuit érotique de 
Rocteo et Juliette. 

SPLENWD ST-MARTIN (2(»-2J-93) 
(D^ L.). 21 h : M. Boujesab. 

LA TANIÈRE (337-7639) (D, L, Mar.), 
20 h 45 : P. Meige. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (IX, U). 
20 b 15 + S, 24 b : Phèdre : 21 h 30 : 
Apocalypse na; 22 b 30 : te Céleri jaune, 
branché. 

VIEILLE GRILLE (707-6693) (D-, L.), 
20h30:P. Miserez ; 22 h 30 : les Solilo- 
ques do paevre ! 


CLICHY LA GARENNE. SaBe dm FM» 
(731- 11-53). te 12 à 14 b 43 : My Feir 

CORBEIL-ESSONNES, OC P-Nenda 
(06900-72), Je* lft 1 ) A 20b 45 : licme 
est en avance. 

COURBEVOIE. Mutera para ms (333- 
63-52). les 9. 10 A 21 b : l’Enfant de il 
buttMtier ; te 1 1 â 21 b : S. Alexander. 
CRÉTEIL. Mateau dm Arts A^Malmm 
(899-9650). le 9 à 20 h 30 : Mae Coy 
Tyaer ; (J^ D. sa». L.) 20 b 30, dim 
15 h 30 : El* CemaSanm; PUMrralM le 
11 b 20 b 30 : BaQet-Tbéâtre de P Arche; 
Para Mb da Crète*. (33621-87). jeu, 
ven., 20 b 45 : la Behdc de Mon- 
rieur Tadeuz. 

DRANCY, SaBe dra F Un te 8 à 21 h : 
WortebopdeLytm. 

ENGHIEN Th. da Oretao (4169040), le 

9 à 20 45 ; BiUct-Tbéâire du SDence. 
FONTENAY-LE-FLEURY, CC P- 

Ncrada (460-2045). te 11 ft 21 b ; 
A. Wonicki (Bach. Beethoven, Cho- 
pin-). 

GENNEVOUERS, Théâtre (793-2630), 
(D. soir. L) 20 h 30, dim. 17 h : la Cru- 
che cassée. 

MAISONS- ALFORT, Th. OrlMraf 
(3767248). 1e 10 i 20 b 45 : BaOse- 
Tbèâîre du SOenco. 

MALÆOFF, Th. 71 (6554345), io 8 à 
20 b 30 : te Messager boitera. 

MEUDON, COM (62641-20), b 10 1 
20 h 45 : Los Maebncambae ; Égfisi S6 
Martb, le 14 â 20 b 45 : R. Urcfa, B, Le- 
feavre (Bach. PnxceB, Couperia— ). 
MONTREUIL, SaBe des F «H» (858- 
9149), te 14 b 21 b ; MBce Weatbrook 
Quintet ; CC L-LorçaS (2874608), k 

10 è 20 h 30 : Ficciau Trio. 

NANTERRE, T*, dn Amaadkn (721- 

1681). (D. stdr, L.) 20 h. dim 17 b f 
Terre étrangère; MIC a Fésy (721- 
7449). le U à 21 h : Fcst-Noz. 
NEUILLY, SaBe St-Pterre (5514549), 
le II 120 b 30; Trairai tabla. 
PONTOESE. Th. da Lamrate (030- 


3343), les 8, HL 11 1 21 h : rofarau 
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RIS-OBANGSS, Se&e LDom (906 
72-72), 1e 11 à 20 h 45 : BaDci-Tbéfctte 
duSüence. 

ROMAINVILLE, S>Ba daa Haa (845- 
)90),telU21b:Adama. 
SAINT-DENIS, Th. (L-PhlHpe (243- 
00-59), (D. soir, L.) 20 h 30. dim 17 h : 
Exquise banquise ; les 10. II A 22 b 30 ; 
bCHémmB. 

SAXNT-MAUR, Rood-Putat L&nté 
( 889 - 22 - 1 1), te ZOà 21 JS : La rie est trop 
courte. 

SARTROUVHLEV Théâtre (91623-77). 

les 9, 10. IL Ï4à 21 h; Échafaudages. ' 
SCEAUX, Les Gémeaax (6604S44), te 
IIàl7b4S«20h4J;THoRisler (Bee- 
thoven, Schumann, Schubert) ; te 14 â 
21 b ;Tra N ownibt fc 
RIZESNES, Th. L-VBar (7763680). Ce 
Il à 21 h ; Orchestre de chambre de 
Vienne, Dir. : Ph. Enreemom (Brittan. 
Mozart, Bartrik). 

ST AINS, Th. P^Eleard (82141-05). te !1 
>2IJ»:BsllraJsiTAlTrTta 
TREMBLAY-LES-GONESSE, Cinéma 
XrTatlte lFh 21b: Cbet Baker Tria- 
VERSAILLES. Th. Mnaranstsr (950- 
71-18), le 9 à 21 b .'Orchestre da cham- 
bre de Versailles. Dir. : B. Wahl (Haydn, 
Mozart) ; te 10 â 21 b: Hls de personne; 
tell à 21 b ‘.Madame, pas dame; te 1* L 
21 b : Grdden GaraOuarteo. 

LE VESZNET, CAL (97632-75), te 14à 
. 21 h :P. Buigel,G.Sety.M.HtKg. 
VINCENNES, Th. IX-Soraaa (376 
81-16), (S^ D. soir, Mûr.) 21 h, dbs. 
18 b : Sennramis cm bifîBede Pair; CM- 
traa de .Vhcnau, Tara da VIBage 
(3654343), (I_ Mar.) 21 h. dim 17 h : 
Siècle enehaEné à mange da monda 
VUUERS-LE-BEL, SaOe M.-Pi0ial 
(990-5686) , te 14 ft 20 b 30 : G. Bedos. 
VERRES. CEC <94638-06), te 8 B 15 h : 
H. Samba ; 1e lOâ 20 b 30 : A» bottas ; 
le 11 i 18 b : Tout Qwaqg Hai;â 21 b ; 
J. GnstonL 
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En région parisienne 


STUDIO SAMT-SÉVSnN (5*) - STUDIO DE LTTOItt U» 
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Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445). 21 b. dim 15 b 30 : On perd tes 


pétales. 

DEUX-ANES (60610-26) (Mer.). 21 b. 
dim 15 b 30 : l’Impôt et les Os. 


ASNIÈRES, CCA (79043-12). le 13 à 
20 b 45: G. Bedos. 

AULNAY-SOUS-BOS, MC (831- 
1145), te 10 i 20 b 30 : te Marmite in- 
fernale. 

AUBER VTLLIEBS. Tk da la Çlnrow 
(833-1616). (D. soir) 20 b 30. dim 
17 b : te M arta u uc ttism de Lodz (déni, le 
12 ). 

BOBIGNY, MC (831-1145). tes 8. 9. la 
il. 14. I 20 b 30; le 12 A 16 b 30: 
Homme pour homme. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, T8B 
(6034044). (D. «tr. L.) 20 h 30. dim. 
15 h 30 ;le Rai Victor. 
BOVKG-LA-E£DŒ. CAEL (663-7696), 
le 10 i 21 b : Orchestre J. BceaL 
BRET1GNY, Gmt 220 (08695-75), k 14 
à21 h:R Haller ; SaBe O-PhlBpr (086 1 
3848). te 11 i 21 b : G. Matent. 
BURES-SUB-YVEITE. Égltee (907- 
7670), le 10 à 21 b : Trio Cutetpe (Bee- 
thoven). 

CACHAN, CCC (66612-15), te 14 à > 

20 h 45 : Le ■»*' court. . ! 

CHATILLON. CCC (657-22-11). (Dl.L) 

21 b : Chagrin raologiqua 
CHELLES, OC (4261096), te 10 â 

20 h 45 : Orchestre de chambre de 
VianBo, dir : Ph. E otrem an t (Brittan, 
Barak). 

CHOSY. Tk P. Fl— ri (89049-79), tes 
10. Il à 20 h 30 : M'A- Esudte. Caar- 
tetoCedrao. 
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1 XAVIER ELORRIAGA 
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MICHEL (265-35-02) (D. soir. L). 
21 b 15, sam. 18 h 15 et 21 h 30. dim 

1 5 b 30 : On dînera au lit 
MICHODlERE (742-95-22) (D. soir. L.). 

20 b 30. dim. l S h et (8 b 30 : B anc o . 
MOGADOR (2854630) (D. soir, L.) 
20 h 30, sam 16 b 30 et 21 h. dim 

16 b 30 : Cyrano de Bergerac ; Mer. 14 b 
et 16 h 30, sam et dim 14 b : fHisinire 
do cochon qui voulait maigrir. 

MONTPARNASSE (3204990) (D. soir, 
L.). 21 b. sam. 17 b. Dim 15 b 30:Tcbin 
tchin. - Petite salle, mer., sanu mar. 
20 h 30. dim 15 h: le Journal d'un 
homme de trop; tes 9. 10 â 20 b30 : 
Saiai-ShnoD le nryeux; 22 h, dim 17 b : 
Chant du cygne. 

NOUVEAUTÉS (77652-76) (J., D. soir) 
20 h 30. no. 18 b 45 et 21 b 45. dim 
1 5 fa 30 : l'Entourloupe. 

ŒUVRE (87442-52) mer., jeu., ven. 
20 b 30 : sam 22 h. dim. 14 b 30 : Sarafa 
(dent le 12) : but, mar. 20 b 30: sam 
19 b 30. dim. 17 b : l'Extravagant Mister 
Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. sot. 
L.) 20 b 45. sam. IS h 45 et 22 h, dim. 
1 5 b 30 : la Faite sur la banquette anière. 
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CHAILLOT (7M-24-24) 
Materez* g février :.\ . »: 
IS b : Lctecrctdaa xélémtes, .de 
I. Inp; t9 VV(dKa»cbM:)b^H. 
aman pu, de -NJfaacg; 21A; Teûpke. 
«*» Beraaro DcechBBp» ; •;••-• 

JEUDI ^FÉVRIER 

15 h, tfce-graae KbaJ; 

19 h, Veone «n «Moto HôGra&ramté- 
ziotu. de R. Frotta; 2rh, Oà6n* japooüL: 
les EafanadamJe vast, de B. î&ijste^ .- . 
__ VENDREDI 18ÉÉYRIER: ;. ; .1 
15 b. Sapin, do L, Pentt;l?VVcB4re 
n cinéma : Sah-on jamrirt de R.Vtdim; 

21 h, Cjném ajtpoBm jftwwi hûui et 

Ubn%ptp^de£4’niad& ■• 

.. SAMEDI nittÛUBft . ; • 

IS h. Un raà viendra ôê «air, èt'SL B» 
uni; date» japonais Cinq 

Edniami de T. Tmb; 19 b, le? enfanta 

do solcfi, do -y. Abes 21 b. Vente *« 


■ -DOÂ4NCHE i2FtVSSE3k \\ V 
15 h. Zoos». tfe K/ADégrefc; CMma 
- 17 h. lê Ctaiiè de 


co mp o siti o n , de K; Yamamoio;l9 h,.ia 
Fkoa tombéw, deT.'bbidiilVvVcdfc 
an «Mata: Ganpov*, de ftfflmr \ 

. LUNDI 13 FÉVRIER. 

21 h,Bouna«ei& Frais: Star 80. 

MAÀKMFÊVKIEX. 

15 b. Le StriM, de U Popka et R. Jkooaê; 
Verne an dnfam ; CM hrocac pcrdato.de 
T. Bnao; 21-i, Gntea japouia : k Otai 
Abc, déjà. KnBagri, ..; 

BCAUBQUSO(27frS»57> 

- MER€3EEDrs«£vnoeK - 
15 b. Cabaret, de B. Rine; 17 h -15, 
ScUock. de J. EeacBa; 19 h. CSnftia de la 
RDA : Lea amad» sont aaradjnov.de . 
W.Swtdte. * ' * 

- jQR ^ n yaBft nitra ... 

15 h, Lenqr. dea Foiaej 17. h; Ârone* 
de Zanzibar; déH Watt; 19-ÿ, Cb&aade 
la RDA . Affaire. BtaB. de E. E agqL - 
.. VENDREDl-Xd HtlTÜKk 
15 h, Qos le apeexade êamninace, 'de . 
B. Foue; 17 h 15 : RdCpcpr lê p«£; dé 
S. Narixzuo; 19 h. Gâta* de la RDA : 
Rotation, de W.Staodte. , ,..• • 

&4MEZH ÏI FÊVWBOt . . .■ 

15 h, Sweet <Æarity.de&-Fb«acrl^b, 
OnCiBa de la RDA .: Rw le roi de Ppaae, 
de W. Staadtâ; Ztb rEtfaage lncfafega.de' 
W. WeDman. , ?. O ■-" • -, -. 

. DiMANC^prtVjmCR ; I. 
15. k, Ma ânr éü‘ tin' sototm, de- 
JL QaiM{'17 bZqikifliûéit'njiaàdt 
S. Dowa et G. Abboct; I9 \ CioÉnê» dcl* 
RDA': le Capitaine de Cologne, de 
S. Dnoow; 21 b 15: btFeatmb.aB.jEanifiiëa. 
de F. Lang- . ' 

LUNDI 13JRËYRHX -W. 
15 h, le Bataffloe de la mon, dèV. Pofa- 
ôc; 17 b, Comôecl'&iie partiedcFordîea- 
tre?. de H! Cfedaen; 19% Cb*a» de la 
RDA : Mûre Comgp etaea eaùotv de. 
B. Brecht. .V' • .t . ' 





LES ANGES DÛ MAL CA ) :(& && î 

MaxMDe.9* (770-7240. 

A NOS AMOURS CFjJ : C^rç»adpe, 5* 
(325-78-37) ; Eysées Uacoln. » (3»- 
36-14) ; Rnuaneat. 14* (32MD>11). - 
LES AVENTURIERS DE L*ARCBE 
PERDUE (A*- v£) : («»■ 

1149). 

LE BAI. (R.-Ù.) : Ganiùodt aaes, 1* 
(297-49-70) ; Vendôme,* (742*7-52); 
Studio de la Harpe. ^ <634-25-52); 
HintefeaïBe, «* (633-79-38) ; Ruade; > 

(705-12-15) ; Gàamau 0*60.» (359- 
2946) ; 14 J^CT Battflle, 11- 057- 
9041); Moupexuau Patkk 14* (320- 
1206). . 

LA BALLADE DE NARAVAMA (lapL, 
va) :QtdnWte. 5* (63279-38)^. . . 
LA BELLE CAPTIVE ' (Pc.).: ,De^*t 
(H. ^t). 14" (321-43-01). 


£S BON FLABOL (Fr.) : Forma. 1> 
(297-53-74); Ro. > (236-83-93); 
V UGC Odéoa, 6» (325-7 14JS) • UGC Ro- 
tonde, » (63308-22) ; Marigaas. » 
(35992-82) ; St* Lazare Pasmîer, 8* 
. ,(«74343) ï UOC Biarritz, * (723- 
«*23) ; Fiançai, 9* (770-3348) ; UGC 
. Gare de Lyon, 1> (34301-59): Fasvctte 
13* (331-5646) ; U/mpunu* PatM. 
. - M* -(320-124)6) ; Mlatral, 14* (539- 
5243); UGC Cooretnioa, 15* (828- 
. - 20-64) ; 14 Jnllet BeaugreneHer 15* 
(575-79-79) ; Muret, 16 - (651*9-75) ; 
. , • VUS* Cficùy, 18*. (522-46-01). 
BRAlNSnttM (A, va) r FontB. 1** 
■ , (297-53-74) '."Action Rive nrechc. 3* 
. (35447*62) ; Saint-MkteL ï (326- 

• 79-17); George V, 8* (5624146). - 
V£ : Maxésiûe. 9* (770-7246) ; Parer 

9* (742-5641); Pb«- 
1> (580-1803) ; Pare- 
. ! moBMMo n tp areaaie, 1» (329-90-10). • 
CAMCULE (PO (*) : Rex, 2* (236- 
88*3); UGC Danton, 6* (32942621 ; 
. UGC Montpaunme , 6* (544-14-27) ; 
UGC Normandie, » (35941-18) ; UGC 
Boolenid, > (246-6644) ; UGC Gobo- 
fiu, 1> (336-7344). 

CARMEN va) : Oancbea, fr (633- 
1042). 

IECBMEKS SE1GNE19S (À, vil) : 

Gamnanl Convention, 15* (8284227). 
LÉS COMPÈRES (Fr.) r Parement 
MP tttparnaaav 14* (32990-10); Man- 
(3599282) ; Fraaçaû, 9* (770- 

CÔNOZEZPAMOUR (A IL. **) (**) : 

Movica, (26043-99) ; Olympie 
. Laxrmbo tng.fr (633*7-77). 
.CHRISTINE (A« va) : HaatefcajBe, 6* 
(633-79-38) ; George V. 8* (5624146) ; 
Mariguit, ÿ (359*242) ; Kmapano- 
ISBM, 15* (306-50*50)^- VJ. : Fiançait, 
9i (770-3348); Maxévflk. 9* (770- 
. 7246) ; Ranvette, 13* (331-5646) ; 
. Mop t ûraa we Patbk 14* (320-1206) ; 
ïa Ont Cfidy. 18*(5224601). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A-v£) (") : UGC Enaitago, 8* 
(35915-71).- 

LES. DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (BotLrA, v£) : Impérial PadA. 
2* (742-72-52). 

MVA (Fr.) : IBwofi P eanbo nr g . 4* (272- 
63-32); Ctooehea, 6* (633-1082); 
Rialto, 19* (6074741). . 

ERÉND8RA (Fcaaoo-Meav va) : Qtdn- 
nue. S* (633-79-38) ; UGC MarbcoC, 8* 
(225-1845) ; Parmuakoa, 14- (320- 

L’ÉTÉ MEURTRIES (Fr ) : Hysto Lin- 
coln, 8* (359-36-14). . 

LAJRXRBiDES TENEBRES (A, va) 
.- (*> : UGC Bârritr. 8* (7236923). .- 
VJL: UGC MontpaiBMe. 6* (544- 
14^27) ; UGC Boatovard. 9- (246- 
6644). * 

ET VDGUE LE NAVIRE (IL. va) :Gtm- 
menà HaQea, 1- (2974970) ; UGC 
, 2* (261-5032) : Stndto de la 
5* (634-25-52) ; UGC Odéon. 6* 
-7108) ; Pagode, > (705-12-15) ; 
Gagmcnt Ambeasade, 8* (3591908) ; 

. Bi en v en ue . Moatparnatse, 15* (544- 
' 25-02) ; 14 Juillet Besêgriâielle, 15» 

. ($797979) . , 

FLASHDANCE '(A. va) : Marheaf, 9 
. (223*184$). - V£ : Lamare. 9* (236- 
4907). 

FRERES DE SANG' (A^VArO :>Art 

pBMtt>u!tg; 8Mp7B3443) (H. sp.). 
GANDffl (Rdù va) : Ctoy Palace. S* 

• (35407-7$).- : 

LE CRAND CARNAVAL (Fr.) : Betfitz, 
>(7426033). 

JACQUES MESRINE (Fr.) (*^ :7*Art 
-Beaabonrg, 4* (278-34-15) ; Logo*. S* 
<35440-34) ? Olynipàc Balzac. 9* (561- 
10-60) ;T3oOy»ood Bonlevard. ^» (770- 
.. 1041) ;PamasRent, 14* (32030-19). 
JAMAIS PLUS JAMAIS (A. ta) : UGC 
Opén. 2» (2614032) ; Normandie, 8» 
(35941-18). 

LE JQUCŒUR (Fr.) : Betflrz, 2» (742- 
6033) ; Rïcheüen, 2» (233-56-70) ; An- 
. baxaado, 8* (35919M) ; Nation. 1> 
(84304-67) ; Faevette, 13* (331- 
5686) ; Mbamnr, 14* (320-8952) ; MB» 
treL 14* (5395243) ; Ganmoot Ceoven- 

- don, 15* (82842-27) ; VtcumH&gA 16* 
(727-4975) ; Patbé CBchy, 18» (522- 
4601) ; Oaumnct flambenw. 20» (636- 
HW6). 

UE JOUR D*APRtS (A) Va : Gaam ent 
Halles, 1« (29749-70) ; Saiat- 

- Gcnnmn-StB&a 5» (63363-20) ; Gao- 


V.a: CDC^^^«] ‘ GCORŒ-V -FOWWHAUES 
... : 'PABNAS8BiS - VJLi.üÜWTETTE . 

VJP. (Y tireanvaW l LjUMÉtt - iftSTBAL - V.F. : MAXÉV1LE 
*HAffi8^PMÀM0UNTMÔNTMARTI£ 

VA: | f |[Vwnv«.Sg1 I^CHAIgfGNY~4T«apaUP6gC£ 
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mut Ambassade, 8» (3S9J908) ; Oiym- 
jnc, 14* (545-35-38). - V£ : BerDlz, 2» 
(7426033) ; RkheSes, 2* (233-56-70) ; 
Bretagne, 6» (222-57*7) ; U.G-C. Gare 
de Lyon, 12» (343-01-59) ; Camaost- 
Snd, 14» (32784-50) ; Fathé-CUchy, 18» 
(5224601). 

JOY (Fr.) (••) : Arcades, 2» (233-54-58). 

LOUISIANE (Fr.) : Fbrmn Orient Ex- 
press, 1» (23342-26) ; Ganmam Riehe- 
Ben. 2» (233-56-70) ; Paramonat Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Patamoaat 
Odfion, 6* (325-5983) ; George-V, » 
(5624146) ; Pa r am« nrt Merëuiy, 9 
(562-75-90) ; Pnbbcis Matignon, 8» 
(35931*7) : P arar oomn Opéra. 9 (742r 
56-31} : Ptramount Bastille, 12» (343- 
7917) ; Paramoua Galaxie. 13» (580- 
1803) ; Paramosnt Gobelias, 13» 
(707-12-28) ; Paxamoant Montparnane, 
14» (32990-10) ; Montparnos, 14» (327- 
52*7) ; Panunonet Orléans, 14- (540- 
45*1) ; CoBvcslkm St-Charka, 15* 
(570-3300) ; P arnino o m Maillât, 17* 

. <548-24-24); Passy. 16* (28862-34); 
Images, 19 (52247*4). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gamnnnt Ambas- 
sade, » (3591908). 

MBGAVIXIKNS (A-, va) (~) ; Pareas- 
stent, 14* (32983-11). 

MI-FIGUE, M9RAED4 (Yen, va): 
Studio Logea, 5» (3544284). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Lacezsaire, 6» (544-57-34). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A, va) : Onay Ecoles, S* (354-20-12) . 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.), Mar- 
beat, 9 (225-1845). 

NUAGES FLOTTANTS (Jap., va): 
Otymptc SPGennam, 6* (22287-23) ; 
Otympic Larembonrg, 6» (633*7-77) ; 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CHARLOTS CONNECTION, film 
français de Jean Couturier : Forum 
Orient-Express, !■ (23342-26) ; 
Rex, ÿ (23683*3) ; Paremmnt 
City, 0* (56245 -76) ; Pantmoom 
Opéra. 9» (742-56-31) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (34301-59) ; Pma- 
moont Gobe&ns, 1> (707-12-28) ; 
Pars mon ot Montparnasse, 14* (329 
90-10} ; UGC Convention. 15» (828- 
20-64) ; St-Cbazfcs Convention, 15* 
(57933-00) ; Paraznonnt Mont- 
martre. 18- (606-34-25) ; Les 
Lnv g"*, 18* (52247*4) ; Secrétan. 
19 (241-77*9). 

ri tSH, film de Rapbaôl 

Delpaid (*) : UGC Opéra. 2» (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3» (271- 

52- 36) ; Oimy Eootre. 5* (354- 
20-12) ; UGC Rotonde, 6* 
(63308-22) ; UGC Enniugp. 8» 
(35915-71).- 

DON CAMOJA fin baB» de To- 
mme fBU, rJ. : Forum Orient Ex- 
press, 1- (233 42-26) ; Grand Rex, 
2» (236-83-93) ; UGC Danton. 6» 
(32942-62) ; UGC Nflrmamfie, » 
(35941-18); UGC Ermitage, 8* 
(35915-71) ; UGC Boulevard, 9» 
(2466644) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; UGC Gobdire, 
33* (336-23-44); Mirsmar, 14» 
(3208952) ; UGC Coaventiim. 15- 

-(828-2064); Secrétan, 19* (241- 
77*9). 

L'EDUCATION DE R1TA, fDm an- 
riais de Lewis Gilbert, ta : Ciné 
Beaubourg, 3* (27162-36) ; UGC 
Odéon. 6* (325-7108) ; UGC 
Champs-Qysfies, 8» (35912-15); 
Parnassiens. 14* (32983-11) ; Ma- 
rat. 16» (651*975) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
UGC Bonlevaid, 9» (2466644). 

GWEND0L2NE, Jüin français de 
Jast JaeckLo : Forum. I* (297- 

53- 74) ; . Psremoniit Marivaux, 2» 
(296*040) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; ParamomU Odéon, 6» (325- 
5983) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; 
Public» Saint-Germain, 6» (222- 
72-80) ; Pnbfies Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) ; Marignan. 9 (359 
92-82) î.Psremonnt City. 8* (562- 
45-76) ; Paramonat Opéra. 9 (742- 
56-31) ; Max-Linder, 9* 
(7704004) ; MaxÉviDe. 9» (770- 
72-86) ; Paremoum Barri D e , 12» 
(343-7917); Paramount Galaxie, 
13* (580-1803); Fanrêttc, 13» 
(331-56-86) ; J* aixm c nn t Montpar- 
nasse. 14» (329-90-10) : Par a mon ni 
Orléans,. 14» (54045*1); Saint- 
Charles Convention, 15» (579 
33-00) : Paramount Maillot, 17» 
(75924-24) ; Paramount Mont- 
martre. 18» (60634-25) ; PUhé Wo- 
pkr. 16 (5224601). 

ERUZX, fîbu américain de Pteter 
Yaies, va : Forum Orient-Express, 
1- (297-53-74) ; Quintette, 5* (633- 
7938) ; George-V. 8» (5624146) : 
Panamiens. 14» (32983-11) ; vJ. : 
Maxévüla, 9» (770-72-86) ; Lu- 
mière, 9» (2464907); Fauvette. 
13* (331-5686) ; Mimai. 14» (539 
5243} ; Paramount Montmartre. 
19 (606*4-25) ; Images. 18* (522- 
47*4). 

LES PARE NTS NE SONT PAS 
SIMPLES CETTE ANNÉE, film 
français de Marcel JnlHan ; Gau- 
mont Richelieu, 2» (233-56-70); 
Ctanv Palace, 5» (354-07-76) ; Le 
Paris. 8» (35953-99) ; George-V, 9 
(5624146); Saiat-Laxan Pas- 
quier. 8» (387*543) ; Français, 9* 
(770-3988); Fauvette, 13» (331- 
56*6) ; Mùamar. 14» (3208952) ; 
Mistral. 14» (5395243) ; Gaumont 
Convention, 19 (82842-27) ; Gan- 
mom Ga mbetta, 20» (636-10*6). 

TRICHEURS, fUm français de Bar- 
bet Sdnocdcf : Gaumont Halles. I er 
(2974970) : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Hautefeuillc, 6* (639 
7938); Ehaécs Lincoln. 9 (359 
36-14) ; Gaumont Colisée, 8* 
(3592946) : Saint-Lazare Pas- 
qnier, 8* (387-^543) ; Nattons, 12* 
(3450467) ; Parnassiens. 14* (329 
8911) ; Gaumont Convection, 15» 
(8284927). 

LA VILLE BRÛLÉE, film espagnol 
d*Asum Ribas (v. esp.) : Samfr- 
Séverin. S- (35650*1); (v. en- 
tai) ; Studio de rElofle, 17» (380 

'‘«O». . 


Otympic Entrepôt, 14» (5493538). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Maries. I« 
(26043*9) ; Forum Orient Express, 1 er 
(23342-26) ; Paramount Marivaux. 9 
(296-8040); Si-Aodrfrdes-Am. 6» 
(326*0-25) ; Publias Champs-Elysées. 
8» (720-76-23) ; Paramount Odéon, 6* 
(32959-83) j Morne-Carlo. 8» (225 
0983); j4Jufllet Bastille, ll« (700- 
21-65) ; P aram o un t Montparnasse, 14» 
(32990-10) ; Olympie, 14» (549 
3538) ; SbChnrieS Cûnvenliao, 15» 
(57933*0). 

PTFT CON (Fr.) : UGC Biarritz, 8- (729 
6923) ; Français. 9 (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14» (320-12*6). 

QUAND FAUT Y ALLER. FAUT Y AL- 
LES (A-, *X) : Arcades, 2» (239 

54-58). 

LA QUATRIÈME DIMENSION (A) 
Va : Forum, I* (297-5974); Ciaé- 
Bctuboutg, P (271-5936) ; Quintette, 
S* (6397938) : UGC Danton, (f (329 
42-62) ; George-V. 8» (5624146); 
UGC Biarritz. 8» (723-6923) ; Gaumont 
Ambassade, B* (3591908); Portas- 
stère, 14» (329891 1) ; Murat. 16» (651- 
9975). - VJ. : Rex, > (236*3*3) ; 
UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; UGC 
Montparnasse, 6» (544-14-27); UGC 
Boulevard, 9° (246*644) ; UGC Gare 
de Lyon. 19 (34904*7) ; UGC Gobe- 
lins, 19 (336-2344) ; Mistral. 14» (539 
5243) ; Paramount Mo n t parea mc, 18* 
(606-34-25) : Images. 18» 152247*4) ; 
Secrétan, 19» (241-77-99). 

RETENEZ-MOI OU JE F ASS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : UGC Marbeuf, 8» (229 
1845). 

LE RETOUR DU JEU (A_ v JL) : Capri, 
9(50911-69). 

LE ROI DES SINGES (Ch. vJ.) : Marna. 
4» (27947-86). 

RONDE DE NUIT (Fr.) : Marignan. 8» 
(359*2-82) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31); Montparnasse Parité. 14» (320- 
12-06). 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : Paramount 
Marivaux, 9 (296-8040) ; Paramount 
Odéon, 6* (3295983) ; Paramount City 
Triomphe, 8» (5694976) ; Panunouni 
Opéra. 9* (742-5931) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (3497917) ; Paramount Moot- 
14» (32990-10) ; Paramount 
Maillot, 17» (75924-24). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Olympie 
Luxembourg. 6* (633*7-77) ; 14-Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise, II* (7008916). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Saint-André des Arts, » (3264918). 

SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : Tourelles. 20 (364-51-98). 

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 
Marais, 4» (27947-86). 

STAR WAR. LA SAGA (K-, va), la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque. le Retour du J edi : Escortai, 13* 
(70748*4). 

TCHAD PANTIN (Fr.) : Forum 1- (297- 
5974) ; Rex. 9 (236-83*3) ; UGC 
Danton, 6» (32942-62) ; Biarritz, 8* 
(723-6923) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; 
Montparnos, 14» (327-52-37) ; 14JnÜlet 
Beaugrenelk. 15» (5797979) ; Athéna, 
19 (34900*5); Pathé-Clichy. 19 
(5224601). 

TO BE OR NOT TO BE (A.) Va : 
Gaumont- Halles, 1- (2974970) : Han- 
tafeniDc. 6* (6397938) ; Paramount- 
Odéon, 6* (3295983) ; Colisée. 9 (359 
2946); Georg^V, 9 (5624146); 
Marignan. 8* (359-92-82) ; 14- 
Jaillet-Bas tille. 11* (357-90-81) : 
MttnpsraasaePaihé, 14» (320-12*6); 
PLM Saint-Jacques, 19 (5896842); 
Montparnasse-Bienvenlle, 15* (5*4- 
2902) ; 1 4-JuiHet-BeaugrenelIe. 15- 
(57979T9) ; Mayfair. 16» (52927-06). 
— . V J. : Ganmant-Berbtz, 9 e (742- 
60-33) ; Impérial. 2» (742-72-52) ; 
Gan mont-Richelieu, 9 (23956-70) ; 
Nation. 19 (343-04*7) ; Paramount- 
Gafaurie. 13» (580-1903); Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) ; Gaumont- 
Convention, 15» (828-42-27) ; 

Paramoum-MaiÛM. IT (75924-24); 
Paibé-Wepler, 18» (522-46-01) ; 

20 (636-10*6). 

TOOTSŒ (A-, v.f.) ; Opéra NighL 9 
(296*2-56). 

LA TRACE (Fr.) : UGC Opéra, 9 (261- 
50-32) : Ciné Beaubourg. 3» (271- 
52-36) ; Quintette, 5» (6397938) UGC 
Marbeuf. 9 (2291845) ; Parnassiens, 
14» (3298921). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Delavault ; Gai ; Sanrova : St- 
Ambroise. U» (7008916). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) : UGC Opéra. 9 (261-50-32) ; Cin6 
Beaubourg, 3» (271-52-36); UGC 
Odéon, 6» (32971*8); UGC Rotonde, 
6» (633*922); UGC Biarritz, 9 (729 
6923) : 14- Juillet BeaugreneDe, 15* 
(5797979). 

LES TROIS COURONNES DU MATE» 
LOT (Fr.) Epée de Bois. 5» (337-5747). 

LA ULTTMA CEN* (Cub., va) 
(H.sp.) : Denfert, 14> (32141*1). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
gnan. 9 (35992-82). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (Æ, 
va) : Studio Médias, 5* (6392997). - 
VJ. : Montparnos, 14» (327-52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais. 4* (27847-86) . 

WARGAMES (A, VA) : Gcorge-V, 9 
(5624146) ; Parnassiens, 14» (329 
891 1). - VJ. : Lumière, 9» (24649*71. 

ZEL1G (A.) : Lucernaire, 6» (344-57-34). 


Les festivals 


FESTIVAL MARX BROTHERS : Action 
Ecoles. S» (327-72*7), mer. : Un jour an 
cirque; jeu. : Plumes de cheval ; vea. : 
Une nuit & l'Opéra ; sam. : Chercheurs 
d’or ; dim. : Monkey Burines* ; tua. : k 
Soupe aux canards ; tnar. : Un jour aax 
«unes. 

FESTIVAL COMÉDIES MUSICALES 
(v. a) : Mac-Mahon. 17» (380-24-81), 
mer., sanL, dim. : Oay divorcée ; jeu-, 
vee. ; A manda ; huL, tnar. : Eu suivant ta 
flotte; 


GUY DEBORD : Studio Cujas, 5» (354- 
8922). mer., jeu, vol. sam. : la Société 
du specucle : dlm_, Ion., mar. : ln girma 
iimus n «te et consuminur igü. 

FELLINI (v.o.) : Calypso, 17» (380- 
30-11). 18 b 30: Casanova; jeu. vea, 
ton., mar. 1 3 b 30 : la Cité des femmes ; 
jat, «a, fan, mar. 13 h 40 : 1 Viceikmi ; 
jeiL, vêtu lott, mar. 16 h: Huit et demi; 

17 h 45 : Fellini-Roma. 

JEAN-LUC GODARD Olympie, i 4» (549 

3938). mer, jeu. : Masculin-féminin ; 
vea : Week-end; sam. : ta Chinoise; 
dim. : Suive qui peut (ta vie) ; tua. 
mar. : Deux ou trais choses que je sais 
d'elle. 

ALFRED HITCHCOCK (va) ; Action 
La Fayette, 9» (87980-50). mer„ jeu. : ta 
Mon aux troussa; vea. sam. : Sabo- 
tage ; dim.. iun, mar. : Agent secre t. - 
Studio Bertrand, 7* (78964*6). mer.. 
«m 17 b : jea, vea 16 h; lua. mar. 
IS b 30 : Soupçons ; mer., sam. 18 b 45 ; 
vêtu, jeu. 18 b ;lua 17 h 15 :Mrand Mrs 
Smith. 

ROBERT MITCHUM (v. a) : Espace- 
Gaîté. 14» (327*994). mer- jea. vea : 
le Paradis des mauvais garçons; mm.. 
dim-, but- : Ça commence à Vera-Cniz ; 
mar. : ta Vallée de ta peur. 

L'OPÉRA BUSSE : Cosmos. 6» (544- 
28-80) : mer., sam., dim. : le Prince Igor ; 
jeu. : la Fiancée do tsar : vea, lua : la 
Kbov&ntchina. 

PROMOTION DU CINEMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (606-36*7), mer. : Ma 
femme est dingue : jea : la Fugue (va) : 
vea : Quand faut y aller, fout y aller 
(va) ; sam. : la Nuit des jugea ; dim.. 
mar. : Ombaba- 

SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER (va) : Ronelagb, 16» (289 
64-44). mer. 21 h 30, vea 19 h. dim. 

15 h : Hamlel ; mer. 19 h, jeu. 21 b 30, 
sam. 15 h : Richard ni ; jeu. 19 h. vea, 
sam. 2 1 b 30, dim. ) 7 b 30 : Heari-V. 

LES FILMS SINGULIERS DE 1983 : 
Studio 43, 9 (770*340). mer. 20 h. jeu. 

18 b, sam. 20 h : 1e Destin de Juliette ; 
vea 18 h, sam. 22 h. dim. 14 h : Liberty 
BeOe; jeu. 20 b : sam. 16 h, dim. 18 h : 
f Argent ; mer., dim. 22 h, jeu, vea 

16 b 30, sam 18 h, Iun. 20 h : Faux- 
f ayants ; jea 22 h. vea 20 b, dim. 16 h, 
lua 18 b : Poussière d'empire ; mer. 18 h, 
«m 14 h. dim. 20 h : Un jm brutaL 

FESTIVAL L’AFRIQUE FILMÉE 

Repobfie cinéma. 11» (80951-33) : mer, 
14 h, 18 h: Mm. nn Noir ; 16 h, 22 b : la 
Ecnelles ; Jom ; 20 b : fawirâiiy Jea, 
14 Soleil O ; 16 b, 20 b ; Finye 
(le Vent) ; 18 h, 22 b : Bain, l'antre riva 
Vea, 14 h. 18 h : ta Chapelle; 16 h : le 
Certificat d'indigence ; Djdi ; 20 b : 
Paris c’est joli ; Cabascabo ; 22 b : Som» 
bizanga. Sam.. 14 h : Safrana ; 16 b : k 
Certificat d’indigence; Caméra d’Afri- 
que ; 18 b : Bienvenue en méuopotamie ; 
Tocbi Bouki ; 20 b : Afrique sur Seine ; 
Femme noire, femme nue ; 22 h : **■*«», 
l'autre rive. Dim., 14 b : Finye (le 
Vent) : 16 h : Noos «nnn« tous coupa- 
bles ; 18 h : Ceddo ; 20 h : Sombizanga ; 
22 h : la Chape De. Lua, 14 ta. 20 h 30 : 
Finye (k Vent) ; 16 b : Ceddo ; 18 b : la 
Récolte de trois mille ans; 22 h 15 : 
N'Diangane. Mar., 14 h : Mneda, 
mémoire et massacre ; 16 h. 20 b 30 : 
Moi, un Noir ; 22 b : le Certificat d’indi- 
gence: Tryabu B ira. - Escurial, 13» 
(707-28*4). L dim, 12 h : la Règk du 
jeu (sous-titra aogl.) ; Gel Crazy 
(va) ; 24 h : Eraserhead (va) (••) + 
le Bnnker de la d e r niè r e rafale: sam. 
24 h : Dix ans de cinéma fantastique 
(va) : mer., 14 h. dim, 16 h. mardi. 
20 b : Pollcrgeist : mer, 16 h, vea. et 
sam. 20 b : The Thing : mer, 18 h. jeu.. 
20 h : Fbrie ; mer, 20 h, hm. 18 b : Hur- 
lements : mer, 22 h, Lan, 14 h : Scan- 
ner: jeu, 14 h. dim. . 20 h. Iun, 16 h : 
Terreur sur ta ligne: jeu, 16 h. luit, 
20 b : k Ccrdc infernal ; jeu, 18 h : 
Phaatom of tbe Paradise ; jeu, 22 h. ven.. 
14 h : Carne; ven, 16 h. sam. 22 h : 
Fog: ven, 18 h : Darfc Star ; ven, 18 h: 
HaDowen : sam, 14 h, tun, 22 h : k 
Loup-Garou de Londres; sam, 16 h. 
Ion, 16 h_ mar, 18 h : lnferno ; dim, 
14 h : la Dernière Vague : dim, 18 h, 
mar, 14 b : Fondu au noir : dim, 22 h ; 
Wolf en : mar, 22 h : Pfaantasm - Dea- 
fert, 1-T (32141*1). carte Manche à 
Ctande Beytic, mer, 19 h : le Grand 
Inquisiteur ; 21 b 30 : Now. The Conneo- 
tioo ; jeu, 19 b : Tableaux d'une exposi- 
tion ; ks Sept Péchés capitaux ; 21 h 30 : 
k Très» de la diligence: ks Conduc- 
teurs du Diabk : ven, 19 b : Opération 
béton . Paris vu par... ; 21 b 30 : 1e Mys- 
tère do cbâtean du de ; Police spéciale ; 
sam, 19 h : Kong Mangarap: 21 b 30 : 
Fioretti ; Suicide manqué ; Femmes entre 
elles ; dim. 18 b : la Tour ; k Million ; 

20 h : ks Huîtres en folk ; Une riche 
affaire ; 22 h ; Gaie Afrique: YamiJe 
sous la cèdres : Iun, 19 b : la Ligne de 
Sceaux ; Gipsy ; 21 b 30 : Nuits rouges : 
mar, 19 h : Haute Lisse; ks Derniers 
Hivers ; U Ferme A Mont faucon ; 

21 h 30 : fibn-surprise. 

Les grandes reprises 

LES ARJ5TÛCHATS (A, vJ.) ; Napo- 
léon, 17» (3804146). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) 
(•) : Chant po. 5» (354-51*0). 

BARRY LINDON (AngL. va) : Grand 
Pavois. 15» (55446*5). 

BLADE RUNNER (A, v.f.) (•) : Opéra 
Night, 3» (296*2-56); Rivoli Beau- 
bourg. 4« (272*932). 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A, v.f.) : Rex. 2* (236-8993) ; 
Napoléon. 17» (7596342). 

BUTCH CASSCDY ET LE B2D (A, 
va) : Espace Gaîté. 14» (327*994). 


CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A^ va) (*) ■' Epée de Bois. 5» ( 3 37- 
5747). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 
va) : Smdio Bertrand, 7* (783*4*6). 

LES CHIENS DE PAHX£ (A, va) 
(••) : Stndkj Galaade (H. sp.). 5* (354- 
72-71). 

LA CLÉ DE VERRE (A, va) : Olympie 
Luxembourg. 6» (633*7-77). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (It, va) (•■) : Chempo. 5« 
(354-51*0). 

COUP DE CŒUR (A, v.o.) : Ciné IB. 18* 
(254-1912). 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D’ELLE (Fr.) : Panthéon, 5» 
(354-15*4). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount- 
City, 8» (5624976). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh. 16» (288*4-44). 

ERASER HEAD (A., va.) C m ) : Eta» 
ital, 13' (707-28*4). 

EUROPE 51 (II, va) : Acrion Rive Gau- 
che, 5* (3296904); Acacias, 17* (764- 

97*3). 

la fabuleuse histoire de Do- 
nald ET DES CASTORS JUNIORS 

(A, v.f.) : Napoléon, 17» (7596342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (•) : Templiers. 3* 
(272*4-56). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 
17» (764*7-83). 

FENETRE SUR COUR (A, v.o.) : Gau- 
mont Halles. 1» (29749-701 : Sl-Mkbel, 
5 e (326-79-17) ; St-Gcnnain Village, 5» 
(633*920) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (359*4*7) : 14- Juillet Bastille, 1 1* 
(357-90*1) ; Action Lafayette, > (878- 
80-50) ; 1 4-Juillet Bcaugrenclle. 15* 
(579-7975). - VT. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Athéna. 12* (343*0*5) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15» (82842-27) : Patbé We- 
pkr. 18» (52246*1). 

GESTRUD (Dan.) : Marais. 4* (278- 
47-86). 

GIMME SHELTER (A, va) : Vidéo- 
stooe. 6» (32960-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (“•) (H. sp.) : Denfert, 
14* (32141*1). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A, 
va) : Logos Quartier Latin. 5 e (354- 
42-34). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) : Studio Alpha. 5* (354-3947 ) . 

L’HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 
Studio des Ursulinea. 5* (354-39-19). 

L’HOMME DE LA RUE (Fr.) : 14-Juillet 
Racine. 6» (329-19*8); Olympie Balzac. 
8* (561-1060). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) ; Studio Bertrand. 
7» (78964*6). 

LA HORDE SAUVAGE (A,va) (*) : 
Espace Gaîté. 14* (327*5*4). 

L’IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va) : 
Acacias. 17* (764*7-83). 

JAMES BOND 007 CONTRE DOC- 
TEUR NO (A, va) : Rsrito. 19* (607- 
87*1). 

JÉSUS DE NAZARETH (It, v.f.) : 
Grand Pavois. 19 (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A, VA) : Cinocbe. 6* (639 
10*2). 

LOLITA (A, v.o.) : Action Christine. 6» 
(32547-46) : Olympie Balzac. 8* (561- 
10*01. 

MARK MXON DÉTECTTVT (A, v.o.) : 
Action Christine. 6* (3254746). 

MIDMGHT EXPRESS (A, v.f.) (••) : 
Capri. 2* (508-11*9». 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* <326- 
1912). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, va) : Clony Ecofcs. 5* (354-20-12). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A, 
v.o.) : Action Christine. 6* (3294746) . 

NEW-YORK, NEW-YORK (vers, in- 
lég.) : Calypso. 17* (380-30-1 1 ). 

OMBABA (Jap, v.o.) : Saint-Germain 
Hucbette. 5» (63969201. 

ORANGE MÉCANIQUE (A,v o.) (••) : 
Studio Galande (H. sp.>. 5* (354-72-71). 
- VT. : Arcades. 2* (23934-S8J. 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15- 
(554-4685). 

LE PARRAIN (1« et 2* parties) (A, 
v.o./ : Olympie. 14* /5493938J. 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan.) : Templiers. 3* 1272*4-56). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A, v.o.1 : 
Action Christine, 6* (3294746). 

PRIX DE BEAUTÉ : St-André des Ans. 
6* (32648-18). 

RACING BULL (A, va) : Riait* 19* 
(607-87*1). 

LE SECRET DE VEROMKA VOSS 
(AU, v.o.) : André Bazin. 13» (337- 
74-33). 

LE SEPTIÈME SCEAU (Suéd, va) : 
Studio Bertrand, 7* ( 783*4*6). 

SHLNING (A, v.o.) (x) : George-V, 8* 
(5624146). - V.f. : Opéra Nïght. 2* 
(296*2-56). 

TO BE OR NOT TO BE (A, va) : St- 
André des Arts. 6* (3264918). 

THE ROSE (A, v.o.) : Rialio. 19* (607- 
87*1). 

TUEURS DE DAMES (A, va) : Action 
Ecoles. 5* 132972*7). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vT.) : Napoléon, 17* (759 
6342). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (It, 
va) : Acacias. 17* (7649783). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
V.o.) (•) : Calypso, 17* (380-30-11). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

CLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-26 20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


• OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - HOLLYWOOD - BLDS - LOGOS - LES PARNASSIENS - T ART BEAUBOURG 


3 JACQUES 

YteSRINE 




un film /VIVRE A TO MB 

DE HERVE f nillfCDT 
FALUD / UUVtn l : LE MONDE 


* 
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En V.O. : GAUMONT COLISÉE - SAWT-GEfiMAIN STUDIO - GAUMONT HALLES 
OLYMHC ENTREPOT 

En VJ. : LE GRAND BRETAGNE (sur écran géant) - GAUMONT SUD 
- BERLITZ - GAUMONT NCHEUEU - PATHÉ CUCHY -* U.G.C. GARE DE LYON 
- Alpha ARGENTEUA - Gaumont EVRY - Aviatic LE BOURGET - 
Club MAISONS - ALFORT - Lux BAGNEUK - Les 3 Orangeries DRAVSL 


500 MILLIONS DE PERSONNES ONT ; : 

osé voir ce FILM-ÉVÉNEMENT ! 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 



MUSSQUS 


Les concerts 

MEKCBEDI8 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b 30 : 
R. Narnyan, Z-Hnssaïn (musqué de 
l'Inde du Nord). 

Sde Gmao, 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dïr. R. Brydaa (Strauss, 
Mozart, Britten-.). 

SuDe PM, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dur. Ch. Voo Dohnanyï (Bach, Seixu- 
Sa£m.Stravinsky). 

Fondation de PA Urmaga e, 20 b 30 : 
G. Haasa. 

La Forge, 20 h 30 : Y. Hernandez, G Ce* 
bro (Ginastera, Guastavino, ViLIa- 
Lofaos.-}. 

EcBse Sgfart -J can -B xprtrtr , 20 h 30 : Trio 
Fantaaarou (Brahms) . 

SaBe Cortot, 20 b 30 : S. Comme, 
D. Fenand-Tcn/et, R. Ducrocq. i.- Y. et 
ML Fonrmean, G. Ibancz, G. Kasic, 
M. Douvrain (Britten, c»'™i, Fcrrand- 
Teultt™). 

Eggge Satm-Lean des InraBdee, 20 b 45 : 
Cbœor et Orchestre F. Poulenc, dïr. 
G Chauvet (Fauré, Vivaldi). 

Salle Debussy /PteyeL 21 b :S. Maxotta 

JEUDI 9 

lam mine, 21 h: J. VogocL 
SaBe Pkyd, 20 h 30 : voir le 8. 

La Forge, 20 b 30: Camemta de Pais (Te- 

l M T U »int [ Rwrh | Hunilri ) 

SaBe Caveau, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris (Mozart, Jalhet, Ghana). 
Ganta* Mmrftpa. 20 b 30 : V.-P. Toceofi 
(chant grégorien). 

Institut Anta kM cn. 19 h : Osterreidiischea 
Ensemble fûr une Mnsik (Webern, 

AgCT. Kimfmnn» ) 

SaBe Cortot, 20 h 30 : D. Code (Beetho- 
ven). 

Centre oritord canadien, 20 h 30 : L. Mel- 
nyk (Mehryk). 

Satie Debussy /Ptcyd, 21 h : voir le 8. 
VENDREDI 10 

SA Gavean, 20 h 30 : Orchestre du 
Conservatoire, dir. J. Peâ (Ravel, Paga- 
mm). 

La Fam, 20 b 30 : A. Woramcki 
(âsdÙBÔsam. Beethoven. Chopin...). 
Lnceraake, 21 h: voir le 9. 

Sorbonne, ampU Rfefaefiea. 12 fa 30 : 0, et 
CL Dclangle (Vinci, Voirpy, Duul- 

[fnr )_ 

SaBe Bosabri, 20 h 45: Trio Raffard, Qua- 
tuor de saxophones J.-Y. Fourneau. 
D. Fcrrand-Teulet, E. Magnan, C. Res~ 
neL Ch. Sattm. R Eidi. A. Ja 
(Bernand, Chaüîne, Femad-TenkL.!) 



VOTRE TABLE 



• Aabknw maskaüe ■ Orchestre - PJMJL : prix moyen du repas - J. EL : ouvert jusqu'à— heures 


DINERS 


LE BISTRO ROMAIN 


Le Bistro de h Gare i Htaliamc, nouvelles suggestions, menu 37,50 F. sjlc. Les fameux 
CARPACCIO et aloyaux sur le grill, Bouvdk grande tarte des deueits. Ouv. b ks jn j. 1 h. 
122, Gomps-Ëlysées: 9, av. des Terne: 103. bd du Moaiparoase; 9, bd de Italiens. 

LE JARDIN DU LOUVRE 
2, pL Palais-Royal, 1“ 

261-164)0 

T.LJ. 

DÉJEUNERS, DINERS, SOUPERS jusqu'à 23 b 30. U Spectacle, la Politique, (es 
Célébrités s’y retrouvent. CUISINE DE FÊTE ET LÉGÈRE. VOITURIER. 

VISHNOU 

Angk nie Vohiey et rne 

297-56-54 
Vaunou, 2* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJM R. 120 F. 
Salles pour réception, cocktail mariage. Fermé le dimanche. 

ORPHIE 

8, rue d’Artois, 8* 

F/dimanche 

256-31-39 

Noavean : h dernière création de Patrick EYMARD, dau as décor chaleureux. Spécialités de passa» 
dasrâjoes Inugels grillés, dorade en papillote, turbot à la vapeur d'algues). Sce assuré jusipfa 23 b. 

CHEZ D1EP 

22. nie de Ponthieu, 8* 

256-23-% 
Ouv. U.j. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans k quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.M. R. : 90 F. 

UES TROIS LIMOUSINS 
8, me de Berry, te 

562-35-97 

T.LJ. 

Dans un cadre nouveau, GRANDE CARTE DES VIANDES DE BŒUF. More 1 30 F 
lac. Ouvert après lespectack. MENU CLUB-AFFAIRES : 150 F s-bx. 

AU& de MQUEWIHR 770-62-39 

12. me da Fg-Montmartre. 9* TsJjiS 

De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. Son BANC D'HUITRES. 

AUBERGE DES TEMPLES 874-84-41 
74, nie de Dunkerque, 9* M" Anvers 

Tous les jours. Résumant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinoises, japonaises, 
{WiianriflitM et vietnamiennes- 

AU PETIT RICHE 77WW8. 77M6-» 

25, rue Le Feletfer, P F/dim. 

San élançant MENU J 100 F service compris. Vhs de Loire. Décor centenaire. SaJou 
de 6 4 50 personnes. Déjeunera, dînera, soupers de 19 fa i 0 b 15. Parking Drouot. 

PALAIS DU TROCADËRO 
7, avenue d’Eylan, 16* 

727-054)2 
Tons les jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
k patron Air conditionné. Service « livraison à domicile. Plais i emporter. 

IN DENCH 

1 56, me Cardinet, 1> 

226-43-81 

F/dim. 

Jusqu’à 1 h du matin. SPÉCIALITÉS CORSES : charcuterie, courgettes et sardines 
au BROCC1U. CABRI. FROMAGES. GUITARE ET CHANTS. 

LE SAINT-SIMON 380-8868 

116, bd Pereire, 17* F/sam. midi, dim. 

Ses spécialités de poissons. MENU à 1 10 F sjlc. et CARTE Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking : 210. rue de CourceÜes. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Perdre, 17* 

574-314» 
Porte Maillot 

Maison cinquantenaire- Accueil jusqu'à 23 h 30. Ses plats cuisinés à r ancienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDI. , 

EL PICADOR 387-28-87 

80. bd des BalignoQes, l> F/lundi, mardi 

Déj_ dîner j. 22 L SPÊC. ESPAGNOLES « FRANÇAISES : zarzuda, gambas, bacalao, 
cafamares tinta. P.MJR. : 120 F. 2 formules : 62 F sjlc, 75 F sjlc. ar. spéc. SALONS. 


L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Forte Mailkx. Bois de Boulogne TXj. 


Déj. d’a/T. Menu 150 F. Dîner-s peenrie dansant, jeudi vendredi samedi menu 250 F. 
Orch. Jean SALA. Salons pour réception 10 à 800 p. Parking essoré. 


RIVE GAUCHE — ■ — 

DUQUESNOIS F/dim- 354-21-13 
30, me des B enardm (taÿe M StCemria), S* 


Do nouveau à Paris». Ex-propriétaire et chef de cuisine 4 THosieUerie de 
Pool -Sainte-Mari c (10). dans P Aube. CLEF D'OR GAULT-M1LLAU 8| et 2 étoiles 
Michelin 82. MENU à déjeuner i 140 F s.u.c. et cane. Parking assuré. 


LE MAHARAJAH 

15. rue J-Chaplain, 6 e 

325-12-84 

F/mardi 

Jusqu'à 23 h 30. CARREFOUR MONT? ARN ASSB-RAS P AIL, venez déguster les 
spéc. de TANDOOR. Egal. 72. bd Si-Germain, 354-264)7. F/lundL Spéc. BIRIANL 

TAN DINH 

60, me de Verneufl, 7* 

F/dimanche 

544-01-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 Pomerol. Service assuré jusqu'à 23 b 15. Parking : Bac-Mou talent ben. 

CHEZ FRANÇOISE 
705-49-03 

Aérogare des Invalides, ? 

551-87-20 

C'est voue fête aujourd'hui. Madame, ou vous. Monsieur 7 Valable toute l'année. 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Et aussi sou meau i 90 F. Exposition permanente des peintures 
dY. Maubert, Parking privé : entrée face au a 4 2. rue Faber. 


SOUPERS APRES MINUIT 


DESSIRIER 9, pl. Perdre 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉC. GRILLADES 


HURKLm3i32S 

En (S, 305 de moins pr ede après 23 h 
SaJfc rez-dociaussée uniqwaneat 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élég, et confon. - Tous les jours 
de 12 h à 1 h 15 mût. Grill., paissons 
BANC D'HUITRES 

U C10SERIE DES LILAS 

171, boulevard du MonLparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Y van MEYER 


AU PETIT RICHES’ïïfÆ 

Fermé dim. Serv. ass. jusqu’à 0 h ! 5 
Banc d’huîtres - Menu à 100 F s.c. 


LE BISTRO DE LA GARE 

Nouvelles suggestions. menu 37.50 F sjlc 
L es fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande carie de desserts. 
Ouvert tous les jours jusqn'à 1 h 
73. Chuqtt-ElyKtt - 59. M du Moctpanase 
38. bd da Italiens • 30. nx Saui-fio» 


Centre erittid Tl'iiTîliwin riiim fkn, 
20 h 45 : Orchestre de chambre de h 
Communauté française de Belgique (co- 
reOÎ. HinÜwwitli ) 

SaBe A. Marchai 21 ; J. -Ch. Bctxü 
G Delaporte, Ch. de Buchy (Kosma, 
Poulenc, Satie—) - 

Coûta* Mariés, 20 b 30 : Musique instru- 
mentale du Moyen Age. 

Sdt Debussy/Fleyri, 21 h: voirie 8. 

FIAP, 20 b 30 : G. et Ch. Andramaa, 
F. Gncri (Schubert, Scfaumaou, 
GoBtz_). 

SAMEDI 31 

Imotai, 21 h : Voir le 9. 

La Forge, 20 h 30 : K. Drafi (Beethoven, 
l .ïfl p , Sdum). 

Salle Gavean, 17 b : Mtmkverein Qoartot 
RsvcL Dvorak) ; 20 h 30 : 
D. Baldwin (Beethoven, 


(Mozart, 
G. Sons 


MARDI 14 

Porte de h Sufaee, 20 h 30 : G. Frcmy, 
B. Geyer (Cage, KageL Fcldman— ). 

Théâtre des Chenqra-Êlysécs, 20 h 30 : Or- 
chestre de chambre de Bâle (Mozart, 
ProkaGe*). 

Erïae Sabi-JuBeB-le-PMnre, 21 b : 
Le Muzcrin (Musique italienne et alle- 
mande des XVII'etXVirF siècles) . 

SaBe Caveau, 20 h 30 : Ens e m ble orches- 
tral de Paria, dir. : E. Krivine (Grieg, Ro- 
drigo. Mozart). 

La Forge, 20 h 30 : A. liebennann, E. Coo- 
per (Schumann, Brahms, Cbosiako- 
ritch). 

EgHse Sain t Ro e b , 20 b 30 : Omrak 
£. Brasseur, dir. : M. Auuay, Orchestre 
français d'oratorio, dir. : D. Rouiu 
(Schubert). 

Outre BnrwH offre, 20 h30:JJ>. Mflkrw. 
B. Job (Soarinaky). 

Srtm-ThMuas^Aqnin, 20 b 45 : 
M.-CL Alain (Bach). 

SaBe Canot, 20 h 30 : M. Momay. 

H. Goiflard (Seadatri. Léo, Schubert.). 

Rades-France, StmBo 106, 20 h 30 : En- 
semble 2e2m. dir. : R de VmQgredov 
(Coudé, Garcia. Benjamin....). 

Gneta* cukural caoadi eo . 20 h 30 : 
PL Thomson (Ravel, Chopin. Liszt). 

Théâtre de la Plaine, 20 h 30 : Ensemble 
Fitzwillïam ( Dornei, Scarlatti, Co- 
reÛL_). 


Jazz , pop, rock, folk 


A. DEJAZET (M7-97-34) (D. soir), 

20 h 30, dim. 16 h 30 : Tarn Novembre 
(dern-te 12 ). 

AMERICAN CENTER (321-42-20), 
le I2,àJ6b30:QuarteteB. AltsdmL 
ARC (723^1-27) . Grand Audhorfan. le 9. 
i 20 h 30 : D. Friedman, M. Richmond 
D. Huisair. Petit Arafitori um, le 13, à 
20b30:F.JeanneaiL 

ATSMOPHERE (249-74-30), les 8. 9. 10. 

1 1, A 23 b : Stunmy Massambo. 

CASINO DÉ PARIS (874-26-22). le IX à 

21 h : Urban Soi. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654»), 21 b 30 : WaUy WaLers. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D„ L.), 22 b 30 : Ray Lexus 


-)- 

SaBe Pfcyd, 20 h 30 : Academy of Saint- 
àdartu4i»4i»Hdds (Beethoven. Mb- 
art). 

Théâtre des Ckanvs-Oyséea, 17 h : O- 
chestro national de France, dir. : 

1. Canton (Haydn, Mailler). 

Egüae Saiot-Merri, 21 b .- Orchestre Ad 
Artnm de Puis, dir. : D. Fanal, sext uor 
3. Loriod ( Vivaldi. Tané. YosWda_) 

EgHre américalue, 18 h 30 : Ensemble de 
g ui t ares Ai» Nova (Bach. Hacadd, Ru- 
meau— ) ; 20 h 30 : The Zéphyr Ensem- 
ble (Gtmica. Frangaix. ViOa-Loboa-.) 

EUbc Satart lidlrn k Paimv, 21 h : La 
Tounboo (Musique anglaise des XVI* et 
XVn-Bèdes). 

SaBe Cortot, 20 h 30 : CL Bri&re, G De- 
fume, G Dourthe, J.-CL Henriot. A. Me- 
baye (Haydn, HofTmüster, MaMer_) 

Heure redtah de Müiiftarefiu, 18 b : 
M. Mercier, J. Farenmn, G. Schwartz, 
M. Piquemal (Fauré). 


DIMANCHE 12 

. MH Tiith n k Pnom, 21 fa : 
Mézangèrc (musique baroque). 

Théâtre des Champs-Elysées, 17 h 45 : Or- 
chestre des Concerts Paaddon p . dir. : 
G. Garbarino (Rrerim. Brahms. Schu- 
bert). 

Sa«* Pleydr 17 h 45 : Oit*estre des 
Cancczts Lamourena (Saugnet, RaveL 
Saim-Sates) ; 21 h : Academy of Samt- 
Martin-iiKbo-FicWs (Haydn, Mozart, 
Mcndetasohn). 

SaBe Gnon 17 h 30 : Orc h estre de la 
RATP. 

U Forge, 17 h 30 : Pianistes du coma 

«ro.Sfatsta. 

Théâtre dn Roud-Poiat, il b : B. Pasquier, 

J.-C Penaetkr (Beethoven, Bartok). 

Egfioe Salot-Thomas-d’Aqrtii, 17 h 30 : 
J.-L. Etkanc (Cornet. Bach, Nfessiaen). 

EgBre des BBhi t t e a , 17 h : E nsemble 12, 
Ph. Bride (Lantier, Mozart). 

Egtire Safad-Le«i»-de»-lnTaHdes, 17 h : 
Ch. Schoncr (Bach. Mendelssofan, 
Liszt). 

Chmrlr Safari-Lart » d e ls Gslpélrtf re, 
17 h : Chorale Boâ d dicu (Mouton. Du- 
mont. Rameau). 

C o uflnme ea, 18 b 30 : Collectif musical 
contemporain (Giner, HurcL Dur- 
vüle_). 

Egfise tntàériene Sdnt-Pfem, 16 h ; 
L. Pernot, R Kouabka. E. Flee (Weiss, 
Bach. PurcdL-). 

Egfise rffenaée de Ptrermeit, 16 h. Mu- 
sique de l'Armée du salut (cfamar 
')■ 


LUNDI 13 

La Farge, 20 b 30 : J. Malafrante, D. Abra- 
movitz (Tord, C h ansson. Fauré..) 
SoBeGncau, 20 h 30: On±estre sympho- 
nique de la garde républicaine, dir. : 

R. Bontry (Banderille, Bandai, Bat- 

t*y~.) 

Erik* Satat-JoHeu-to-Parere, 21 h : 

S. WaD, E. Ferre (Musique baroque). 
Bado-Frenee, Gnazd andltarinm, 20 h 30 : 

Quatuor Ivaldi (Lekeu, Weber, 
Brahms). 

Lueensdre, 21 b : Voir k 9. 

CM In taTH udo ns Ie reuversBaïre, 20 h 30 : 
CL-A Linale, J. Kocrner (Sc hum an n , 
Ddmssy, Choâa l ooritcb). 

Perte de b Sôssc, 20 b 30 : JJ. Dunki 
(Oouperin). 


(don. k 11).*^ partir du 14 : Caenaréd 
Macnmbi 

CTTHEA (357-99-26), le 14* à 20 h 15 : 

RFC, Rock. AixdL - 
DÉPÔT-VENTE (624-3343). 22 b 30, 
le 10 : V. Lecd. j ta 11 : G Gnyot Jazz 
Band. 

DUNOIS (584-72410), 20. b 30- ks 10, 
11 : M. Médian, P. Favre, RManni; 
k 12 : D. Barbier, F. Couturier. J.-P. Ce- 
Ica. P. Gxitz. N. Tassante; k 13, Nam 
and Col 

ESPACE BALARDl k 11. à 20 k ^Ted 
Nagent, Judas PrièsL 

FNAC MONTPARNASSE, le "9,.. à 
17 b 30 : 0. Hutman, M. Bertanx, T. Ra- 
besan. 

FORUM (297-53-47), ZI h, k « : Stun- 
nere/Litàe Bob Staty;-le 9 : ABÎRa- 
tors/P. Personne ; le' 10 Wud 
CbOd/Rois fainéants; Marc MixieSr; k 
1 1 : Talcs/L. Saârdair: Ex. TaxiOnf; b 
12: Zéro de coodnite/Bin Baxter; k 14: 
EînstTeiwode Nenbeatm/MoremonL 
G ALERTE ÆrOUDIN (271-83-65). le 8, à 
20 h 30 : D. LazxO. 

GEORGE HLUAPTS TAVEBN (354- 
9691), ks 9. 10, ll,à22h:ShûnradL 
MANU MUSICALE (238-05-7.1), k II. 1 

20 b 30 : J- Sicsrd. M. Conan, W. Kziér, 

R. Penaud- 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), mer, 

23 b : J. Kahn, l_ Wbne, Scmya; jeudi, 
23 h : M. Ancorina ; vetL. 22 h : Y. Che- 
bk ; 24 h : Wartfay ; saQL. 22 b : Y. Cbn- 
laia ; 24 b : A. Laûxnnan ; dim. 23 b : 
A. Lanwman ; lundi, 23 b Rallia. 

NEW MORNING (523-51-41). 2V fa 30, 
ks t 9, 10 : G. Adams, Dan PaQeo; . 
k 11 : Pau Brzsü: ks 12. 13: S. Lacy, 
G. Evans; k 14: G. BadinL 
PHO.’ONE (776-44-26), ks 9. 10; 11, i 
22 b : J.-M. CahrinuL Mafia. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b : 
mer. : Lavelle; jeu. : Watergate Seven 
+ One ; vcxl -. JCJB 6 Old Fmett Stom- 
: Qmntetto de Paris; .tan. :• 
Swing Boys; naar. : Mbsk 

Image Tria 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 b : 

S. Woodyard, ML Zaalnï, F. RiJhac, 

M. E. Nabe, ML Gaudry (dera. k 13); i 
partir du 14 : Littk Kg Han. 

RADIO-FRANCE, A ndKulim 185 (524- 
15-16), te 9, â 20 b 30: V. Lcspa- 
gnoiy F. Couturier. 

SAVOY (277-86-88), 21 h: ka 8, 9, 10. 
11: E. Bantt, A. Hervé. ML Bemta, 
P Grits; ks 13, 14: CL Canavese, 
IL Sdfin,P>Y. Sauna •' 

SLOW CLUB (233-84-30) (D„ L), 

21 hJ0:ks8,9:CLLiiter;kal0.U: 
J. Lacnux; le 14: Zaxnm Jazz Sesson, 
S-Woodyard. 

SUNSCT (261-4660) (D n ,L.),23bt PL 
Mace, S. l-azareviich. D. Kfardy, 

N. Fatum, F. Latzesa (dan. k 11) ; & 
partir, do 14: E. Le liant, A. Haié, 
A. Romana. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (3X1- 
09-16), ks 8, 9, 10, à 20 h I5:J.-J.*6ir 
(can Group et Mauro Serri. 

TWENTY ONE (26(MB-51) (D.), 21 h : 
Trio Greg Huxter. 

VIEILLE HERBE (323-334U). Je 9. A 
20 fa : Senda Nncva. 


L» music-hall 

ATMOSPHERE (249-74-30) (D, L, 
Mar.), 20 h30çC.Zarcata 
BAINS DOUCHES (S87-344Q), te 9 â 
21 h : - Sdbeespfidate dtw» ». 
BOHINO (322-74-84) (D. asm T, L), 

20h45,tàa 16b : F. TbübeaiiL 
CENTRE MANDATA (5894)1-60); k 10 
iZOfa 30 :B. Meriino: k II 420 b 30: 
R. Bahr ; k 13 6 3) h 30 : G. Otycma ; k 

14 4 20 h 30 :E- Testa 

CASINO OE PARIS (874-2002) : T. La- 
Ismte (4 partir du II)- 
CTTHEA (357-99-26), le 8 4 20 h 30 : Fas- 
ônatiDn; L, 4 20 h 15 rDorian Ezr 

picgj. 

EGLISE SAINT-MERRi (271-93-93), k 
12416h:QuetraL 

ESPACE CARTON (266-17-30) (D. soir. 

L), 20 J» 30» Dim. 16h : J. vakret. 
FONTAINE (874-82-34) (D; soir, L), 

20 h 1 5, dim. 17 h : P. Desprogea. 
GYMNASE (246-79-79) (D. aôx; L.), 

21 b, tfim. 16b 30 : Font et VaL 
LUCERNAIRE (544-57-34), ks 9, 10, 11 

4l9h45:V. Duarta 

MAISON DES AMANDIERS (201- 
56-65) (D. soir, L, Mer.), 20 L 45, Dtm. 

15 b : B re àm Revue. 

OLYMPIA (742-25-49) (L), 20 b 30S, 
dim. 17 b : F. Cabrel (dan. k 12) ; 4 
pamrdàl3:P.BacfaefcL. 

PALAIS DES CONGRES (758-13-73), k 
8421L:NanaMoariBairi (dexa). 
PALAIS DÉS GLACES (607-4943) (D. 

soit; L.) 20h 30, dira 17 b : J. Edwazds. 
TAI TH. D'ESSAI (278-10-79)* k U 4 
l5h:T. LeGoff. 

TH. DEUX HEURES (60607-48) (D.) 

20 h 30 ; L. Rochemen. 

TBOTKHRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), 22 b : Carrasco’HTrio 
(dent, k 11). 

La danse 


AMERICAN CENTER (321-42-20), les 
9. 10.11421b: J. Watts. , 

PALAIS DES CONQIES (758-13-73), k 
14 à 20 b 30 t Ballet du XX* stéde 
(Mesre pour k temps futur). 

THÉÂTRE DE PARS (28009-30), 
20 b 30 r PQobobu (dern. te U) ; k 14 4 
20 h 30 : Carmen. Ballet A. Gedea: 

TH. DE LA PLAINE (250-1565) (D. 
soîe* L, Mar.) , 20 h 30 , dim. 17 b : Cfc 
A -Dreyfus. 

TH. 18 (226-4747) (D. soir. L), 20 L 
Dim. 16 h : A. Denis, S. Hofzer, (D. 
Mtr) 22 L dim. 18 b : R. Ptonk (deo. k 
12) ; k 14 4 22 h : Lutin mus te kn& 
TEhGUERS (27M1-15) (D. soir. L, 
Mxr.), 20 h 30, dân. I6h30:Dôtqrriaa 


Opérettes 


ÉLSSË&MONTMABTRE (252-25-15). 
Mer. 14 h 30, Vco. Sam. 14 h 30 et 
20 h 3R dim. 14fc « t? fr 30 :£Amou A 

Tahiti. 


Eir Dolby stéréo : PUBUC1S CHAMPS-ÉtYSfeS 
— PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - MARKMAN PATHE 
— PARAMOÙNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 

- PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT MONTPARNASSE 

■ - BRETAGNE WEPLER PATHÉ - FAUVETTE - 
— FORUM LES HALLES - PARAMOjUMT MAILLOT 

PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
- MAX LiNDER -V U.GLC. OPÉRA MAXÉVELE : 

- PUBUCfS SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT GALAXIE 

- PARAMOUNT ORLÉANS - CONVENTION SAINT-CHARLES 

- Paramourrt LA VARBINE - PARLY 2> VÉUZT 

- C2L SA1NT-GERMAW - Club COLOMBES- AriBl RIIEIL 

- La Plwada CACHAN - Les Ftenades SARCELLES 

- Aviatic LE BOURGET - Domino MANTES 
Arte! VILLENEUVE SAINT-GEORGES- Artel MARNE-LA-VALLÉE 
- PBiinor AUUWAY ^ Arc* CORBBL - Artal ROSNY 

- Alpha (Dolby stéréo) ARGENTEUL 

- Pathé (Dolby Stéréo). BELLEÉPINÉ ' ' 

— 4 Temps (Dolby stéréo) LA DÉFENSE 
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Mercredi 8 février 


* PREMIÈRE CHAÎNÉ : TF 1 

■• 20. h 35 Feuilleton: Mb».. 

Que compté faire J. R. de tout le pétrole ? Voilà qui 
f\ intéresse wt*t du monde. ..*. ^■,. 

'.•' 21 h 25 L'histoire i (a Une : Cm mafedès qui nous 
gouvernent 

:. D’aorâa ie bvrc de. Pierre Acooco et Pierre Rcttcfamek. 
réal. Claude Vajtfr- 

.v - - Première émüswnd'une série qui sera p r ogramm é* le 
deuxième, me rc red i de. chaque mois. Le principe de 
l'émission: de Chamberlain à Pompidou, at passant par 
-_ Hitler et MassoUnt. il s’agfx Je faire la preuve que le 
sort de quelques miÎBoaaaTummes dépend de quelques 
malades ; à partir de d o cumen ts d’époque, d'interviews 

de méidecinx Maà k démonstration n’vtt pas toujours 

.; eomabicantc. . . 

23 h 40 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

Sfc- : ■: 20 h 35 Téléfdm:Bartinnle 
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h 35 Téléfibn : Battfing td ténébreux. 

D’*prS» A- Vt abHtc; iM J.-JL Smconm et L Gras- 
pierre. ÀveoT. Tretoouroux. M. G^o» B. Brieox~ 

Dans une atmo sphè r e - proche de celle du • Grand 
Metmfnet ^,1’hisiotre de trots Jeunes gat> coqpnés dans 
l’eraad provincial d" tin coJJige. La caméra immobile 
observe les jeux cruels des adolescents, leur .impassibi- 
lité de façade er leur violence intérieure. La musique de 
f, discrète, accompagne ce téléfilm d'une violence 
-. qui fouette le visage. • !.. 

22 h 6 Magazine :. Las jours de notre vie. 

-. Cancer et vie monnaie, p o ur q u o i pas ? RfaL D. Tinbcnh. 

_ C’est un. peu comme s'ils étaient marqués au fer rouge. 
Ils ont vécu un moment difficile. Ils se sont battus contre 
■ -■ _ la malade, la mon. l’angoisse, ils sont prêts à reprendre 
leva- place, mats l'entourage - inconsciemment ou tam - 
ia rejette ou ta empêche de vivre normalement Le 
témoignage de ceux qui ont réussi malgré les obstacles, 
aidés par leur famille, une association, tm employeur ou 
un médecin. 

22 h 55 Cycfisme:La8 Six Jours de Paris. 

(En (ftrtct de Bercy.) 


23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Variétés : Ring Parade-Cadenee 3. 

Nouvelle Tornade avec concours et cadeaux avec Sache 
Dtitel. Pierre BecheUt . h Compagnie créole. Angrlo 
Sranduardi, etc. 

21 h 15 JoumaL 

21 h 36 Cadence 3 (suite). 

22 h Feuilleton : Exfl. 

De R. Mttüer « E Gftntber, d’après k roman de 
L. Feudjtwanaer. adapt G. UoeeL avec K. LOwiucb, 
L. Martini, V jükjwna— 

Sixième épisode. La Jeûna se révoltent contre ta passi- 
vW oui règne chez la émlgrams. Pirkkelmer. un cama- 
rade' de dusse de Sans, décide de se rendre en Alle- 
magne pour assassiner Hitler. Un feuilleton sur la 
résistance allemande, hélas pas très réussi. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Tst»s£&)e Sonatine en sol mineor, de F. Schubert par les 
solistes J. léamone au violon. E. Fini au piarta 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
h 5 Dans les mains du magicien, 
h 12 D ocsin animé : Bete et Sébastien. 

17 h 40 Feuéleton : Hucfcleberry Flrni et Tom 
Sewyer. 

.18. h 4 Hsnart (d’après le Romande Renan). 

18 h 20 Mon ami GutgnoL 

18 h SB Gilet Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 FetMeton : LelBà Kerbriant. 

19 h 50 Feuilleton : Qédéon. 

FRANCE-CULTURE 

28 h Chopin après Chopin : évolution des interpréta- 
tions ; â 21 h 35, l’orchestre dans l’ouvre de Chopin. 

22 h 39 MnHn nijVliqai i ~ Snint Hniningiir 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (en direct du théâtre des Champs- 
Elysées) : récital Ram Nafayao (musique traditioanetle 


17 

17 


s) : récit 

di_; * 

22 h 30 Fién&cace de nk : Feuilleton - la Guerre des 
pianos »; a 23 h 10, Ecriture et mouvance. 


Jeudi 9 février 


PREMIÈRE CHAINE :TFÎ 


11 h 30 Vision plus. 

11 h 60 JeuxXKyrnpicpiea dlihrer. 

Descente hommes' (direct) . 
h 50 Dessin animé, 
hr ‘ Journet v 
h 45 0tqecrif «enté . 

Les conventions fébriles, 
h 55 Série :AmicMement vôtre, 
h 50 Les choses du Jeutfi (et A 15 h SS). 

Collection dé BD. de documesttt sut Vhlstolrt de Parte, 
des invüés et des conseils pratiques (pour ndomsr fraî- 
cheur à det gravures piquées ou de* Journaux Jaunis). 
h 30 Images d'histoires. .... 

Une nouvelle série consacrée à la première guerre mon- 
diale. Images d’archives de l'établissement cinémato- 
graphique de l’année. • ■ 

h ’ Craque vacances. 

Dessin admis: l’invité de Clémentine et Isidore;, 
variétés, informations et b feuilleton :Saity. . 
h |^tdll«6«: U neveud* Amérique, 
h 15- Le vi Rage dan&lee nuages, 
h 40 V ertét eeoe pe . 
h 55 7heuree mpl(w 5. 
h Météo première, 
h 15 EmissaonS régionales, 
h 40 Jeux Olympiques d'hiver (résumé). 

h JoumaL , 

h 35 Feuffleton : La chambre des dames. 

D’après le reman-de J. Bourin, adaptation F. Vemy, réa- 
Üsatioa Y. Andra, avec H. Viriojeux, N. Jamet. 

Agnès et Thomas qui ont trouvé refuge dans, un cime- 
tière sont enlevés par des Lombards qui lès Séquestrent 
et exigent une rançon. Suite d’un feuilleton médiéval 
filmé dans la tradition da Btates-Chaumom. Qualité 
des images, cl as sici sme. ' 

21 h 35 -Bravos. - - ... 

Manrine cuhurei de J. Artur et C. Garbiso. 

Au Palais des congrès ; Masse pour Je tenq» futur, de 
Maurice Béjart ; au Théâtre Marigny : Autant en 
emporte le vent, de M. Mitchell : au Théâtre Sacha 
Guitry .■ Dfmréide.l'Espaee Cardin : Jacques YIBeret ; 
au Théâtre des Champs-Eiysies : Lorin MaazeL ‘ 

22 h 10 Jeux Olympique* d'hiver. • • 

En - direct, de Sarajevo,' hockéy «r glace 
Tchécodûvaquic-USA. 

22 h 50 JotimaL- ,. 
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18 
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19 

19 

20 
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19 

20 
20 
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21 

21 


23 


23 


h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget, 
h OS Les jeux. 

h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède : 
Sachons reconnaître un centaure d'un perc hero n, 
h 35 Au bord de fa mer. 

Une émissioQ de la BBC. RéaL A. J.-W BdL 
Une famille d’excentriques pari pour un week-end au 
bord, de la mer. 
h 26 Cinéma sans visa. 

Emission de J. Laconture et J.-C. GuiDebeud. 
h 50 Cinéma : Traversées. 

Film tunisien de M. ben Mahmoud (1982), avec 
F. Jaziri, J. Negulcsco, E. Dariau, V. Gràss (v.o- sou»* 
titrée). 

Deux exilés, un Arabe et un citoyen d'un pays de l’Est, 
sont refoulés à Douvres. Ils passent la nuit de la Saint- 
Sylvestre sur le bateau qui les a amenés d'Ostende. 
espéra nt pouvoir rentrer en Belgique. Premier long 
métrage. Inédit en France, d'un jeune réalisateur tuni- 
sien. Non pas un plaidoyer pour le tiers-monde, mais 
une œuvre sur T exil ( politique ) et les infortunes de la 
liberté Atmosphère étrange, attachante, style original. 
h 20 Témoignages. 

Le racisme, avec la participation de Mahmoud beu 
Mahmoud, réalisateur. Takar ben Jtlloun, écrivain, et 
Gérard Deuil, président du Syndical national des petites 
et moyennes entreprises. 

h 60 Prélude à la nuit. 

Mélodie : Misera, osogao. o sou desto K 431, de Mozart 
par le ténor L Aha. 


.70 

12 

-12 

13 
16 

14 




DEUXIÈME CHAINE : A 2 

h 30 ANTIOPE. . 
h ÛO Journal (et à 12 h 45). 
h to Joui L'académie des neuf, 
h 35 FeuOletonrLaeXfiioursromBntfotMs.- 
h 60 AidoiardTiuila vie. " 

Comment vaux Mfotàxz-vaa? 
h 55 Cinéma t Treize jours en France! 

F3m français de C Letouch et F. Reichenbacb (1968) , 
avec M. dojuchd. JXA Killy, P. Fleming, ci le public. 
Février 1968. Les Jeux olympiques d'hiver d Grenoble. 
Un aperçu, des grandes épreuves sportives, tes specta- 
teurs et leurs réactions, les à-côtés de la manifestation. 
Reportage qui n'a rien d'officiel Chasse aux détails 
baofitesr. aux anecdotes,, au pittoresque, un brûlant 
-magazine’' oà Ldovch, Retchenbach ri jeun nom- 
breux opérateurs se. sont livrés au plaisir de. fumer en 
Bbèrti. 

h 46 BBagaïiiWb J Urt temps pour tout. 

De M. Cfcra et A. Vatetxnm. 

Suivez le guide. " 
h 45 Récré A 2. . 

30. C'est ta vie. 

50 -JtourDes Chiffres et des lettres. 
lO D'accord, pais d'accord, (INC). 

15 Emissions régionales, 

35 Le théâtre de BowmrtL 
JounaL 

35 Série: Marto Polo. 

De D. Butler. V. LabeUa et G. Mootalda Avec K. Mar- 

ch»H - .• - 

Marco Polo est chargé de plusieurs am b a ssades de 
oalx. mais celle qu'U engage auprès du général mongol 

fiqyanMhoae.cSuéCirefiisanli’hégùnonledhiaolsedu 
grand Khan. Dentier épisode, d'une série a actions et 
d’auemures dans l'ancienne Chtne. 
h 40 Magazine rMueiquea au oaatv. 

D’Eve Rugmeri et P. Camus, réaL F. Jourdan. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dans les mains du magicien. 

17 h 12 Les conteurs :k champ du Feu. 

17 h 55 Pierre Luocin raconte : Le marin en smo- 
king. 

18 h 5 FouWeton : Dynasty. 

18 h 55 Gilat Julie. 

19 h I n fo rma t io ns. 

19 h 35 Feuületon : La 16à Kerbriant. 

19 b 50 Feuilleton : Gédàon. 

FRANCE-CULTURE 

JO h 45 Msigetritr Yourctuar ou Pamotir de la terre. 

Tl h 2 Musique : « Auprès au loin » k domaine... (et à 
13 h 30 et 17 h 32). 
h 5 Agora, 
h 45 Puorama. 
h Sms. 

h 5 Un Bvre, des voix : « Correspondance de R om ai n 
Rolland et A. de Chateaubriand » et « Choix de lettres 
1905-1914». 

14 k 47 Les après-midi de ftuceCWan : i 15 h 20, la 
responsabilité. 

k 30 Fetrifletoa : Nos ancêtres les jeunes filles, 
k 25 Jasirandam. . 

k 30 Les progrès de la biologie et de la M é d e ci n e : la 
nouvelle anatomie pethoiogiqBe. 

k Aa per roquet vert, d’A. Schmtzkr ; avec R. Bret. 

C. Aufiuue, W. Coryn... 

k 1 a Mission, d’H. Muller; avec L Teraeff. 

D. Ivernel, A Weber— 
b 30 NsftS aagafafiqacfl : Saint-Dmningue. 
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FRANCE-MUSIQUE 

9 k 20 Le oatia des muictefis: Figures de Ravel; œuvres 
vd,Fà 

12 
12 
13 

13 

14 


17 

18 

19 

20 
20 


23 


de Couperin. Schtenberg. Ravel, Fauré, SchmitL 
k Le royaume de fca muBlqae. 

k 35 Jbaz : Tout Dtzke. 
k Concoure iaMrustfflaal de guitare, 

k 30 Poissons d’or. 

h 4 L’après-udfi des a na ricku s s portrait-puzzle de 
Hans Von BÜtow ; œuvres de Liszt, Berlioz, Mendels- 
sohn, Wagner, Butow. 
k 5 " _ 
k LTmpaéva. 

k 5 Ceocevt: Jazzea Finlande, 
k Jazz : Le bloc-notes, 

k 30 Concert: - La défense d’aimer», opéra de Wagner 
par les chcetus et l’Orchcatre du Bayerisches Staauoper, 
dir. W. Sattalliscb. chef des chœurs G. Sehmidt- 
Bohfaender. so L H. P!rey, F^W. Fassier, F. Leoz... 
h 30 ïVGqumcedeaatt. 


nifiht TRIBUNES ET DÉBATS 

que celui de Faust, l un des plus féconds « ceux aux- ________ 


que (WB t te x-bihi. * r" r— J»--* -- — 7 " ; 

quels Tan occidental a eu rtcours depuis plusiews 
sticks, fie Joseph Sttaass (acte ürKe et ksacus de 
Fixât, premier ouvrage lyrique inspiré de Goethe) à 
Richard Warner fmac son cycle de sept compositions 
pour le Feuss .de Gœt&c) en passant par Gounod. Ber- 
Ibz. Bùilà. Massend, Schumann, USzs. Malher ri~ 
Charter Tïenet : Un jour le diable fit anejava-. 
h SB JournaL • - 


! a TROlSéME CHAB^E 


FR 3 


W h: ■ TéUtdaiâfl régtonate. 

tràgrdmsns autonomes des douze réglons. 


MERCREDI 8 FÉVRIER 

— M. Pierre Mauroy, premier ministre, répond aux 
questions des journaliste* à propos des projets économi- 
ques et sociaux du gouvernement évoqués en conseil des 
ministres, au journal de 20 heures d* Antenne Z 

JEUDI 9 FÉVRIER 

- i/— Lucette Michaux-Chevry, présidente du 
conseil générai de Guadeloupe, est invitée sur France* 
Inter à 19 h 40. 


’jSdSSk MS'ZTëM 
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COMMUNICA TIGN 


Huit « radios libres » parisiennes 
menacées de retrait d’autorisation 


La commission consultative des radios locales 
privées, que préside M. Galabert, doit se réunir, 
jeudi 9 février en séance spéciale pour étudier le 
cas de huit stations parisiennes menacées de retrait 
«fautorisatiott d’émettre par la Haute Autorité. Il 
s’agit de Radio-Classique, la Voix du lézard. 


Radio-Nova-Ivre, Radio- Ask, Radio-Cikla. Radio- 
Express, Radio-NRJ et Radio-Solidarité, accusées 
de n'avoir pas respecté, malgré plusieurs rappels à 
l’ordre, leur cahier des charges en matière de puis- 
sance, de regroupements ou de recours à la publi- 
cité. 


Irréalisme 


La législation de 1982 sur les 
«radios fibres» se révéle généreuse, 
maladroite et irréaliste, inapplicable 
et inappliquée, quotidiennement 
bafouée. Jusqu’où, demandent les 
responsables de ces radios, faudra- 
t-il s’enfoncer dans l’illégalité pour 
émouvoir le pouvoir et le législa- 
teur? 

Retournons en arrière. A Phi ver 
1980 d'abord : â l'époque des 
pirates, du brouillage, des pour- 
suites; en mai 1981, ensuite, au 
temps de l’espoir et de l’eruphorie; et 
eu été de la même *nn£g. quand des 
centaines de radios se mirent à fleu- 
rir dans toute la France. Quelle 
confiance alors, malgré le désordre 
apparent, dans le nouveau gouverne- 
ment et da« le Parti socialiste, 
interlocuteur privilégié des -radios 
libres», le seul parti, en fait, qui se 
soit engagé à les défendre. Pouvait- 
on donc Imaginer contexte plus favo- 
rable ? Car ces radios et leurs fédé- 
rations, malgré leurs divergences, 
ont étonné par leur autodiscipline et 
leur sens des responsabilités. Oui. 
admettaient-elles, une réglementa- 
tion s'impose, et le plus rapidement 
possible ; les radios FM devaient 
être locales et de petite taille ; 
l’indépendance de chacune devait 
être protégée, la publicité limitée, 
les réseaux surveillés. 

Allait-on profiter de cette bonne 
volonté? L’occasion fut manquée. 
On refusa d'entendre ce que tout le 
monde criait, et on crut infléchir le 
cours du mouvement en décidant 
que les radios seraient associatives 
ou ne seraient pas. De cet axiome 
découlait la loi ; statut associatif, 
interdiction de ressources publici- 
taires, puissance d’émission très 
limitée. Les radios devaient se 
contenter d’être les émanations du 
mouvement associatif français, une 
sorte de miroir des communautés. 

Le projet était cohérent mais il 
était nau et trop réducteur. Il 
méconnaissait la diversité des aspi- 
rations auxquelles répondaient les 
différentes radios et les leçons des 
expériences étrangères. S'il était 


judicieux de protéger les stations à 
vocation associative, pourquoi nier 
les autres, celles qui aspirent à faire 
de la radio comme on exerce un 
métier, qui souhaitent se voir recon- 
naître un statut d'entreprise de com- 
munication, créer des emplois e; 
s’autofinancer, par l’appel à la publi- 
cité ? Pour toutes celles-là, les plus 
nombreuses, la loi était inadaptée. 
Elle l’est plus que jamais, et le fait 
que la plupart aient tout de même 
pu passer entre les mailles du filet 
n'est dû qu'à une interprétation 
laxiste de la législation. 

L'esprit de la loi ? Il y a long- 
temps que l’on ne s’y réfère plus. 
Comment, sinon, aurait-on pu auto- 
riser Radio-Chirac à Paris (RSTE) , 
Radio-Giscard à Chatnalières 
(RCL), Radiû-Labarrère (des 
Gaves) à Pau, Radlo-le- Provençal 
i fréquence Marseille), Radio Sud- 
Ouest (Radio 100) à Bordeaux, ou 
Radio-Télégramme de Brest (Radio 
Gram) à Brest ? 

La lettre de la loi ? Quelle imagi- 
nation n'a-t-on pas déployée pour s'y 
conformer, sans la suivre. Que signi- 
fie encore le statut associatif, cet 
écran de fumée masquant tantôt un 
parti politique, tantôt une secte, tan- 
tôt un journal, tantôt un centre com- 
mercial ? La radio n'est que rare- 
ment l’émanation d’associations, 
comme le prévoyait la loi ; c'est elle, 
au contraire, qui crée l’association - 
alibi susceptible de faire oublier la 
SARL monLée parallèlement ! 

Quant a la publicité, il est peu de 
radios qui peuvent s’en passer. Si la 
plupart se contentent de peu et jon- 
glent avec le spot, l'information pro- 
motionnelle ou le reportage de com- 
plaisance, les tables des tarifs de 
quelques grosses stations circulent 
aeputs des mois chez les publici- 
taires, qui, dans leurs programmes, 
réservent désonnais une ligne bud- 
gétaire aux - radios locales pri- 
vées». Les réseaux multiplient les 
offres : aux radios, des programmes 
souvent sponsorisés; aux publici- 
taires, des radios, des tranches 
d'auditeurs ou des régions de 
France... Enfin, l’enjeu suprême est 


déjà la régie : Bélier de chez Havas, 
Europe 1, RMC... L'Etal lui-même, 
par un curieux retour du son, pointe 
le nez. 

La situation est parfaitement 
hypocrite: elle est néfaste surtout 
pour les professionnels, mais aussi 
pour les auditeurs. Tour à tour, le 
BVP (Bureau de vérification de ia 
publicité), le SOP (Service d’obser- 
vation des programmes). l'UDA 
(Union des annonceurs), les associa- 
tions de radios et même la presse 
régionale se sont officiellement 
alarmés des dangers ei des déra- 
pages de la situation. La Haute 
Autorité menace de sévir. Mais 
comment va-t-elle faire ? La déla- 
tion, dit-on, va bon train. Au nom de 
quelle justice va-t-elle sanctionner 
pour l'exemple ? Un coup ici. un 
coup là ? 

Les perspectives du câble et du 
satellite excitent beaucoup l'imagi- 
nation des parlementaires. On les 
comprend. Pourtant, c’est probable- 
ment l'irruption des radios locales 
privées qui représentera, dans le 
domaine de la communication, 
l’apport le plus spectaculaire, le plus 
important. Elles sont plus d’un mil- 
lier. auxquelles sont désormais 
fidèles plus de cinq millions d’audi- 
teurs (le Monde du 26 janvier) et 
autour desquelles gravitent en 
moyenne une quarantaine de béné- 
voles. des jeunes, animateurs ou 
techniciens, qui y consacrent leur 
temps et leur imagination. Ce n'est 
donc plus une entité abstraite, un 
phénomène marginal, qu’on peut 
supprimer d’un trait de plume. Ce 
pourraient être, en revanche, de 
petites entreprises, créatrices de plu- 
sieurs milliers d'emplois. A condi- 
tion d’amender enfin la loi. A condi- 
tion que TDF accepte de collaborer 
et et abandonne sa politique du 
secret — faudra-t-il recourir à la pro- 
cédure d'accès aux documents admi- 
nistratifs pour avoir connaissance du 
fameux plan de fréquence ? A 
condition, enfin, de vouloir des 
« radios libres • adultes «... libres. 
Mais y tient-on vraiment ? 

ANNICK COJEAN. 


POINT DE VUE 

Des sanctions mal graduées 


L A procédure de retrait que la 
Haute Autorité s'apprête à 
engager contre huit radios 
locales privées parisiennes n'est pas 
la première alene du genre. Les pré- 
cédentes ne furent jamais suivies 
d'effet. Sans doute la Haute Autorité 
entend-elle cette fois donner plus de 
solennité à la menace, jusqu'ici 
entourée d'un flou certain. A sa 
décharge, il faut dire que le législa- 
teur n'a montré l'exemple ni de la 
clarté ni du réalisme. 

Le monde des radios libres est 
entre les mains de trois autorités : le 
législateur utopiste d’un idéal vers 
lequel les radios devraient tendre ; la 
Haute Autorité donnant ou retirant 
après avis de la commission Galabert 
les autorisations en oubliant, à juste 
titre, les contraintes les plus insup- 
portables de te loi ; la justice, enfin, 
saisie par le procureur en liaison avec 
to gouvernement auquel revient d’ail- 
leurs le dernier mot puisque c’est de 
lui que dépend la décision d'engager 
ou non des poursuites judiciaires 
contra les exclus récalcitrants. 

Les opérations de répression sont 
ainsi subtilement réparties entre 
Hauts Autorité et autorité judiciaire. 
Le sort des « pirates » dépend direc- 
tement de l’autorité judiciaire, celui 
des «autorisées» d'abord et avant 
tout de la Haute Autorité : ia loi 
n'ayant pas prévu de sanction pénale 
à l'encontre d'une radio officielle- 
ment autorisée, la révocation de 
f autorisation est la toute première 
sanction qui menace les radios 
reconnues en infraction, contraire- 
ment à ce que la Haute Autorité a 
laissé entendre. 

Une station FM gêne-t-elle to ser- 
vice public ? La loi, cette fois, sera 
plus sévère, les contrevenants ris- 
quant même des peines de prison; 
mais la procédure n'en sera pas 
moins la même, et rien ne justifiera 
que des poursuites pénales puissent 
être engagées avant le retrait décidé 
par la Haute Autorité. 

Système absurde que celui qui 
impose comme première sanction la 
punition suprême qu'est to retrait 
d'autorisation. M" Cotta le reconnaît 
implicitement lorsqu'elle déclare 
pudiquement répugner à l'arme du 
retrait, qu'elle qualifie même de 
c bombe atomique m et préférer que 
d'autres se chargent de la répres- 
sion. Cette maladresse du législateur 
exclut toute sanction graduée ou 
individualisée et risque même de 
paralyser toute discipline, quand il 
aurait fallu faire de ce retrait plutôt le 


par 

JEAN-LOUIS BESSIS (*) 

châtiment ultime à l’égard d'un mul- 
tirécidiviste qu’un préalable à la plus 
faible dee sanctions pénales. 

Une seule exception : to cas de 
recours à la publicité. La diffusion de 
messages publicitaires a bien été éri- 
gée par le législateur en infraction 
spécifique et peut ainsi donner lieu 
immédiatement à des sanctions 
pénales. Des sanctions minimes 
cette fois - de simples contraven- 
tions - qui touchent à la fois 
l’annonceur et le diffuseur. Détail 
croustillant : cette sanction modeste 
disparaît même lorsque les messages 
sont diffusés sur une radio non auto- 
risée. Vous avez bien lu : le texte est 
ainsi rédigé que tes anonneeurs ne 
commettent pas d'infraction en 
s’adressant à une station exclue 
alors qu'ils en commettent en 
s'adressant à une station autorisée, 
aussi légaliste soit-elle par ailleurs. 
Autre maladresse législative... 

Si elle doit intervenir, ia répression 
ne peut être que sélective. Une dis- 
tinction pourrait être faite entre viola- 
tions nécessaires à la survie, c'est- 
à-dire celles que le législateur devrait 
dépénaliser (notamment publicité en 
quantité raisonnable et puissance 
permettant d'être correctement 

{ *) Avocat, enseignant du droit de la 
communication à l'université Paris- L. 
membre de la commissioa Galabert. 


reçue en stéréophonie dans ia zone 
de service), et violations non indis- 
pensables. ayant pour résultat la 
concurrence déloyale. Comme la 
publicité — dont les effets pervers de 
l'interdiction sont désormais 
notoires. - la question des puis- 
sances impose une solution modé- 
rée : ne reprocher que les excès les 
plus criants. C'est celle que la Haute 
Auroriré semble avoir retenue. Ne 
vient-elle pas de fixer à 3 kVJ la barre 
au-delà de laquelle l'autorisation 
d’une radio pourra être retirée 7 Ce 
qui est navrant, c'est que la norme 
parisienne - utopique - de 500 W 
a été arrêtée non par te législateur 
mais la Haute Autorité elle-même T 
Sans doute a-t-elle, comme la com- 
mission consultative, l'excuse d'être, 
en ce domaine technique, tnbutaire 
de TDF dont la passion pour les 
radios libres n'a jamais été exces- 
sive... 

Il n'empêcha qu'il n'est pas heu- 
reux pour la crédibilité de la Haute 
Autorité que sas normes ne parais- 
sent pas plus coller à la réalité que 
celles du législateur. 

En s'appuyant enfin sur une régle- 
mentation réaliste, la Haute Autorité 
ne serait pas contrainte, comme pro- 
chainement tes tribunaux, de se livrer 
à des acrobaties pour obtenir une 
discipline de ia bande FM. Le législa- 
teur doit sa ressaisir d’urgence s’il 
souhaite que l'opinion n'oublie pas 
totalement qu'à l'origine des troubles 
se trouve la consécration d’une nou- 
velle liberté publique. 


• Le morcellement de /’ impri- 
merie Oberthur.- Le tribunal de 
commerce de Rennes a autorisé, 
lundi 6 février, le syndic de la liqui- 
dation des biens de l’imprimerie 
Oberthur à céder le secteur labeur à 
M. Jacques Lopes pour 1,2 million 
de francs payable en cinq ans. Les 
frais de déménagement du matériel 
sont à la charge du syndic et paya- 
bles immédiatement à concurrence 
de 1,2 million de francs. La - solu- 
tion Lopes » entraîne un éclatement 
en trois parties du secteur labeur 
(impression, reliure et photocompo- 
sition), et bénéficie de 6.5 millions 
de francs de subvention de la part de 
l’Etat au litre > de la relance des 
exportations >. 

L’autorisation de vente a été don- 
née du bout des lèvres par Je tribu- 
nal. qui estimait l’offre de M. Lopes 
insuffisante et a rejeté - avec 
regret » deux propositions de 


reprises partielles présentées par 
d’anciens salariés d'Oberthur devant 
l’insistance des pouvoirs publics. — 
(Corresp. I 


9 PRÉCISION. - La direction de 
TF 1 nous prie de signaler à propos 
de la conférence de presse réunie 
par M. Hervé Bourges à Monte- 
Carlo (le Monde du 8 février! que 
celui-ci n'a pas estimé la formule du 
journal de 13 heures - condamnée 
par Antenne 2 .. comme une erreur 

de transmission nous l'a fait écrire, 
mais - talonnée par . l'édition de ia 
deuxième chaîne, qui commence un 
quart d'heure plus tôt. C'est cette 
concurrence qui justifie l'étude 
entreprise par TF I en vue d'une 
refonte de la tranche horaire 
12 heures- 14 heures et non 1a for- 
mule du journal d'Yves Mourousi â 
proprement parler. 


T ' 
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CARNET DU Mwfe INFORMATIONS « SERVICES » 


Décès 


- M™ Jérôme Brame, 

Chartes et Xavier, 

M“ Francis Braise, 
ta mère, 

M. et M 1 * Bernard Caloni, 
ses beaux-parents, 

M* Jean Braise, 

André Darrasse, 

M“ Pierre CaJooi, 

M. Chartes Loiseau, 
ses grands-parents. 

Ses frères, soeurs, beaux-frères, 
beUes-oceurs, neveux et nièces, alliés et 
amis, 


Jérôme BRAINE, 


survenu le 5 février 1984 8 Caen, 


et prient d'assister ou de s’unir d'inten- 
tion 1 la cérémonie religieuse qui aura 
lieu le vendredi 10 février, à 10 n 30, en 
l'cglisc Saint-Pierre du Gros-Caillou, 
92, rue Saint-Dominique & Parte- 7 e . 


Ni fteun ni couronnes. 


- Les associés 

Et les collaborateurs de Bernard 
Montagne. André Amie et associés. 


ont le regret de faire part du décès, sur- 
venu le 5 février, de 


M. Louis CALTOT, 


père de M. Jacques Caltot, associé. 


128, boulevard Haussmaim, 
75008 Paris. 

7), rue Français-Menuet, 

69160Tassin. 


- Marie-Christine et Bruno 
Chevalier, 

Etienne, 

M. et M“ Jean Chevalier, 

M. et M“ Louis Daudré, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ftorent CHEVALIER, 


leur fQs, frère et petit-fils. 


survenu le 2 février 1984, à Paris, dans 
sa quatrième année. 


La célébration religieuse a es lieu 
dans l’intimité eu l'église Saint-Jean de 
Pétxmne. 


Si vous souhaitez participer à la lune 
came te cancer, vous pouvez adresser 
vos dons au service pédiatrique du pro- 
fesseur Lemerle, institut Gustave- 
Roussy, rue Camille-Desmoulius, 
94800 Villejuif. 


- M“ Pierre Lejeune 
et ses enfants, 

font part du retour à Dieu du 


docteur Pierre LEJEUNE, 
ancien interne 
des hôpitaux de Paris, 
ex-chef de clinique à La faculté. 


le 7 janvier 1984. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mercredi 1 5 février, à 1 8 h 30, en 
l'église de Notre-Dame d*AuteuiL 


1S, rue Chanez, 75016 Paris. 
03360 Sai n l-Bonnct-T ronçais. 
1 3000 Aix-ca- Provence. 


- On nous prie d’annoncer le décès, 
survenu le 29 janvier, de 


M* Jean MAJORELLE, 
née Simone Alexandre, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


De la pari de 
M“ Jules Mény, 

M. et Robert Alexandre, 
M. et M“ Pierre Alexandre. 


Les obsèques ont été célébrées dans la 
stricte intimité familiale. 


195, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 


- M“ Jean Paléologuc, 
née DuthïUeuL son épouse. 

Le docteur et M nc François 
PaJÉokwuc, 

M“ Forgeut-Palédogue, 
ses enfanta, 

Alexandre, Thomas, Constantin et 
Alexis, ses petits-fils. 

Toute sa famille et tous ses amis, 
ou la douleur de faire part du rappel à 
Dieu du 


médecin générai 

PALÉOLOGUE 


UE (CR.) 


commandeur de la Légion d'honneur, 
grand officier 

de Tordre national du Mérite, 


survenu le S février 1984, muni des 
sacrements de l'Eglise; 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
la chapelle du VaJ-dë-Griice le vendredi 
10 février, à 10 h 30. 

L'inhumation se fera dans l'in timi té 

familiale. 

Cet avà tient lien de faire-part 


37 1 10 Château- Renault. 


Nos abonnés. b»nrfiiiant tT un*-' 
réduction sur 1rs insertions du 
« Cor art du Monde ». sont priés 
de nnndre J leur rnnu <1r trj-fr 
un* drs dernières bandes pour 
Justifier Je cette i/un/itr. 


— M .et M“ Pierre Perdigon, 

M. et M 8 * François Ponceau, 

M. et M" Henri Pochât, 

M. et M** François Perdigon, 

M. et M“ Vincent Perdigon, 

M. et M™ Bernard Pichoa, 

Et tous leurs enfants. 

Soeur Marie Saint-Louis Eyssautier, 
M. et M" Louis Eyssautier, 

La famille Stiegler, 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 9. 2 . 8 A DÉBUT DE MATINÉE 


font pan du décès de 


M-Jean PERDIGON, 

née Cécile Eyssautier, 


survenu A Annecy, le 4 février 1984, 
dans sa souante-treizième année. 


Les obsèques ont eu lien & Mouans- 
Sonoox (Alpes-Maritimes) et llnbu- 
matïon au cimetière d’Antibes, le 
7 février 1984. 


ont la douleur de faire pari du décès de 


- Le docteur Germain Philippe, 

Le docteur et M" 1 Francis Détour bet 
et leurs enfants, 

M. et M“ Ghislain Philippe 
et leurs enfants. 

Le docteur et M™ Miche} Thibault 
et Leurs enTams, 

ont la douleur de faire pan du rappel A 
Dieu de 



M- Germain PHILIPPE, 

née Hélène Jeanson, 


Erafadoa probable du temps « France 
entre le mercredi 8 février & 0 heure 
«* le jewi 9 février A 24 heures. 

La perturbation active qui a traversé 
la France mercredi est suivie d’air 
humide, instable et plus frais qui circule 
rapidement dans un (lux de nord-ouest. 


endormie dam la paix du Seigneur le 
6 février 1984, dans sa quatre- 
vingt-unième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 9 février 1984, A 10 h 45. en la cha- 


pelle de rhôpîtal de Saint-Gcnnain-cn- 
Laye. 


Ni fleurs ni couronnes, des prières. 
17, rue de Nasilles, 

78100 Saint-Germain-en-Laye. 


- M“ François Ragueneau 
et ses enfants, 

ont la douleur de faire pari du décès de 


JOURNAL OFFICIEL 


M. François RAGUENEAU, 


survenu le 6 février 1984 à son domicile, 
à Tige de cinquante-huit ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 9 février, & 10 h 45, en l'église 
Sain l -Wandrille, avenue du Pavillon- 
Sully au Pecq (Y vélines) : 


Résidence Berna docte, 

33, boulevard Folke-Beraadotte, 
78230 Le Pecq. 


— Marcel Bleustein-Blaocbet 
Et le groupe Publias, 
sont attristés de la disparition de leur 
collaborateur 


François RAGUENEAU 


UNE DÉCISION 
• Relative à l’application du 
régime des prix des produits pétro- 
liers de 1984. 


et présentent leurs sincères condo- 
léances A sa famille. 


Anniversaires 


EN BREF 


- L’Union fédérale des Associations 
françaises d'anciens combattants, I, rue 
de Brissac, 75004 Paris, soucieuse de 
perpétuer k souvenir de 


AUVERGNE 


René CASS1N, 
prix Nobel de la paix. 


invite tous ses amis et tous ceux qui se 
préoccupent de la défense des droits de 
l’homme, A se recueillir sur sa tombe le 
lundi 20 février 1984, A 11 h 15. au 
cimetière du Montparnasse, 3, boule- 
vard Edgar-QuineL, 75014 Paris. 


- Au dixiéme anniversaire de la mort 


EBEAU de LOME NIE, 
une pensée est demandée aux amis du 
grand historien indépendant. 


Remerciements 

- M" Marcel W AILLE, 


très touchée des nombreuses marques 


de sympathie qui loi ont été adressées 
pendant In maladie et lors du décès de 
son mari, remercie vivement tous ceux 
qui l’ont ainsi réconfortée pendant cette 
cruelle épreuve. 


Soutenances de thèse 
DOCTORAT D'ÉTAT 


— Université de Paris-IL vendredi 
10 février, A 9 heures, salle des Commis- 
sions. M- Auguste Ilolri : - Le licencie- 
ment individuel en droit congolais et en 
droit français ». 


ASSURANCE ET HANDICAP. - La 
Centre régional pour la jeunesse 
inadaptée en Auvergne ICRJ1A) 
organise, du 27 au 29 février, un 
stage qui abordera tous les pro- 
blèmes des assurances dans les 
institutions de handicapés. 

* CRJIA. 10, rue André- 
MoWer, 63000 Clemmont-Ferraad. 
T6L : 16 (73) 37-25-62. 

SALON 

RÉTROMOBRE A LA PORTE DE 
VERSAILLES. — Le parc des 
expositions de la porte de Ver- 
sailles, à Paris, reçoit du 10 au 

19 février, dans son hall n° 5, 
Rétromobile. le neuvième Salon de 
la voiture ancienne. Cette expo- 
sition-vente de voitures de collec- 
tion regroupe cette année quelque 
cent cinquante exposants. Des 
Ferrari, des américaines de tous 
âges mais aussi, évidemment, des 
françaises dont une Delahaye de 
12 cylindres, sont présentées à 
côté de camions et de voitures de 
rallye. 

Des objets d’art et des jouets 
inspirés par l'automobile sont éga- 
lement exposés. 

* Ouverture le vendredi 10 de 18 
A 23 heures, le week-end, de 12 A 

20 heures les autres jours. Noc- 
turnes les 14 et 17 février. Prix 
d’entrée : 30 F, enfants 15 F. 


( Publicité I 

CURE THERMALE 1984 


Elle sera plus agréable et plus efficace si elle est doublée a'une cure de détente et de soleil . 
De fOCSAN A la MEDITERRANEE, choses*; les stations de deieme de la Chaîna 
Thermale du Soteri. 


04 GREOUX LES BAINS [Hte-PnWMX»). 


AIL 400 ni- Le meUeur cfimai d'Europe, rrétih 
lerranéen, tempéré (sec et doux). RHUMA- 
TISMES. arthrites, polyarthrites, sciatiques, 
arthrose, traumatologie. Mouvements actifs 
en piscine theonak] pikxe VOIES RESPIRA- 
TOIRES. ORL Thermes troglodytes celles, 
gallo-romains équipés a neuf 
66 LE BOULOU. Tout prés de la Côte Ver- 
meil lg AU. 80 m. Ch mal méauemm. Station 
du FOIE et de la VESICULE BILIAIRE Dysto- 
nas hépatovesiculaires. affermas tigestives. 
migraines. eczéma, urticaire, séquelles d'he- 
pabte Virale. MALADIES DE LA NUTRITION 
(goutte. dia&MsJ Station en voie de rénovai. 
68 AMELIE l£S BAI NS len Rousshoni aux 
portes de l'Espagne. Station la plus méridio- 
nale de France (latitude de Rome). AU. 230 m. 
Cli mal méditerranéen tempéré, sec et doux. 
RHUMAT., VOIES RESPIRAT.. O.R L. antb 
rose, arthni&s, rééducation Thermes rwuls 
66 LA PRESTE LES BANS (Haut Pays 
Catalan). AJl 1 )30 m. Climat méditerranéen 
sec « vantent. LA STATION DES VOIES URI- 
NAIRES. Sthiases. cysraJpws. prostate. coff- 
res. Eaux sulfo-aJcafines siliceuses. Toute 
l'année expédrt. directe de ta source Apollon 
poix bail, pré et post-cure Thermes rénovés 
66 AtOilTG LES BAINS (en Rûussilfbn 
Roman) AU. 450 m Climat médiler tempéré, 
sec ai doux, PEAU. VOIES RESPIRAT. 
O.R L. rhumat, détente, esthétique, obésité 
Thermes neufs. Parc, lac. plage, sports 


32 BARBOTAN LES THERMES (Gens) La 
station de la JAMBE MALADE. CIRCULA- 


TION VEINEU&Ê. phlébites, varices, hémor- 
roïdes. RHUMATISMES, arthrose, arthrites. 
Uaumato! . rééducation, mouvements actifs 
en pisene thermale pdote. Thermes rénovés. 
40 EUGENIE LES BAINS (Landes de Gas- 
cogne). i- "village-minceur" de France 
ammé par Michel GÜERARD OBESITE. 
RHUMATISMES. REMISE EN FORME, mé- 
ducahon. coBOaoÿose. rems, vous digestives 
et unnaras. Ptsone thermale pinte. Thermes 
neufs. 

M SAINT CHRIST AU (Haut-Béarn) BOU- 
CHE. MUQUEUSES. dermatologie. Eaux 
1er ro-curv reuses uniques en Europe. Toute 
r an née. expédition directe de la source pour 
traitement pre et post-cure Thermes neuls. 
84 CAMBO LES BAINS (Pyrenees- 
Atlantiques). Cosur du Pays Basque à 20 km 
d* Biarritz Alt. 65 m. Climat atlantique doux 
et régulier. RHUMATISMES, arttmose. arthri- 
tes rééducation. VOIES RESPIRATOIRES. 
O.R.L Piscine thermale pilote. Thermes 
rénovés 

CORPS MEDICAL et PARAMEDICAL 

spcoalisès dans coules les stations précitées. 
Toutes tomates d'hébergemenr 
ASSURES SOCIAUX : prise en charge 
toute Tannée, sous 21 0urS Pensez au dou- 
ole handicap . possbtftté dé traitement stmuf- 
lane de 2 affections. 


Documentation gratuite Ihébargsmoni et cures) . SOC lETE THERMALE a chaque station pié- 
ritée et a fa CHAINE THERMALE ou SOLEIL. Maison du Thermalisme. 33 av. de i'Oewa 
75002 PARIS Tel. (1) 742.67.91 «- 


PRÉVISIONS POUR LE 9 FÉVRIER 0 HEURE (G.M.T.J 


Jeudi matin : un temps instable avec 
succession d’édairdes et de passages 
nuageux parfois accompagnés d'averses 
prédominera sur les régions de la moitié 
est du pays, ainsi que sur les Pyrénées ; 
les régions méditerranéennes seront pro- 
tégées par le mistral et la tramontane 
qui souffleront très fort Les a vases (de 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 8 février : 


DES ARRÊTÉS 

• Fixant les limites des tranches 
du tarif de la retenue à la source 
applicable aux salaires, pensions et 
rentes viagères versés en 1984 à des 
personnes domicîlées hors de 
France. 

• Approuvant . la création du 
groupement d’intérêt public 
dénommé Gemonod (Groupement 
pour la mise au point des moyens 
nécessaires à l'exploitation des 
nodules métalliques). 




neige au-dessus de 500 m environ) 
seront plus fréquentes sur le Jura et le 


seront plus fréquentes sur le Jura et te 
nord des Alpes. 

Le vent de noid-ouest soufflera assez 
fort m moyenne, mais de fortes rafales 
accompagneront encore les averses. Los 
températures minimales, généralement 
positives, pourront atteindre la faible 
gelée sur les régions de l’est et du cen- 
tre ; elles avoisineront l'après-midi 4 & 

1 2 degrés du nord an sud. 

Températures (le premier chiffre 

indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 7 février; le second le 
m inimu m de la nuit dn 7 février an 

8 février) : 

Ajaccio, 14 et 7 degrés ; Biarritz, 12 
et 12 ; Bordeaux, 12 et 10 ; Bourges. II 
et 5; Brest, Il et 9; Caen, 10 et 7; 
Cherbourg, 8 et 6 ; Clermont-Ferrand. 

13 et 5; Dijon, H et 4; GreooWe- 
St-Martm-d'Hères, 7 et 4; Grenoble- 
Samt-Geairs, 8 et 4 ; Lille, 7 et 3 ; Lyon, 

9 et 4; Marseille-Marignane, 14 et 8; 


Nancy, 9 et 0 ; Nantes, 13 et 9 ; Nice- 
Côte d’Azur. 20 et 10 ; Paris- 
Moutsouris, U et 5; Parâ-Orfy. 10 et 
5; Pau, Il et 11 ; Perpignan, 18 et 15; 


Rennes, 11 et 8; Strasbourg,- 9 et 0; 
Tours, 11 et 8; Toulouse, Il et 10: 


Tours, 11 et 8; Toulouse, 
Pointe-à-Pitre, 30 et 21. • 


Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 18 et 10 degrés ; Amsterdam,. 5 
et 1 ; Athènes, 1S et 8; Berlin, 4. et 2; 
Bonn. 6 et 1 ; Bruxelles. 6 « 3 ;-Iks 
Canaries, 21 et 15 ; Copenhague, 3 et I ; 
Dakar. 27 et 18; Djerba, 18 « 12; 
Genève, 7 et 3; Jérusalem, 9 et 6 ; Lis- 
bonne, 14 et 10; Londres, 8 et 4; 
Luxembourg, 6 et 0 ; Madrid, 20 et 4; 
Moscou, -JO et - 12 ; Nairobi. 30 et 
13 : New-Ÿork, - 2 et — 8 ; -Pahna- 
dc-Majorque, 20 et 15; Rome, 16 et fi; 
Stockholm, 2 et - 2 ; Tozeur, 19 et ' 8 ; 
Tunis, 16 « 11. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la météorologie nationale.) 


musées français ». - 

-19 h 30, amphithéâtre - Bachelard. 
Sorbonne, M“ M. Fiai: «Le tan- 
trisme ». 

18 h 30 et 21 heures. Centre ChaOÎot- 
Gal liera. 28. mou Gerage-Y ; Tuni- 
sie. l'Orient du Maghreb, fila et récit 
de J.-F. Poüra-Vakûcourt. 

20 h a 45, salle Adacop, 46, rue 
GabrieJr-Péri, à Conneilles-âvParias : ta 
Strada. film de F.. Feflini. avec la parti- 
cipation de M. £. G dpi. sociologue à 
l’UNESCÛ. - • • 


MOTSCRO/SÉS- 


PROBLÈME N” 3642 
1 2 5 4 5 6 7 8 5 
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Les publications 
de la Documentation française 


La Documentation française a 
publié les ouvrages suivants : 

COLLECTION 

DES RAPPORTS OFFICIELS 

Recherche en éducation et on 
socialisation de Tentant. — Rap- 
port de Roland Carrez, député de 
la Côte-d’Or, au ministre de 
l’industrie et de la rechercha. 
Forces et faiblesses de la recher- 
che en éducation. Propositions 
pour un nouvel essor, de nou- 
veaux moyens, et de nouveaux 
espaces de recherche. 423 p-, 
16X24, 100 F. 

Des illettrés en France. - 
Rapport de Véronique Espéran- 
dieu. Antoine Lion et Jean-Pierre 
Benichou au premier ministre. 
L’analphabétisme chez les 
adultes métropolitains français : 
évaluation du phénomène, 
réponses actuelles, propositions 
d'action. 157 p., 16 X 24, 45 F. 

Savoir er savoir-faire en infor- 
matique. - Rapport de Maurice 
Nivat aux ministres de l'éduca- 
tion nationale, de l'industrie et 
de la recherche. Analyse des 
moyens nécessaires à une meil- 
leure intégration de l’informati- 
que par la société française : for- 
mation des informaticiens et 
utilisateurs professionnels, déve- 
loppement de. la recherche en 
informatique, effort global de 
pédagogie de l'informatique. 
74 p. f 16X24. 35 F. 

Bureautique .* quelle politique 
sociale pour quelle technologie ? 
— Rapport au ministre des 
affaires sociales et de la solida- 
rité nationale. Étude du dévelop- 
pement de ta bureautique et de 
ses conséquences à l’égard du 
travail. Propositions visant â 
contenir le* risques. 190 p., 
16X24. 59 F. 

COLLECTION DES NOTES 
ET ETUDES DOCUMENTAIRES 

Publicité et environnement. - 
Par J. Desandre, 0- Hochedez et 
J.-P. Delannoy. Etude de la loi du 
29 décembre 1979 relative à la 
publicité, aux enseignes et préen- 
sergnes. Objectifs, moyens, 
champ d'application et portée du 
texte devenu totalement applica- 
ble le 29 Juin 1983.- 144 p., 
16 X 24, 45 F. n» 4733*4734. 

Nationalisations et dénattono- 
UsariOfts en Grande-Bretagne. - 
Par F.-E. Dangeard. Aspect poé- 


tique. Performances économi- 
ques et financières du secreur 
nationalisé. Gestion per l'état de 
ce secteur. 144 p. 16X24, 
45 F. n» 4739-4740. 

Le protection sociale aux 
Etats-Unis. — Par J.-J. Chaban- 
Delmas et J. F. Pons. Description 
du système de protection sociale . 
et de son' évolution au cours des 
vingt dernières années aux États- 
Unis. 128 p.. 16X24, 45 F,' 
n» 4743-4744. 

Le Japon et son système édu- 
catif. - Par Jean-Michel 
Leclercq. L' évolution historique 
du système, son rendement. La 
relation enseignement /formation 
professionnelle. La fonction 
d'éducation dans la société japo- 
naise. 120 p., 16 X 24, 45 F,: 
n° 4747-4748. 

OUVRAGES DIVERS ' 

Comment vivrons-nous 
demain ? - Rapport du groupe 
«changements des modes de 
vies pour la préparation du 
DC* Plan. Rappel des transforma- ' 
tions de la société française ' 

depuis 1 944 suivi de réflexions 
et d'hypothèses sur les muta- 
tions en cours et è venir. 203 p., 
16 X 24, 60 F. 

éléments de télé-informatique. 

— Aide-mémoire pour compren- 
dre le sens des principaux 
concepts de la téléinformatique 
et des mots techniques courant- ' 
ment . employés. 144 p., 
21 X 29,7, 75 F. 

REVUES 

Revue, française des affaires 
sociales. - numéro spécial.: 
Recherches et Familles: Rapports 
préparatoires et principales inter- 
ventions du colloque de janvier 
1983. 255 p., 16 X 24, 35 F. 

Problèmes économiques 
n° 1848. - Science économi- 
que : naissance et développe- 
ment de la pensée économique 
moderne selon Georges J. Sti- 
gier. Une interprétation jschum- 
pétérierme de la crise actuelle. 

31 p., 21 X 29,7, 7F. tm ■■■-.- 

Regards sur l'actualité n° 97. 

- Presse : pluralisme et concert- - 
va bon. Sciences : élue et choix 
technologiques. La logement 
social depuis 1820 : ■ HLM et ■ 
stratégie sociale. A4 p.. Ifi X 24, 

16 F. - 





HORIZONTALEMENT 
.1. Minute, elle, couve mate ne 
.pond rai IL . Femme cloîtrée 
ayant "pris le voile.! - IIL Titre plus 
difficile è' gagner par le coeur que- 
par le ventre. Participe', passé. .- 
IV. Souvent violé malgré la défense. 
Bœuf passé de mode.' — V: Ne soit 
de l’ombre qtt’après sa mcrt- Cer- 
. tains attendent pour la violer qu’elle . 
sorte de la Chambre. - VI. Nids de 
poules- — VIL Possessif. Personne 
ne tient à y mettre mÇme un pied. - 
VIIL Lance «t pique. Vallée mark 
■ time. — _ IX. Marqua le * pas ». 
.Espèces de Chinois. ~_X. téléphone . 
de brousse. '; — XL Spécialistes des 
bonds et des faux bonds. 


. VERTICALEMENT 
1. Porte parfois sur un revers la 
marque de sa victoire.- — IL E faut ! 
avoir du nez pour le découvrir. Tin- 
touins ou douces musiques; i- 3.~Sc 
battent Souvent dans les -.calés. La 
» mire » de Florence. —.4. Echo des ' 
grédins de Grenade. Poiré,; pomme 
ou fraise. Personnel. — 3. Pris eu 
entier. IL faut être gonflé pour voya- 
ger dans un tel engin, .—. fi. Conseil 
superflu, pour; une star. Abréviation. 
Petit Être sensible ou avoir un carao- 
.tire d’acier. — 7. Chacun de nous le 
trouve dans son assiette. - 8. Notre 
apathie est à la mesure de son 
ardeur. — 9.. Peut désigner rendrait, . 
mais pas .le lieu. Carrefour ferro- 

riairs. Dieux notdtquês, 1 . 


Sohrttonda proUème b* 3641 

■ Horlàohltdemenr ■-v‘ / 
• I. ÇSdflic;" , - -lL 1 Eare,.Noé. -.:. 
III. Nevada. Un. - XV. Taa Assis. , 

. “ V. Etre^ Et- — VT. Nécropole. : 
VIL Esusu - VIIL If- Btîqne. - ^ 
IX. PàrOH: — JC Etibué. A-EF;» — 
XL Eux. Visa* ‘ ; 


L Centenaire. - i- Éléaïe. Ne, - 
3- 'Divorce. Pbu--v :4,;Tra. . Erééaüx. } 
— 5. Xfidi Ou tre -r/fi. Asepsie — ■*_ 
1‘- En. STCX. Quai. S iQô7~(otiî).v-, 
Liures..- 9. PeiEée. Fa:, ; ; . ■/,_ 

. .. .L : . . Zl GUY BftOUTY. 
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ia^a* UlpwT.TX 

-OffREStTEMPLQl ... 83.00 98,44 

'•OBIMDB0BMI- 25.00 29.65 ' 

MMQ&fÙER 56,00 66,42 

AUTOMOBILES 66,00 66.42 

AGENDA:.’ ; 58.00 68.42 

W CQMM, CAPITAUX 164.00. 194,50 


Annonces 


ANNONCES ENCADRÉES 


La La m /col* Uim/e4T.T£. 



OFFRES D'EMPLOI 47.00 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 

IMMOBILIER 36.00 

AUTOMOBILES 36.00 

AGENDA 36.00 

• Dépassé» astan audace ou nombre d" parution*. 


Cette offre d’emploi s’adresse 
à; dès universitaires arabisants pour enseigner. 
K; à Funiversité AL FATEH, Tripoli, Libye. 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




-“1 /*■. ■ r«À. 

? * - r > 6 ?• 
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INGENIEURS ELECTRONICIENS/ 
ELECTROMECANICIENS 

en FRANCE et en EXTREME ORIENT 

CGA ALCATEL, 800 personnes, 450 MF de CA dont 50 % à l'export 
propose, à trois jeunes ingénieurs décidés à changer d'horizons, de 
rejoindre des équipes dynamiques et performantes à Hong Kong, 
PUSAN ou tout simplement en France. 

De formation ENSI ou équivalent, les candidats que nous désirons 
intégrer, seront des cadres responsables, curieux de techniques et 
de relations nouvelles. Ils pourront justifier d'une expérience de 
•quelques années dans la conduite de chantiers â l'étranger et si 
possible dans la maintenance. 

Nous leur confierons des tâches variées allant de la conduite de 
travaux d'installations à la coordination des sous-traitants en 
passant par le contrôle des recettes et de la maintenance. 

Outre des qualités techniques, ce s postes exigent une bonne adapta- 
bilité, le sens du contact et de réelles aptitudœ au commandement. 
Les séjours prévus à l'étranger sont de durée variable. 

La maîtrise de l'anglais est bien évidemment indispensable. 


Si vous pensez être l’homme de la situation, écri- 
vez sans plus tarder avec CV et rémunération 
actuelle à P. MARIE JOSEPH - CGA ALCATEL 
Direction du Personnel BP 57 - Le Plessis Pâté 
91220 BRETK3NY S/ORGE. 


CGA 
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IMPORTANT BUREAU 
DE CONTROLE, recherche 
pour son développement 

INGENIEUR * 
ASSURANCE 
DE QUALITÉ 

Expérience 4 ans minimum, 
dow 2 ans dans is domaine nu- 
cléaira indispensable, avec 
conna'— ancm an essais non 
destructifs St destructifs- An- 
glais courant. Rém u nération ac 
raeponsabdhé m oti vewtee. 
Adresser C.V. prêtant, 
n* S. 008 Parfrancs, 4. rua 
Robart-Eatienna. 76008 PARIS 
Qui tr a n sm ettra. 

LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 
riabHaanmanr PuMc * carao- 
tèra industrial al commoraaL 
rechercha 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
CONFIRMÉ 

IX. PONTS ET CHAUSSÉES. 

MINES. CENTRALE...) 
pour effectuer das racharchaa 
et daa études dans la domaîna 
da la THERMIQUE OU BATI- 
MENT avac comme thème 
principal riitttaatkxi rationnelle 
da l'énergie dans las systèmes 
do chauffage. 

Envoyer C.V.. prétentions. * 
STATION DE RECHERCHE da 
MARNE-LA- VALLEE 
ff er v i c e Conception diennf- 
que daa Bâtiments a» daa 
BaAi ema ou . 84. ■*• J ean J ur â t . 
CHAMP S-SUR-MARNE. 77421 
Maraa-la-Valléa. Cédas 2 . 


Groupe de Praeao 

rechercha 

Jaune Journaliste (H ou F) 

— Ecole de journalisme. 

— Goût pour l‘ informa tiqua et 
les Jeux vidéo. 

— Bonne connais sance da ran> 
plaie appréciés. 

En voyer C.V., photo 
et prétentio ns . 

Ecr. a/n* 7.484 la Monde Pub,, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, nia daa Italiens. 76009 Paris. 

SOCIÉTÉ TRANSPORT rachar. 

CHEF DU PERSONNEL 
exp. Eny. 30 ans, n*v. boandé 
an droit. Spécialisé céoh du 
travail. Mot. comptabilité du 
paraonnsl at in f ormatique. 
Ecrira NQVATRANS JO 21. ma 
du Rocher, 75008 PARIS. 


emplois 

régionaux 


CABIUCT EXPERTISE 
COMPTABLE offre 
Posta Responsabilité 

• UNE EXPERT 

OU 

MÉMORIALISTE 

Proche région lyonnaise 
Téléphona : 17) 83606-94 
ou écr. HAVAS ANNONCES 
6161. B1, R. RÉPUBLIQUE 
69002 LYON. 


VILLE O’AHGENTEUIL 
(96.046 hab.. VAL-D'OISE) 
RECHERCHE 

pour sa Direction aménagement 
urbain 

UN (E) ATTACHÉ (E) 
chargé M d'études. 
Mission: 

Sous la direction du responsa- 
ble da l'ateKar d* urbanisme. 
H/alla assurera le constitution 
et la réduction des rapports jus- 
tificatifs des opérations d'urba- 
nisme engagées par la Viüe 
(POS, études d'impact, procé- 
dure H.V.S.. at Üot sensible...) 
Profll: 

L icence /maftnaa d'urbanisme 
ou équivalent. 

— le/le candidat (a) aura un 
bon esprit de s y n thèse at la 
go&t de la rédaction, 

— ri/elie devra par ailleurs ta- 
pement prendr e an compta 
la contexte local at las ob- 
jectifs municipaux en mati è re 


Adresser curriculum vitae et 
lettre motivée é 
Monsiew le Député- Maire 
HOTEL DE VILLE 
(Service du Personnel) 
12-14, bd Léon-Faix. B.P. 721 
96107 ARQENTEUIL. CEDEX. 


AJMLY5TE-PR0GR. 

sur micraprecssseur 80.86. 
Référ. exigées - 784-74-52. 


représentation 
offres 


REPRÉSENTANTS 

Qualifiée prêt è porter. 
Téléphona : 200-24-62. 


Rachareha VRP muiticartas 
toutes ré gi on s , introduits détail 
Brades da pécha et grsnds ma- 
gasina pour diffusion arWde» 
nouveaux sans concurrença. 
Ecrire è F.D.B. 11. rua 
Léon-Hoiüer. 51100 Raima. 

TéL : 16 (2B) 88-41-83. 


ÉDITEUR 

DFFUSEUR DELIVRES 
pratiquas at littéraires 
rachareha 

REPRÉSENTANTS (ES) 

EXPÉRUMENTÉS (ES) OU NON 


Pour animation at visitas 


■CELLER FRANCE 
ETÏ recruta 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

COBOL ASSEMBLEUR PLI 
Gros systèmes I. 8 .M., 
séria 43. CM H.B. 
minimum 1 en d'expérience, 
formation supérieure. Té», pour 

R.-V. 682 - 81 - 08 . 


Importante Société 
Intamatianale 
M* Porta d'Orléans 
rachercha 

AGENT DE 
RECOUVREMENT 

Le candidat rstartu sam respon- 
sable des actions an recouvre- 
ment. ornai que du suivi et de la 
mise è Jour da dossiers crédit. 

Un bon niveau de formation 
oonxtiété par une expénenca du 
crédit permettra è ce collabora- 
teur d'ôtre opérationnel rapide- 
ment dans ce ponte qui de- 
mande rigueur et persévérance. 

L'anglais parié est un atout. 

Adr. lettre manuscrite. C.V., 
photo at prétentions à : 

N> M. 72.076 BLEU. 17. rua 
Label. 94307 VINCENNES 
Cadax qui transmettra. 


Roc*. INSTITUTEUR (TRI CE) 
pr partir an ITALE 1 mois 1 /2. 
Cours fillette IO ans 1 / 2. mv. 
CM 2 . Départ le 9 février 1984. 
URGENT. 225-90-75. 


— Coin déplaceme n t s en pro- 
vince. 

— - PoaaUUté promotion. 

— Ubre rapidement. 

Env. C.V. photo è 
f attention de M. MAGNIEZ 
36. rue des Bourdonnais. 
76001 Part s . 



gestionnaire 

d'une itea în e d'établissements, 
emp l oy a nt 1 ^400 aganta, 

un (e) s a c ri s t a ins généra » (a) 
collaborateur (tries) direct (a) 
du prési dant da rAssociation. 
chargé da vaBar è ta borna 
application das décisions 
du conseil d'administration, 
da coordonner, animer et 
développar les actions 


Envoyer curriculum viras 


Répansa urgente, 

Ecr. a/n* 7/482 Js Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Itafiens, 76009 Paria. 


formation ; 
professionnelle 


CLÉ = 1 7 14 

1 MICRO APPLE 
2/ELEVE 

7 ELEYES/COURS 
U SEMAINES 
(9 h/SEM.) 

Basic Pascal progiciels Info ges- 
tion prochaines aaosions 
10 mars 1984, renseignements 
et inscriptions 
Provoat Informatique 
149, rue Montmartre 


BANQUE PRIVÉE 

Banque privée, filiale d'un groupe bancaire 
international important, recherche : 

Responsable 

du SERVICE ÉTRANGER 

(6 personnes) 

Niveau I.T.B.. ayant une parfaite maîtrise de l'ensemble 
des opérations et de le réglementation des changes, 
expérience bancaire similaire de 7 ans minimum. 
Anglais écrit in dis pens a ble. 

Poste à pourvoir à Paris rapidement. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous N a 7.468, 
le Monde Publicité - Service ANNONCES CLASSÉES. 
S, nie des Italiens. 75009 PARIS. 


TRÈS IMPORTANT 
GROUPE DE PRESSE FRANÇAIS 

recherche 

PROFESSIONNEL 

CONFIRMÉ et DISPONIBLE 

Capable d'assurer de MANAGEMENT de Régie de 
PERIODIQUES NATIONAUX de premier plan dans 
rOUEST. Implantations prévues à : NANTES, 


.f IJI 3 1 1 J VI 


Ecrire N* 282.346 M. RÉGIE PRESSE 
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


BANQUE PRIVÉE 

Banque privée, filiale d’un groupe bancaire 
international important, recherche 

Responsable 

du « Secteur OPÉRATIONS » 

Diplômé d’études supérieures. I.T.B. ou C.E.S.B. 

possédant une excellente connaissance du fonctionnement 
d'un département administratif. 

Expérience bancaire dans poste similaire exigée. 

Anglais ituBapembie. 

Poste très évolutif pour candidat à fort potentiel. 

Poste à pourvoir à PARIS rapide men t 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous 0 e 7.467. 
le Monde Publicité - Service ANNONCES CLASSÉES, 
5. nie des Juliens. 75009 PARIS. 


F DEMANDHS^'g^EMPLOIS" 





^gs * * *{ lû If lVL? * dsé\Ajt \J » ô^\a\ 


1 ATTACHÉ CCIAL 

pour promotion centras de 
vacaneas. Exp. de la vante 
fndteperisable. Connaissancas 
section tourisme souhaitées. 
AAasesr C.V. + photo 
sous n- T 044.2 17 M 


Homme d'affaires de langue 
anglais» cherche jeune dame 
PROFESSEUR DE FRANÇAIS 
disposés à raccompagner dans 
»•* voyages en EUROPE pour 

une durée indétarminé*. 

Faire offre sots n» P 1 15.029 è 

PUBLi CITAS 

1002 LAUSANNE. SUISSE. 


J. F., 22 ans. B.E.P.C.. CAP. 
atén. daa.. sxp.. bon. onhogr.. 
ch. emplot st. Libre de aune. 
Ecrira sous le n* 636 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Pana. 


A Fnwne. juriste, tiiplflma IEP. 
14 ans axp. organisation inter- 
nationale ds domaines écono- 
miques, angtas. allemand cou- 
rant. charche emploi dans 
organisme international, ban- 
que. organisme professionnel 
Ou autre proposition, travail 
temporaire ou partiel égale- 
ment étudtt. 

Ecrira bous le n- T 044. 249 M 
RÉGfE-PRESSE 

85 bis, r. R éau m ur, 75002 Paris. 


J. Fme exp. marketing, ensei- 
gnement traduction ds langue 
maternelle polonaise, étudierait 
nos propos., tous secteurs 
d'activités. 

Ecrire aous le n- T 044.281 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. RéKxnur. 76002 Paris. 


H.. 33 ans, spécialiste du Tiera- 
Monde. a travaillé au C.N.R.S., 
dans r édition et a publié, prof, 
histoire, géographie, économie 
+ formation PO'* adultes, étu- 
dierait nas proposition». Té?. 

da IB A 19 fi au 222-32-86. 


Voulez-vous les Services 
d’Ep hralm NSengiyumva qui 
parle 01 écrit bien FRANÇAIS et 
ANGLAIS. Pr contact ch. 24. 
167. au. d'Italie. 76013 
PARIS. Tél. : 686-24-92. 


Responsable catering air-terre 
collectivités expér. inter, pari, 
langues dont arabe Cherche 
poste France étnmgar. 

Ecr. s/n» 2.823 le Monde lAib.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue das Italiens. 75009 Paris. 


H. 61 ans. autodidacte, esprit 
décision, volonté créative, rach. 
situation en rapport avec 
activité artistique. 

Ecr. s/n* 2.796 le Monde PiXs.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6 . rue des Italiens. 76009 Paris. 


Jeune diplômée de l'enseignt 
supérieur commercial, tnilngue 
début d'exp. EXPORT ch. à 
devenir PRO ds eo secteur et 
è taire profiter la Sté eooued 


Ecrira sous le rv T044.280M 
RÉ GIE -PRESSE 

86 bis. r. Réaumur, 76002 Paris. 


CHEF DE CUISINE, franc. 
38 ans. conrv cuis., francs rte 
•r arabe pou», vovag. cherche 
place chez particulier ou restau- 
rant. M. GREGOIRE GUV. LA 
BERGERIE DE LA LIMOUSINE, 
83340 LE THORONET. 

TÉL. 1941 73-84-71. 







































e 22 - 


— Jeudi 9 février 1984 • 


LES RESTRUCTURATIONS 

Les mesures d'accompagnement coûteront de 5 à 6 milliards de francs 


Adhèsl0f L 

parmi 


Le conseil des ministres du mercredi 8 février 
devait mettre la deraüre main an cadre global des 
res troc tara fions industrielles. Pour resse n tie!, ce 
cadre global est maintenant connu (/e Monde du 
8 lévrier). 

O a été communiqué aux organisations syndi- 
cales (lundi 6) et patronales (mardi 7). 

Trois secteurs sont concernés au premier chef : 
la sidérurgie, les charbonnages et la constroctioa 
navale, auxquels le gouvernement a ajouté deux 


antres : l'automobile et les télécommimicathms, q*ri 
posent un problème différent de « mutation techno- 
logique » (et non de « restructuration »V 

Le volet strictement industriel de la restructnra- 
tin a été complété par en volet social et un volet éco- 
nomique d'aide à là douzaine de bassins particulière- 
ment touchés et dénommés « périmètres de 
renaissance». Parmi ces mesures économiques des- 
tinées à favoriser la création d'entreprises, la pins 


importante est la npdM du déficit passé dtae 
e n tr e p r is e par ne autre en cas de rachat (voir enca- 
dré). 

Ces denx volets ad£tionnds devraient, au total, 
coûter 5 2 6 milliards de francs en 1984, m a i s, dès 
1985^ ces dépenses de v raie nt être équilibrées par on 
moindre déficit dans les secteurs en question, en par- 
tie restructurés. 

On estime que, pour recouvrer leur équilibre, les 
trois sectems principaux devraient « perdre » entre 


40 000 et 60 000 envois, d'ici quatre 2 six an* : 
20000 2 30 000 dans là sidérurgie «Ha 2 1988, 
17 000 2 27 000 dans Ira charbonnages çTklâ 1990, . 
et 4 000 2 5 000 dans la eon st ro cthm nn r al e . JE tant 
donnés les départs * naturel en retraite ou pcért^ 
traite et les transferts, ces suppressions d'emplois ne 


Û» i ' 


• On ~estlme ainsi que seuls 10 000- 2 15000 
emplois seront concernés dans les denx premières' 
années par Ira congés de réconversiou. 


r«i-S 


REÇUS PAR M. MAUROY 

Le CNPF et la CGPME prônent une relance 
du bâtiment et des travaux publics 


Les mesures fiscales prévues en faveur des entreprises 


M. Yvon Gattaz, président du 
CNPF, qui était reçu par M. Mau- 
roy le 7 février à propos des restruc- 
turations industrielles, n'a pas caché 
sa » déception ». Les mesures envi- 
sagées sont > insuffisantes », elles 
s'attaquent » aux effets et non aux 
causes » des restructurations : enfin, 
il s'agit d'« une occasion manquée 
de procéder à des expérimenta- 
tions ». Le CNPF a redit son opposi- 
tion aux - périmètres de renais- 
sance ». « discriminatoires », 
> arbitraires » et qui vont » intro- 
duire des rigidités là où il faudrait 
plus de souplesse ». De même, l’or- 
ganisation patronale n’est-elle pas 
favorable aux contrats de conver- 
sion, eux aussi discriminatoires et 
dont on ne sait pas qui va les payer. 

11 s’agit, pour le CNPF, de - me* 
surettes -qui ne peuvent avoir d’ef- 


fets positifs à court terme. Mais 2 
» circonstances exceptionnelles, il 
faut des mesures exceptionnelles ». 
a dit M. Gattaz. Il a proposé au gou- 
vernement d'étudier la création 
d’ « emplois nouveaux à contraintes 
allégées - (ENCA). 


Plusieurs mesures fiscales de- 
vaient être décidées en faveur des 
seules zones de reconversion (les 
«périmètres de renaissance ») au 
conseil des ministres do mercredi 
8 février. Ces mesures visent évi- 
demment à attirer des entreprises 
dans les zones très touchées par les 
suppressions d’emplois : sidérurgie, 
chantiers navals... 


duire de ses bénéfices les déficits 
des cinq dernières années de f entre- 
prise rachetée. Mais cette reprise du 
déficit devra être négociée et pourra 


ne porter que sur deux on trots ans, 
par exempte. 


Enfin, M. Gattaz a vivement 
plaidé en faveur de la relance du bâ- 
timent et des travaux publics. 


Tel est aussi le souhait exprimé 
rf»n< la matinée de mardi 2 M. Mau- 
roy par M. Bernasconi, président de 
la CGPME. Ce dernier, s’il s’est féli- 
cité de « l’approche plus réaliste du 
gouvernement ». a aussi réclamé la 
mise en œuvre de solutions qui 
créent rapidement des emplois dans 
les zones en difficulté, et notamment 
une relance du batiment. 


La première, peut-être la plus im- 
portante, est la possibilité donnée 2 
une entreprise reprenant une autre 
entreprise, déficitaire, d’imputer sur 
ses résultats les déficits de la firme 
rachetée. Cette possibilité, qui ouvre 
a priori des perepecties intéressantes 
pour des entreprises dynamiques et 
en bonne santé, ne sera pas automa- 
tique. Il y faudra, à chaque fois, un 
agrément de l'Etat qui, le plus sou- 
vent, sera accordé au travers do Co- 
mité interministériel de restructura- 
tion industrielle (CFRI, ancien 
C1AS1) et de l'administration fis- 
cale. 


L’entreprise « repreneuse • 
pourra, dans le meilleur des cas, dé- 


par exempte. 

L'Etat demandera & t'e ntr e pris e 
« repreneuse » de faire un effort 
sous forme d'apport en fonds pro- 
pres. En échange, l'administration 
pourra accorder soit une subvention, - 
soit. Je plus souvent, un prêt partici- 
patif. 

Cette procédure de reprise ds dé- 
ficit n’existe pas actuellement dans 
le système fiscal français. Simple- 
ment, dans le cas de nasion ou de 
scission de sociétés, le problème du 
partage des déficits se pose souvent ; 
il est résolu par certaines disposi- 
tions. De même, le système envisagé 
par le gouvernement pour les zones 
de reconversion est-if différent du 
carry bock en usage aux Etats-Unis 
et dont l'introduction - après adap- 
tation - en France est demandée 
par le patronat. Le carry bock pré- 


voit en effet des déductions de 
pertes entre exercices d’une même 
entreprise, alors que le projet, gou- 
vernemental prévoit explicitement le 
cas «Tune entreprise reprenant une 
autre entreprise. 

• Ancre mesure importante : les 
exonérations d'impôts sur les so- 
ciétés et de taxe professionnelle 
(après agrément de la commune) 
prevues pendant trois ans dais la loi _ 
oe finances de 1984(1) pour les en- 
treprises oui viennent de se créer se- 


tion des plus-values (le fonds* 
comme personne morale, n’est pas 
taxé). En revanche, les personnes 
pbjaaigpra ^ ar ^^ an raaio^^SOnt 

vendem feuis parts. 


* j- ■. 


L’avantage offert dansera zones 
de recanverston serait d’exonérer de 




tout impôt .(revenus et phnwalncs) . 
les sommes investies dans ccs fowb 


tre p naca qui viennent oe se créer se- 
ront plus facilement acoordées dans 


pourvu qu’eues-socent bloquées p ok: 
rf«nr cinq ans, et que les coupons: 
soient réinvestis. ■ 


les zones de re co n version. En règle 
générale, on exige qu’il y ait moins 
de 50 % de personnes morales dans 
la société créée. Cette proportion 
sera portée 2 75 % dans tes zones de 
rcoanvetskuL 

• Les fonds communs de place- 
ment 2 risques, formule collective de 
placements (tes porteurs détiennent 
des parts), ne bénéficient actuelle- 
ment d’aucune disposition fiscale fa- 
vorable. Simplement, la gestion de 
transactions courantes (achats et re- 
ventes) n’est pas soumise 2 Pimposi- 


Ces avantages serment accordés 2 
denx conditions : que tes sociétés 
non cotées, qui doivent déjà repré- 
senter 40 % dn portefeuille ou fbôdC 
agissent eh zone de recogvenkm^ 
que tes actions de ces sociétés non ' 
cotées correspondent en partie à des." 
augmentations d* capital. 


« **»» 
.A. 


(1) L’impôt est réduit de moitié les 
quatrième et «tuigifeme années dé 
l'exercice. La h» de finances de 1984 ne- 


üSTT •- * ■' 


t* -J 


concerne que nS. . 


L’immobilier 


appartements 
: achats 


I 


maisons 
de campagne 



IE RECHERCHE 


PROVENCE LUBERON 


Immobilier d’entreprise et commercial 

Tl 


msn* t 

223ac-.i-c-r » - 

M 

rto ujtt. p 
B, VOH>*“ 


bureaux 


APPARTEMENTS ET MAISONS 
BIEN SITUES DANS PARIS. 


da village daesé, maison 
do caractère S restaurer. 


Locations 


BIEN SITUES DANS PARIS. 
SERGE KAYSER 329-60-60. 


Possibilité aménager 90 m* 
cm voûtés. Px 130.000 F. 


HALLES 

ZONE PIÉTONNE . 
IMMEUBLE RENOVE 

STUDIOS 

AMÉNAGÉS ou NON 
EXCEPTIONNEL : 240.000 F. 


M- NATION 


beau 2 p_. « cTT. immeuble 
briques a PC 37, 288.000 F. 


BUTTES-CHAUMONT, lO- éti. 
vue exceptionnelle sur tout 
PARIS. Studio 64 m*. 
686.000 F. 271-27-37. 


LERMS 355-58-88. 


GROUPE DORESSAY 

recherche pour DIPLOMATES 

APPTS 156 à 250 rf 


16 190) 76-86-77. 


CHAMPS-ELYSÉES 


f propriétés | 


20* arrdt 



CAMPO-FORMIO. 327-82-40 
pp taira vd stud. 2 et 3 P., rof. 
neuf, députe 150.000 F. soir 
828-72-71. 


Pré» NATION, dene Imm. ré- 
cent. gd 2 pièces, n cft. esc. 
balcon. A saisir. 634-13-18. 


ACHAT OU LOCATION 
CENTRE ET OUEST PARIS. 
824-93-33. - 


PLACE D’ITALIE 


StucSo. 22 m* + balcon 
tout équipé 
immeuble standing 
Téléphone : 776-07-30. 



Jean FEU1LLADE. 64. wv. de Le 
Mo ns - P t o qusu 15«. 686-00-76. 
Pale comptant. 16»-7» srrtm. 
APPARTEMENTS grandes 
muHmcmm et IMMEUBLES. 
MÈNE OCCUPÉS. 


VEND OU ÉCHANGE 
c o ntra pavUton banlieue eud 
propriété è BétaMe ILot). 70 m? 
hab. meublés, grand gar- Ate- 
lier. TT CFT. Verger 2.900 m* 
avec jardinage- 600.000 F. 
Eer. e/n* 6.690 te Monde Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des hafiena. 75009 Paris. 


Bureaux équipés avec se rv i ce s 
ou voua siège sooxf. téL, télex, 
aacrétartat salles de réunions 
•avec vidéo, bar. etc. toc. courte 
Ou longue d u rée. 


ACTE — 562-66-00. 


DomiciOatliMS : O 1 -?. 


DOMICILIATION 
16*. GHAMPS-ÉLYSÉES 

- 140 A 340 F PAR MOfi . 

CIOES - 723-82-10. 
BOMICHJATION 

' IMMÉDIATE 

DANS LE 16* 

Inscription R.C- loo s tion 


LABORATOIRE PHOTOS A 
PAR».' LOCAL tlO m*. B*B 
3-6-9 (début s eptembre 82).: 
3.200 mens.' vend ma tériel ■+ • 
ctientM*. CJL 83 r 1.00.000. 
Priât de. v anta s 600.000 F.. 
M. MUTELET - «28-19-01. 


UTtu; : m IZN...XE 
l >***»■; 

’TOl 3 .Air J? 


AFFAIRE DE COIFFURE T 
ET D'ESTHETIQUE, gros CA. i 
Ecrira sous le n» T 044. 172 M ; 
RÉGKLPflEsrô 

-85 bte. r. Résamur. 75002 Parie, 


aara .? , - » 

: r. t 


Rechercha 1 a 3 pièces Pari» 
pré*. 6*. 8*. 7*, 14». 16». 18*. 


SECRÉTARIAT. T&-. TÉLEX 
Loc. bureaux, toutes démarchas, 
pour consthudan de s oci ét é s. 

ACTE S JL 353-77-55. 1 Ventes 


fonds 

de commerce 


capitaux 

propositions 

commerciales 


74* arrdt 


-!M.' 'M. 1 ., I. 1 MU. 1 


6 P. S/JAHO. et S/VERDURE 
CALME. SOLEO- 320-7337. 


Particulier vend PARLY-2 
APPARTEMENT TYPE 2 
Deuxième et dernier étage. 
2-3 pièces. 72 m*. 
Loggia vitrée. 12 m*. 
Porte bhndée. cave, psrfc. ext- 
Prix 470.000 F. Parfait état. 
Téléphone : 951-34-13. 


locations 
non meublées 
demandes 



Ca u s e départ /«traita vend. 


Je vende CHALET aie- 960 m* 
c ompren a nt g de selle de eéfour 
salle fe manger, culs, équipée 
6 ch bras. 3 a. de bains, eous- 
sol 90 m*. chauff. central. Prix 
1.400.000 F. TéL 883-28-67. 




PLACEMENTS 
INTÉRÊTS 23% 
GARANTIE 
HYPOTHÉCAIRE 


ES JOURS 

JO ES J f 


355-17-50. 


CARTENA 272-49-35 
2. RUE DEUBASTUE. 
75004 PAR». V* ÉTAGE. 


'•Urjl rv TA Viga, 


PRES JtLESU, 3 P. 


Baie., bel imm.. B*, asc., 
occupé. Libérable. 320.000. 
543-88-60. 


75* arrdt 


VIEUX CHATENAY 
R.-de-ch- surélevé, parf. état. 
103 m*. Séj. dWe +■ 3 chbrea. 
2 sanitaires. Park. s/sol. 
730-000 F. 350-10-39. 


Pour Cadras et Personnel 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
KFORMATIOUE recherche 
révéra appts tue catégories, 
villas. Paria, banüeue- 
60448-21 para 24. 


igqefTOawimôTrdê' 


LODRMEL-BOUCICADT 


PARTICULIER VEND 78 m* 

7- oemwr ét.. immeuble récent, 
salon, liv. 2 chbres + ter- 
rasse L. 75 m*. garage s/eol. 
Tél. : 720-66-91. h. bureau. 


Val-de-Marna 


m 


Région parisienne 


SOO M DU MÉTRO 
SAINT-MANDÉ-TOURELLES 


Etude cherche pour CADRES 
vinas, pav. ttes banl. Loyer ga- 
ranti. 10.000 F. 283-57-02. 


Particuliers 


(offres) 


Bijoux 


ENGLISH IN ENfiLAND 


Autxxdoalainsr.nOOKmeeüaidmlflOiehMsléslOOdambeaaa. . 
isnammée monade «. Mi dee b même DSnwt nés léeofe tteqm 


débris, pièces, etc. ne. fartas 
rien sans téléphoner. 686-74-36. 


MeolB tondis an 1957 ai manu» par ItteiSStCcuûa 
CT6 JB prisse Isgen^ r ep ustio is si—Mesgdséiate f ce! 


M*RALARD. imm. p de L 
briques, ravalé, liv. + chbre 
tt cft. chf. cent. A rafraîchir. 
Px intéressant. 634-13-18. 


PETIT IMMEUBLE 
NEUF, STANDING 


EXCEPTIONNEL 


M» CAM8RONNE. très bel appt 
160 m' + lOO m* terrasse. 7*- 
8* ét. an duplex. 3 s. de bne. 
3 w.-c.. 2 gar. 2.400.000 F. 
TREVAL : 277-62-23. 


Beau 4 pièces, séjour doubla 
-t- 2 chambres. 2 aaUes de 
bains. 4* ét. Est. ouasL calma. 
Placards, box au sous-sol. 
cave, grand balcon. 

1 .086.000 F hors box. 
Pro*. commerces, écoles, 
transports, 

disponible immédiatement. 



VENDS LBCAM4-P 
+ SUMMICRON 2/60 
+■ LBCANETER 
PRIX A DÉBATTRE.' 
Téléphone : 684-87-95 
à partir de 20 heures. 


Parti vds travaflausa début 19» 
siècle (style nap-1- 6.000 F. 
Tél. 829-82-16, après 20 h. 


ACHAT OR 

BUOUX ANCIENS 


25% Réduction 

■■ V / W courùuAsude90pimoapke(caufsapéCHK 


axamaradaCanbraganota}.' 


OFFICE INTERNATIONAL 
raeh. pour sa diraction 
Beaux appts da standing 
4 pièces et plus - 286-1 1-08, 


Vds manteau marron (Deisc) 
neuf, cache mi re laine T 40. 
1^00 F (Val. 2400 F). 

TéL soir: 734-44-28. 


BriHsnts, débris or 
PAUL TERRIER. 225-47-77. 

35. nie du CoSsèe. 76006 
Métro Saint-Phiiippe-du-Rouls, 


REGENCY SCHOOL OÉ ENGLISH 

Ramsgate. KsrLAngtoans Tje8a38i2i2TesK0MM - 
Mme Boston. 4fkedetoPsnaHéfanca. EauboraeflO. 

Tar Q) &9B2833 lSw«al 
pmraflnMtf’éga-psadaaNaurmMsaaa 


RANELAGH 3 ptèees. 52 m* 
S- ét. sans ssc. Bon état 
640 OOO F - 727-84-24. 


CRÉDIT SPÉCIAL 
B.N.P. 


URGENT, société rach. 
STUDIOS. 2 ET 3 PIECES 
meublés, poir personnel 
Pans ou banteue ouest 
W ALLEN. 774-43-33. 


Antiauités 


JEAN DELOR I Maroquinerie ; [ Troisième âg/e 


FABRICANT JOAILLIER 


Ach- meubles, tshlssux, Bnge 
anc, etc. Paie cpt. Tél. même 
dm. - 373-38-63, 262-60-20. 


VAL-OE-GRACE. 327-82-40 

2 P. 570.000 F. 

■fait nf. soir. 828-72-71. 


NICOLO-PASSY 
Très beau 2 P.. 47 m» 
486.000 F. 636-86-37. 


17 m arrdt 


CL.-BERNARO. imm. p f arra da 
t_. 4 p.. dernier ét.. sec.. aoM. 
886.000 F. 322-61-36. 


PONT CAR DI NET 
Solon, «alfa t manger. 2 chbres 
cuis., bains, bel Imm. pierre 
de taille, asc. 890.000 F. 
GAR SJ. 567-22-88. 


MEUNIER-PROMOTION 
I1| 296-16-83 du hm. au von. 
de 9 h à 13 h et 14 h à 18 h. 
Ventes sur place : 

1 1-13, rue Georges-Huchon. 
Tous les Jours sauf mardi et 
mercredi de 14 h à 19 h. 
Téléphone : M » 328-36-32. 


EMBASSY-SERVICE I Animaux 


VENTE NEDF- 20% 
OCCASIONS - 40 % 


S81.SE m « à m 

20 à 30 % CZS1 

VWCOWTL 6 , ru» Mi LeComte 
IUP Rambuteau- 272-76-88 • 


CAMÉLIAS 'Rebuta, - «Mes. 
sané-vaNdes Pr. Parts, 77320 
Jouy-S-Morin. <B> , 4Ç4-06-78. 


8. av. Hassine. 75008 PARIS 
APPARTS STANDING 
UNIQUEMENT 


562-78-99. 


TAS DE POILS 


r. RUE DU HAVRE 
M- SAINT-LAZARE 
HAVRE-CAUMAR71N 


Moquettes 


Province 


hôtels 

particuliers 


TOILETTAGE 
Spécialiste caniches 
167. rue Jean-Jaurès, 
94700 MAISONS- ALFORT 


6 W arrdt 


RUE CASSETTE 


45 BIS, AV. VILLIERS 


Dans ancien HOTEL PART. 18* 
DUPLEX 200 nP. 2 chbres + 
Studio «dépend + MAGNFf- 
QUE TERRASSE 80 m 1 . 
DORESSAY - 624-93-33. 


M* MALESHERBES 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2-4-6 P., et STUDIOS 
LUXUEUSE RtilABUTATION 
Vis. mercredi. Jeudi 
13 h30/ 17 h. 


SUPER GRAND-BORNAND 
Au pied des pistas 
Particulier vend appt 3 cham- 
bras, séjour, s. de bne, w.-c. 
TéL (IG) 50 27-00-89 (h. repas). 


NEUILLY-SASLONS 
TRÈS BELLE MAISON B P. 
JARDIN 500 m*, garage. 
DORESSAY. 624-S3-33. 


pavillons B 


376-48-15 

Artisans . 


LIBRE PEINTRE 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 
M8BERNES, IIILUITf 


MOQUETTES 1» CHOIX 

100.000 m*. ' 

Tous typas et colads. 

prix entrepôt. - 

Pose , assurés. - 767-19-19. 
BINEAUMOKJSTS. r - 


ARGENTtellE - VIEIL OR 


Philatélie 


PBtRONO DEPUIS 1880 
A Opéra, 4, C h aus sé s « ffAntfci. 
Etale. 37. av. Victor-Hugo. 


BATIGNOLLES 


immobilier 

information 


PAVILLONS 


7* arrdt 


FACE INVALIDES 


Bal imm.. tout cft. soleil 
gd té)., salon. 3 chbres. cuis. 
2 Uns- TéL mutin : 644-21-87. 


Imm. neuf stand., restent ; 
12 appts studio. Z or 3 P. 
Livraison 1 1 /B* wu» Iss loura 
V compris dimanche 14/18 1 h. 
220-26-60. Soir. 828-72-71. 
67, pl. Ûr-F.-LobUueois. 


ANCIENS NEUFS 


VomeuiJ. 4 P. 354-42-70. 

PLEIN CIEL, ASC. 


78* arrdt 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira : 

Centra d information 
FNAIM de Pans Up-de^rance 
LA MAISON DE L' IMMOBILIER 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d Inf orma tion 
FNAIM da Pane Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Villiers. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


paths et grands travaux 
Paris et hanbeus: petits prix, 
garantie 10 ans. 
Renaaigisment» 464-35-27.- 




ACTIVE ChBV COLLECTION 
TI MBRE S FRANCE. EUROPE. 
OUTRE-MER. T. 359-78-98. 


Pour les jeunes 


Accessoires autos 


PIECES AUTO 
ACCESSOIRES 


Instruments 
de 


RÉanOéCE uto CÈDRES 
I0mnpoœ<rixs6e, Paris Tou- 
risme, a MkSrasteurent oubert 
à -tou*, repos.' retraits, .reçoit 
toute» personne» tous 6£e*. 
veBde», a ami vnlides, hantS- 
cepés.' Soin* assurée, petits 
animaux fsmfflers acceptés. ' 
33, avenue de Vttry, 

94800 VILLEAJtF. TA 1 11) 
726-89-63. 
et (1)838-34-14. . 

Vacances : 

'.-‘'■S-., 


; - Tourisme 
- . , Loisirs. 

“ ° ' r* _ ; 


Anglêtisrfte^ vitrtss réciproqùee. 
Familles, couplee. céBietteree. 
Dialogue,.. La VBetta, KM** 
Lonsdale; Cumbris. Anglatwni. - 

"OriteoBhkMse'Hotsl 

2DO chambras * un h. Dèné- 
paasidn., £ &0 par. semaine 
JKUtae entra 21-80 aha. 
S’adresser * 172,. New. Kent 
RoâdLoridonSE 1. ' 
,T«épfaoné :.0l-703r41 76. 

rto 



PIANOS TORRENTE 


9* arrdt 


Rue Lemomet 
83 m*. 4 P.. r«-de-ch. 
380-75-20. 


EXCEPTIONNEL 

imm. récent, près bd Ornano 

5 P., TT CFT. 90 itf 


27 bte. avenue de Vllliers. 
75017 PARIS - 227-44-44. 


viagers 


SACRIFIÉ. 679.000 F. 
hnme Marcs Ont- 252-01-82 


Libre. £ pces. tt cft. 18 *. près 
rue Ordenar. 108.000 Cpt + 
1460 F. Fme 81 om. ZS&- 19-00. 


ul r X M t f S, ^s 

* IWaAJlNiwte p 

exceptionnel, maison d'archi- 
tscis. coin de rue. 270 fl) 1 , 

3 niveau», 3 utlu de bains. 

4 chambres, séjour duplex 
<150 n» J ). loggia, jardin d'hiver, 
jertfrn arboré sur 800 m 1 . Tél. 
de 10 è 13 h au 771-65-84. 

Prix : 3.6 rnUhocn. 


housses, autoradio; 
alarmes at système antivaL ' 
piè c e s d'origine BMW. Rat 
Savtsm. Ransuti. Peugeot, 
amortisssurs KO NI, 
peinturas au kilo. 

SERVICE EXPORT garanti. 


^ ACCORD, EXPERTISE 
DEVIS POUR RESTAURATION. 
Téléphone ; B40-89-62. 




LES ARCS 1800 (Sevoée) 
Part, fous srud7o '3-4 p» 
sonnes, balcon pteèn sud. 

• * partir du -limera. 
TéL-: <77 866-.1B-69, lesob. 


Livres 


nflTr| 


93. avenus d’itaüe. 76013 
Téléphone : 33 1-73-66. 


HENRHAFFITTE 
Aehat co m ptsm de UVRES 
73, ras dsBusL ^.'326-68-28. 
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INDUSTRIELLES 

tr « Adhésion raisonnée » et inquiétude 
parmi les députés socialistes 
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■MM. Laurent Fabius, minstre de 
n#fastrie et de ' la recherche, 'et 
Hetre Bérégovoy; ministre des. a U 
fafeec sotiaks et de la xofidarité na- 
tionale, sont venus présenter an 
groupe socialiste de l'Assemblée na-' 
boc fll e. mardi 7 février, les ligues di-' 

rectricos du {dan d'accompagne- 
ment des restructurations 
industrielles proposé par le gonrêp* 
nemem aux partenaires soejaux. 

Sur le fond, ce plan a suscité chez 
les dépotés du PS, an mieux; une 
« adhésion raisonnée sdmi la for- 
mule de M. Bernard Schreiner 
(Yye&nes). Sur la forme,- la mé- 
thode employée .par le gouverne- 
ment, qui consiste & envoyer des mi- 
nistres pr é sen ter aux députés ce que 
cçs 'dexmere ont appris auparavant 
cn'fisant les journaux, a suscité, une 
nouvelle fois, b grogne dés parle- 
mentaires socialistes. 

-. Le contenu du plan tel que tes dé- 
putés peuvent, pour, te moment, Tap- 
précïer, a suscité de souvdtes inter-- 
rogations . cher . des parlementaires 
qu'inquiète, te jdus souvent, b pers- 
pective des mutatians industrielles. 

^Première interrogation :1a. systé- 
matisation, prévue par te'.pbn, de 
n$snrea dérogatoires qui portent en 
géftboie, selon les dépotés socialistes, 
ic risque d'instauration d'un certain 
«dualisme > économique et social, 
compte tenu des différences de trai- 
tement des problèmes qnH intro- 
duit, selon les régions et lès secteurs 
industriels- Les socialistes redoutent 


£*d4v4K-r r- rapparition de « bons et mauvais 

■•«iw ia;r ...» • • *.‘c dîneurs», sd an l'expression de 

aj w n gwe —.t ** . ■ ■ ■ ; 


M- Michel Sapin (Indre), ou de 

* chômeurs plus chômeurs que 
d'autres », selon la formule em- 
ployée par M~ Véronique Neiertz 

• (Stàne-Saint-Dems), porte-parole 
du groupe. 

M. André Bil lardon (Saône- 
et-Loire), responsable du groupe de 
travail sur la politique industrielle 
mis en place an sein du groupe soda 
liste (Je Monde du 2 février), estime 
que ces mesures dérogatoires « per- 
mettent de combler les handicaps, 
mais doivent s’arrêter au moment 
où elles deviennent des injustices ». 

Les socialistes oit voulu rappeler 
a us si an gouvernement que, sur le 
terrain, ce sont les députés qtri sont 
« en première lige ; et non pas les 
préfets ou tes collectivités territo- 
riales ou locales », comme Fa Ap- 
pelé M** Neiertz. Le porte-parole 
du groupe a souligné que, pour cette 
raison, « les députés veulent être in- 
formés. au moment des prises de dé- 
cision, et non pas après, ou par la 
presse, et associés à tous les stades 
du dispositif - quel qu’il soit - mis 
en place ». 

Deuxième interrogation : b cohé- 
rence de ce plan avec l'ensemble de 
b politique économique du gouver- 
nement. L'inscription du plan dans 
b politique de rigueur - « carcan 
légitime », selon M. Sapin - 
conduit certains députés & renouve- 
ler des craintes déjà formulées au 
sein du PS sur b possibilité, notam- 
ment dans le budget 1985, de rendre 
compatibles entre elles -toutes tes 
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Le N 1 4 : 20 FF chez votre 
marchand de journaux. 


contraintes que s’est imposées ' te 
gouvernement, compte tenu de ren- 
gagement pris par M. François Mit- 
terrand d'une baisse de 1 point des 
prélèvements obligatoires. 

Le cara ct ère limité du plan gou- 
vernemental a, d’antre part, surpris, 
voire choqué, certains députés socia- 
listes, qui attendaient des mesures 
d’une antre ampleur. En privé, cer- 
tains membres du groupe de travail 
chargé, parmi tes députés, d’exami- 
ner cet t e question re gr e t t en t aussi 
que le IX e Plan, dont b deuxième loi 
a été votée à l’automne, n’ait pas 
pris eu compte de façon plus expli- 
cite des mutations dont l’impérieuse 
nécessité apparaît maintenant. 

Dans son intervention, M. Bérégo- 
voy a maintenu une attitude réser- 
vée à L’égard du financement — par- 
tiel et indirect — des mesures par 
1 UNEDIC. Pour sa part, M. Fabius 
a expliqué aux députés que ce plan 
n’est pas toute b politique indus- 
trielle du gouvernement, mais qu'il 
s’agit de mesures ponctuelles d'aide 
à des secteurs en difficulté. 

C'est aussi ce que M. Pierre Mau- 
roy a plaidé, dans b soirée, en rece- 
vant à l’hôtel Matignon les membres 
du groupe de travail socialiste, qui 
seraient, comme ils 1e souhaitaient, 
qu’associés à b phase de négocia- 
tions qui va s’ouvrir. Le premier mi- 
nistre, qui devrait venir s’expliquer 
loi-même devant tes députés soda- 
listes, lorsque ce plan, actuellement 
• document de proposition », sera 
opérationnel, a donné un ordre de 
grandeur de S milliards de francs 
seulement pour Finrideocc dn finan- 
cement du volet social dn plan sur le 
budget 1984. 

M. Maurpy a tenté de dissiper tes 
inquiétudes des députés à pippos des 
risques de «dualisme» en citant no- 
tamment l’expérience positive d'exo- 
nération partielle de charges déjà 
menée dans le textile. Le premier 
ministre a a««ri émis l’idée qu’un 
dispositif tel qne celui des congés de 
reconversion pourrait ne pas être li- 
mité à ce seul plan et aux seuls sec- 
teurs des charbonnages, de b sidé- 
rurgie et de la construction navale. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
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I ES JOURNEES DE L’EMPLOX 

j \ocs naît s nniiti i l 

du Mardi 6 au Vendredi 9 MARS 1984 au Palais des Congrès 

Thèmes des 
Conférences-Débats 

Animés par la Rédaction du MONDE» 


Man£6MARS 
Philippe LABARDE 
Chef du Sendce Economique 


.. Mercredi 7 MARS 

Jean-Michel CROISSANDEAU 
Rédacteur en Chef du Monde de 
l’Education 

: Jeudi8MARS 
André FONTAINE 
J Rédacteur en Chef 


Vendredi 9 MAR S 
Eric LE BOUCHER 
Journaliste au Service Economique 


Recrutement et restructuration des entreprises. 

Au moment où de nombreuses entreprises doivent 
se restructurer et définir leur strarégie du futur, qui 
recrutent-elles ? Et comment? 

Créer son entreprise, une passion d'avenir. 

• Lancement du concours “Passeport pour la Création 
d’Entrcprises" s’adressant aux Grandes Ecoles de lHe 
de France. 

Pburquoi et comment les Jeunes Diplômés peuvent 
créer une Entreprise ? 

Le bon choix pour une carrière. 

A la fin de ses études, le diplômé doit choisir et 
orienter sa carrière. 

Selon quels critères ? 

COLLOQUE HEC- LE MONDE ; - 
L’internationalisation des carrières. 

Consolider les positions à l’étranger ou conquérir 
des marchés extérieurs est l’objectif de toute entreprise 
Pour un jeune diplômé attiré par une 
itemanonale”, quelle entr 


carrière 
choiar - de quelle taille ? 


: entreprise doit -il 


Les nouveaux moyens de communications 


La bataille de la communication est engagée. Les 
réseaux électroniques deviennent l'élément moteur des 
échanges mondiaux de rtnfbnnation. Face à l 'offensive 
des grandes firmes américaines et japonaises 
notamment, comment les entreprises françaises 

t-elles résister, réagir et remporter des succès ? . 

;? 

-ENTRÉE LIBRE - 


Four toute demande d'information, s’adresser à : 
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H.Guinaudeau 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS 
Tél : 246.72^23 


La nomination d'un nouveau président 
va débloquer la situation à l'EDI 


La nomination à la présidence de 
l’Institut de développement indus- 
triel (IDI) de M. Claude Mandil, 
son directeur général depuis le 
début de 1983, lève l’hypothèque 
qui pesait sur l'avenir de cet orga- 
nisme. 

H semble que ce soit l'interven- 
tion de M. Mauroy, dont M. Mandil 
fut l'un clés collabora leurs à Mati- 
gnon, qui ait emporté la décision à 
l’Elysée. 

■Outre les noms de MM. Dalle, 
PDG de L’Oréal et Lagrange, maî- 
tre des requêtes au Conseil d'Etat, 
ceux de MM. Deconinck, PDG de 
Sommer-Allibert, N ébat, directeur 
général de l’IDJA, et même Valbon, 
ancien président des Charbonnages 
de France, avaient circulé. 

U semble que b désignation de 
M. Mandil, « poulain • de M. Demi- 
que de b Martini ère, qui reste admi- 
nistrateur de riDJ au terme de neuf 
ans de présence comme directeur 
généraLpuis PDG, recueille l'assen- 
timent, non seulement du gouverne- 
ment (l’Etat détient 49,95 % du 
capital), mais de l'équipe de l'IDI 
(trente-cinq chargés de mission) , de 
ses autres actionnaires (essentielle- 
ment les banques) et du monde 
industriel 

Dans ces conditions, les négocia- 
tions avec b Compagnie française 
de Suez et son PDG, M. Jean Peyre- 
1 évadé, qui sont terminées, pour- 
raient déboucher sur b création 
d'une filiale commune au capital de 
400 millions de francs, avec La parti- 
cipation d’autres investisseurs insti- 
tutionnels. 

Il se trouve, on 1e sait, que Suez, 
dont tes actifs industriels sont rela- 
tivment légers, a des ambitions dans 
ce domaine. Doté de ressources 
financières appréciables, mais ne 
disposant pas d'une équipe de ges- 
tion et d'analyse le secteur des 
entreprises, cet établissement trouve 
tout avantage à se marier avec l'IDI, 
riche de son potentiel en hommes, 
mais privé d’apport en capital 
depuis 1980. 

Dans l’immédiat, l’IDI, bénéfi- 
ciaire de 20 milli ons de francs en 
exploitation, va afficher un déficit 
de 90 million* de francs en 1983 
après avoir provisionné l’ensemble 
de ses pertes en puissance pour 1984 
et pour 1985, avec, à l’actif, 200 mil- 
lions à 250 millions de francs de 
plus-values réalisables ; 190 millions 
de francs sur Salomon (fixations et 
chaussures de ski), 80 millions de 
francs sur Gaz et Eaux, dont M. de 
b Martinière reste président, et 


30 enfilions de francs sur le champa- 
gne Veuve ClicquoL II va revendre 
toutes les participations où il se 

trouve majoritaire, position peu 
confortable et en contradiction avec 
sa mission initiale, à savoir la prise 
d'une pan minoritaire dans le capi- 
tal d'entreprises moyennes en déve- 
loppement. 

Ainsi, Mincüi (distribution de 
chaussures) vient d’être cédé aux 
Chaussures André, et b Société 
d'éditions Robert Laffont, au qua- 
trième rang français derrière 
Hachette, CEP-Larousse et les 
Presses de la Cité, dont la situation a 
été redressée après 20 millions de 
pertes en 1981, est courtisée par plu- 
sieurs candidats, dont RTL 

Pour les Constructions Méca- 
Métailiques châlonnaises, seul pro- 
ducteur français et principal fabri- 
cant mondial de pressoirs à vin 
horizontaux pour crus de qualité, *| 
dont l'activité est satisfaisante, un 
acquéreur est recherché. 

En revanche, la société Équipe- 
ments mécaniques spécialisés (pour 
le plastique et le caoutchouc), 
«boulet» de 1TDI, presque depuis 
sa fondation il y a treize ans. et 
auquel il a coûté plus de 300 mil- 
lions de francs, elle est, actuelle- 
ment. • vendue par appartements ». 

Enfin, l’IDI négocie aec plusieurs 
constructeurs européens de maté- 
riels agricoles la cession de sa parti- 
cipation majoritaire (99,99 %) dans 
Braud, qui, après de nombreux 
déboires, a dû abandonner la fabri- 
cation de moissonneuses-batteuses, 
faute de dimension suffisante, pour 
devenir le premier fabricant mon- 
dial de machines à vendanger. Selon 
l’IDI, que certains accusent de bra- 
der à l'étranger un atout bien fran- 
çais, l'industrie de la machine agri- 
cole en Europe, si elle ne veut pas 
être presque totalement sous b 
coupe d'intérêts étrangers, notam- 
ment anglo-saxons, riches de leur 
expérience dans le Middle-West, 
doit être communautaire. 

Ainsi, pour Braud, dont Renault 
ne veut pas, l'hypothèse Fiat paraît 
b meilleure : 1e constructeur italien 
réalise déjà 4 milliards de francs de 
chiffre d’aJTaires dans la machine 
agricole (Hat Trattori et Laverda) 
et n’a pratiquement pas de réfé- 
rences dans b machine à vendanger, 
que son réseau international pourrait 
diffuser, notamment dans tes pays 
du pourtour méditerranéen. 

F. R. 


2,2 millions de salariés 
sont pour b loi de démocratisation 
du secteur public 


Six cent quarante-trois entre- 
prises représentant plus de 2f2 mil- 
lions de salariés entrent dans le 
champ d’application de b loi de 
démocratisation du secteur public. 
Dans un rapport remis ce mercredi 
8 février au président de la Républi- 
que, le Haut ConseD du secteur 
public, présidé par M. Michel Char- 
zat. député (PS) de Paris, a 
recensé, A b demande du premier 
ministre, la liste des entreprises 
visées par b loi de démocratisation 
du27jufllet 1983 (1). 

Cette loi avait fixé un certain 
nombre de conditions pour que les 
représentants élus des salariés siè- 
gent aux conseils d’administration. 
Sont ainsi visés tes établissements 
publics de l'Etat dont le personnel 
est soumis aux règles du droit privé ; 
tes entreprises et sociétés nationales, 
sociétés d’économie mixte, ano- 
nymes ou mutuelles nationalisées 
dont l'Etat délient directement plus 
de 1a majorité du capital ; les 
sociétés anonymes dans lesquelles 
plus de b moitié du capital est déte- 
nue directement ou indirectement 
depuis plus de six mois par une ou 
plusieurs des entreprises mention- 
nées ci-dessus, et dont 1e nombre des 
salariés employés au cours des vingt- 
quatre derniers mois est égal au 
moins & 200. 

Pour tes banques et compagnies 
financières, seules leurs filiales ban- 
caires entrent dans le champ de b 
loi. Les participations que ces éta- 
blissements détiennent dans les 
entreprises industrielles ne sont pas 
prises en compte. 

La liste - indicative - dressée 
par 1e Haut Conseil a été établie en 
date du 1" décembre 1983. Elle 
comporte 122 maisons mères, 
employant 1 291 000 personnes, 
482 filiales (865 000 personnes), 
dont 320 de moins de 1 000 sala- 
riés). et 11 entreprises codérenues 
(13 500 personnes). Enfin, 38 
sociétés (31 700 personnes), dont 
Matra et ses filiales, b Banque de 
France, b Comédie-Française, ont 

un statut particulier. 

Le rapport du Haut Conseil exa- 
mine également tes cas particuliers 
pour lesquels subsistent des diver- 
gences d’interprétation. Ainsi 
l’Office national des forêts n'a pas 
été inclus dans b liste, une partie de 
son personnel relevant du droit 
public. La Société auxiliaire de cré- 
dit et te Crédit électrique et gazier 


ont été provisoirement maintenus 
dans le champ de b loi, bien que 
leur maison mère (b Société géné- 
rale) et le ministère de tutelle consi- 
dèrent qu’ils devraient en être 
exclus. 

Le cas 1e plus épineux, qui n'est 
toujours pas tranché, est celui de la 
société Technip. dont le capital est 
détenu à 40 % par l’Institut français 
des pétroles, b SNEA (25 %) et 
Saint-Gobain (15 %). L’IFP et le 
ministère de tutelle considèrent que, 
l'Institut étant un établissement pro- 
fessionnel (et donc non public), sa 
participation dans Technip ne sau- 
rait être prise en compte pour faire 
basculer ceue dernière société dans 
1e champ de b loi. Tel n’est pas 
l'avis du rapporteur du projet de loi 
à l'Assemblée nationale et du comité 
central d’entreprise. Le Haut 
Conseil ne s’est pas prononcé sur ce 
cas, qui va faire l’objet d’une concer- 
tation entre tous les intéressés. 

Les 643 entreprises et les 2*2 mil- 
lions de sabriés visés par b loi vont 
entrer en campagne pour l'élection 
des représentants des salariés aux 
conseils d'administration. Tout doit 
être terminé d’ici le 30 juin 1984. 
Les nouveaux conseils devront lors 
de leur première séance élire leur 
P-DG, qui sera nommé ensuite par 
décret. Une procédure de pure 
forme pour b plupart des entre- 
prises, les • patrons » actuels devant 
être confirmés dans leurs fonctions. 
Toutefois quelques surprises ne sont 
pas à exclure, y compris parmi les 
grands groupes industriels. 

J.-M. Q. 

(1) Le document est disponible au 
Haut ConseQ du secteur public, 72, rue 
de Vareanes, 75700 Paris. 


Boitfsac-Saint Frères 
a besoin 

de 180 mtfûonB de francs 
avant la fin de février 

Un nouveau conseil d’administra- 
tion - extraordinaire celui-là - de 
la Compagnie Boussac-Saint Frères 
(CBSF) est convoqué pour le 21 fé- 
vrier. Les administrateurs, qui 

étaient ré unis le 7 février, n'ont pas 
pu prendre de décisions quant à 
l'avenir industriel de b compagnie, 
les pouvoirs publics a'ayam toujours 
pas avalisé le plan présenté par b di- 
rection et, donc, ne s'étant toujours 
pas engagés sur l'effort financier 
qu’ils seront décidés à faire. Au to- 
tal, c’est plus de 1 milliard de francs 
en trois ans dont aura besoin l'entre- 
prise, du moins si 1e projet de res- 
tructuration défendu par la direc- 
tion est retenu par le gbuvememenL 
La première échéance est de 
180 milli ons de francs à b fin du 
mois. 

Il paraît exclu que les pouvoirs 
publics refusent d'avancer ceue 
somme. Reste à savoir 1e montant 
des capiteux qu’ils s’engageront à 
verser au-delà de cette date.^ Une 
première réunion interministérielle 
s'est séparée le 6 février sans qu'ait 
été arrêtée b politique à suivre dans 
« l'affaire » Boussac. 

De plus. les accords passés en juil- 
let dernier par la direction de b 
compagnie et MM. Willot sont pra- 
tiquement devenus caducs. Alors 
que la CBSF prévoyait de pouvoir 
sortir prochainement de la location- 
gérance (son statut juridique ac- 
tuel), MM. Willot ont fait récem- 
ment appel contre un jugement 
autorisant b confusion des patri- 
moines de la CBSF et de la Société 
foncière et financière Agache Willot 
(SFFAW), ce qui bloque toute pro- 
position prochaine d'un concordai 
(le Monde du 31 janvier). De nou- 
velles offres devront être faites pour 
le rachat des titres de b SFFAW 
que détiennent MM. Willot (42 %). 

A. T. 


U MARINE NATIONALE 
CHOISIT LA HIFI FRANÇAISE 
D'AUDIO-ANALYSÉ 

Le fabricant français de matériels 
hifi, Audio-Analyse, va équiper 
quinze navires de b Marine natio- 
nale (essentiellement les porte- 
avions et les porte-hélicoptères) 
avec ses chaînes haute fidélité. Le 
contrai porte sur 150 000 F, et re- 
présente 2 % du chiffre d'affaires de 
cette jeune entreprise de Trouy, 
dans 1e Cher, née sur le pari lancé en 
1976 par trois jeunes gens : fabri- 
quer du matériel entièrement fran- 
çais. 

Pour se développer. Audio- 
Analyse avait reçu un prêt de l’Etat 
de 2,5 millions de francs, versables 
par tranches jusqu’en 1985. à condi- 
tion d'accroître ses ventes de 50 % à 
100 % l’an et d’embaucher du per- 
sonnel. Engagement tenu : en 1983, 
la société a réalisé un chiffre d’af- 
faires de 7 millions de francs 
(+■ 75 %). Une prouesse, si l’on 
songe que le marché de b hifi a été 
en baisse (- 12 % à - 15%). 

Pour tenir son pari, Audio- 
Analyse, spécialisé dans le matériel 
haut de gamme * ésotérique ». a dû 
aborder le marché grand public et 
aussi lancer un lecteur de disque à 
laser - compact dise - de la se- 
conde génération. Mais, cette fois, 
c'est un fabricant japonais. Kyocera, 
qui lui fournit ce matériel. - A. D. 


• L’agence de publicité améri- 
caine Nozell and Jacobs ouvre un' 
bureau européen à Paris. - Avec un 
chiffre d'affaires de 625 millions de 
dollars, l’agence de publicité améri- 
caine Nozell and Jacobs se situe au 
dix-huitième rang des agences amé- 
ricaines. Elle n'éteiL jusqu'ici instal- 
lée qu'en Grande-Bretagne. En ou- 
vrant un bureau international 
européen à Paris, elle envisage de 
s'implanter sur les marchés français, 
belge, allemand et italien. Le bureau 
de Paris sera dirigé par M. Florian 
Chollet, vice-président international, 
qui a été directeur général adjoint 
d‘ UNI VAS (réseau international 
d’EUROCOM, filiale de l'agence 
Havas) jusqu'en novembre 1983. Il 
y a un peu plus d’un an. Havas, qui 
cherche, on le sait, à s’implanter aux 
Etats-Unis, avait été en conversation 
à ce sujet avec Nozell and Jacobs. 


Les ventes de ciment 
ont baissé en France de 7,3 % en 1983 


Les ventes de ciment en France, 
en 1983, ont baissé de 7,3 % par rap- 
port à 1982, oû l’on avait déjà enre- 
gistré un recul de 8,7 % par rapport 
à 1981. Le tonnage commercialisé 
retrouve ainsi, avec 22,8 millions de 
tonnes, te niveau qui était le sien en 
1965. 

Les exportations, de leur côté, ne 
compensent plus les pertes du mar- 
ché intérieur, avec un fléchissement 
de 3,6 % sur 1982 : avec 
2 950 000 tonnes, elles représentent 
11,5 % de l'ensemble des livraisons. 


Le total des ventes (ciment et din- 
ker, en France et à l'étranger) se 
monte ainsi à 25 746 000 tonnes, 
contre 27 665 000 tonnes en 1982, 
soit une baisse globale de 6.9 %. 

Pour 1984, le Syndicat national 
des fabricants de ciments et chaux 
s'attend à une nouvelle dégradation 
des ventes intérieures, de l'ordre de 
6 % à 7 5?, et l'ensemble des entre- 
prises envisage que sa production 
reste durablement à un niveau très 
bas, avec un excédent de capacité de 
cuisson d'environ 30 %. 
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LA « RELANCE » DE L'UNITÉ D'ACTION 


Lever de rideau manqué dans la métallurgie 


Tout en haussant le ton contre 
le gouvernement lors de ses der- 
nières interventions, M. Henri 
Krasucki n‘a pas manqué une oc- 
casion — le 6 février notamment 
— d'appeler à l'unité d'action * la 
plus grande ». évitant soigneuse- 
ment de polémiquer avec la 
CFOT. De son côté, fidèle à 
l'orientation adoptée au congrès 
confédéral de Metz en mai 1982. 
M. Edmond Maire prônait une 
unité d'action sur des objectifs 
g précis» récusant tout duo privi- 
légié avec la CGT. Mais discourir 
sur la nécessité de l'unité est au- 
tre chose que la réaliser sur le 
terrain. 

Le conflit Talbot avait sévère- 
ment opposé les fédérations CGT 
et CFOT de la métallurgie. Face 
aux restructurations, l’une et 
l'autre développent des logiques 
antagonistes, la CGT niant, 
contrairement è sa partenaire, 
tout sureffectif. A la suite d'un 
appel adressé par la CFDT, le 
31 janvier, à toutes les fédéra- 
tions de la métallurgie, les deux 
organisations se sont retrouvées 
face à face le 7 février. Un face- 
à-face qui a vite tourné au dialo- 
gue de sourds, s Nous avons 
conclu, a expliqué M. Granger à 
la presse, sur un accord consis- 
tant à dira que nous ne pouvons 


pas être d'accord.» Dans un 
communiqué, la fédération càgé- 
tiste affirme qu' celle s'est heur- 
tée à une succession de préala- 
bles qui ne visaient en fait qu'à 
masquer un refus d'agir en com- 
mun». 

Chacun organisera donc une 
action séparée : la métallurgie 
CGT proposera une journée na- 
tionale - avec des arrêts de tra- 
vail de deux heures minimum le 
15 février, — la CFDT prévoit 
une Journée è la fin mars dans les 
secteurs touchés par les restruc- 
turations, avec la participation de 
syndicalistes allemands, belges, 
hollandais, axée sur la revendica- 
tion des trente-cinq heures. La 
fédération cédétiste. qui va pour- 
suivre les contacts avec FO, la 
CFTC et la CGC, accuse la CGT 
d’inverser les priorités en met- 
tant en avant le pouvoir d'achat 
et non l'emploi, td'ôvacuer» las 
problèmes de compétitivité, 
M. Granger se demandant même 
si cégétistes et communistes 
n'ont pas r la volonté d'aider cer- 
tains ministres à l'intérieur du 
gouvernement pour faire que le 
changement soit le bon». La re- 
lance unitaire à peine esquissée a 
déjà du plomb dans l'aile. 

M. N. 


Le chômage en Europe 
a augmenté de 6,5 % en 1983 


Les neuf pays de la Communauté 
européenne (moins la Grèce) comp- 
taient 12,4 millions de chômeurs en 
décembre 1983, au lieu de 
11.68 mill ions un an auparavant, 
indiquent les statistiques de la CEE. 
Eo un an, l’augmentation du chô- 
mage aura été de 6,5 % (le taux de 
chômage s’élevant à 11,1 % de la 
population active). 

En 1983, le chômage s’est déve- 
loppé plus rapidement pour les 


4,5 % en France, en Belgique et en 
Grande-Bretagne et de 4,3 % au 
Danemark. 


femmes (+7,3 %) que pour les 
hommes (+6 %). D’une année sur 


Le taux de chômage est le plus 
élevé eu Irlande avec 16.4 %, soin 
des Pays-Bas avec 15,8 %, de La Bel- 
gique avec 14.8 %, de l’Italie avec 
12,6 %, de la Grande-Bretagne avec 
1 1,9 % et du Danemark avec 10,1 %. 
Viennent ensuite la France, avec 
9,8 %, l’Allemagne fédérale avec 
8,7 % et le Luxembourg avec 1,8 %. 


l’autre, en décembre, le chômage a 
augmenté de 15,7 % en Irlande, de 
15.4 % au Luxembourg, de 11.9 % 
aux Pays-Bas, de 9,6 % en Italie, de 
5,7 % en Allemagne fédérale, de 


La Grèce, qui ne calcule pas de la 
même façon, annonce 87500 chô- 
meurs, en augmentation de 6,1 % 
par rapport à décembre (982, et un 
taux de 2,4 %. 


FAITS ET CHIFFRES 


9 La Conférence mondiale de 
l'énergie aura fieu en France en 
1986. — Le treizième congrès de la 
Conférence mondiale de l’énergie se 
tiendra en 1986 en France. La der- 
nière conférence s’est tenue en sep- 
tembre 1983 è Delhi (Inde). 
M. Marcel Boiteux, président 
d’EDF, a été nommé président du 
comité d’organisation de la pro- 
chaine conférence. 

Social 


Des barrages avaient été établis à 
la sortie de la ville pour réclamer la 
mise en place d’un centre de forma- 
tion destiné au reclassement des six 
cents salariés travaillant encore dans 
l’usine qui doit cesser $es activités le 
31 mars. Le centre de formation 
avait été promis, il y a un an, par 
M. Pierre Mauroy, et l’intersyndi- 
cale de la Chiers (CFDT, FO, 
CGT) multiplie les manifestations 
depuis le 1“ février. 


• Rencontre entre FO et le 
CNPF. — Le deuxième entretien de 
la série des conversations engagées 
entre le patronat et les syndicats, 
ouvertes par la CFDT, Je 31 janvier, 
a eu lieu le 7 février entre une délé- 
gation de FO, conduite par 
M. André Bergcron et une déléga- 
tion du CNPF, conduite par 
M. Yvon Gattaz. A sa sortie, le 
secrétaire général de FO a souligné 
• son attachement à la politique 
contractuelle ». et indiqué qu’il 
avait demandé au CNPF de faire 
« preuve de moins de rigorisme en 
matière de négociation salariale et 
de durée du travail ». 

9_ Inculpation de deux sidérur- 
gistes de la Chiers. — Deux des trois 
manifestants de l’usine sidérurgique 
de la Chiers, à Vireux-Molhain (Ar- 
dennes). interpellés à la suite d’une 
manifestation, le 7 février, ont été 
inculpés de divers délits et laissés en 
liberté en attendant leur procès, qui 
aura lieu le 14 mars prochain à 
Charleville-Mczières. 


• Journée régionale d’action 
CGT à Marseille. - Plus de dix 
mille personnes (trente mille selon 
les organisateurs) ont dé rdc le 7 fé- 
vrier sur la Canebière à l’appel du 
comité régional CGT sur le thème 
*« Pour que vive la région ». Tous les 
secteurs de la vie économique régio- 
nale étaient réprésentés: fonction 
publique, chimie, métallurgie, 
construction navale et mine. 


Transports 



• United Airlines : résultats 
améliorés en 1983. - La compagnie 
américaine United Airlines, qui réa- 
lise le plus gros trafic aérien du 
monde occidental, a fait l’an passé 
un bénéfice net de 142 millions de 
dollars (1 200 millions de francs) 
pour un chiffre d’affaires légère- 
ment supérieur à 6 milliards de dol- 
lars (environ 51 milliards de 
francs). En 1982, United Airlines 
avait enregistré un résultat net défi- 
citaire de 10.7 millions de dollars 
I environ 90 millions de francs). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont mil ignés en 
fin de matinée par use grande banque de la place. 


AGRICULTURE 


■CHÉS. 


EN ASSOCIATION AVEC UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 


Rhône-Poulenc fait son entree 
dans le secteur des semences végétales 


Rhône-Poulenc s’introduit dans le 
sectenr des semences. Rhône- 
Poulenc Agrochimie, liliale & 100 % 
du groupe, va cr éer une filiale com- 
mune, è égalité avec Seedtec Inter- 
national, société de recherche améri- 
caine spécialisée dans le tournesol, 
et elle-même liliale du groupe hui- 
lier Kay Corp. (613 millions de dol- 
lars de chiffres d’affaires en 1 982) . 

Dans un premier temps, la nou- 
velle société utilisera les deux cen- 
tres de sélection de Seedtec aux 
Etats-Unis. & Woodland, en Califor- 
nie, et à Fargo, dans le Dakota du 
Nord. Elle s’implantera ensuite en 
Europe. Rhône-Poulenc compte en 
effet créer, d’ici on an. un centre de 
recherche dans le sud de la France, 
et peut-être ensuite d'autres centres 
dans d’antres pays. Le développe- 
ment des nouvelles variétés sera 
assuré par chacun des deux parte- 
naires sur son propre marché. 

Ainsi, après plusieurs années 
d’hésitations le groupe chimique 
français, présent dans l’agriculture à 
divers titres, franchît le pas que 
d’autres sociétés pétrochimiques et 
pharmaceutiques américaines, 


suisses ou britanniques ont fait O y a 
plusieurs années en s’intéressant au 
secteur des semences végétales. En 
France, seuls, jusqu’alors, ELF- 
Aquitaine en Laî&rge-Coççéç ont 
pénétré ce marché. Rhône-Poulenc 
était déjà présent dans la distribu- 
tion de semences en Italie, où il ven- 
dait les produits de la société fran- 
çaise lim a grain, et au Portugal. 

A plus longue échéance, c’est la 
pénétration dans le domaine du 
génie génétique et des biotechnolo- 
gies qui est visée. En investissant 
dans une firme de sélection améri- 
caine, Rhône-Poulenc paie, en quel- 
que sorte, le ticket d'entrée dam un 
secteur où 0 est nécessaire d’acqué- 
rir le savoir-faire des sélectionneurs 
classiques et d’avoir accès égale- 
ment aux collections de gènes, avant 
de penser aux retombées indus- 
trielles des recherches de pointe. En 
ce sens, sa démarche n’est pas diffé- 
rente de celles des autres grands 
groupes. 

Rhône-Poulenc a choisi de faire 
son entrée dans ce secteur des 
semences par le tournesol, parce que I 
c’est une culture en expansion dans I 
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DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 
TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES HTBMA7XMIAL 


il est porté à la connaissance des entreprises de construction 
qu'il est lancé un appel d* offre s international en vue de l'adjudication 
de contrats visant aux travaux de réalisation du projet de la croix des 
Bossate. 

Ce comp le x e d’environ 30 000 m 2 de surface utile sera érigé à 
l'intérieur de la zone fruitée au nord par la rue 1 1 nord-ouest, au sud 
par la rue M acajou, à l’est par te nies du Quai et Stenio- Vincent et à 
f ouest par le boulevard La Saline. 

A. ) CONDITIONS D'ÉLIGIBILITÉ 

La projet étant partiellement financé par te fonds spéciaux ad- 
ministrés par l’association in tern a t i onale de développement (IDA — 
Banque mondiale), seules les entreprises remplissant les corrâtions 
d* égibilrté relatives è ces fonds seront acceptées. 

B. ) USTE DES PAYS ÉLIGIBLES 

Les pays éfigibte à cet appel d'offres sont les suivants : 

GROUPE I 

Danemark, fiawt Lnanteag, tarage. 

GROUPE n 


rtf-A • mu 

Argnarestan 

te* 

Maroc 

RépthSqua Arabe Unie 

Ghana 

Manqua 

Arabie Séouti» 

Grèce 

ABoragua 

Argentine 

Gênante 

Nfcttai 

Bimane 

Haiti 

Panama 

Bofivw 

Honduras 

Paapay 

Bréd 

Ma 

Pérou 

CayCm 

Indonésie 

n» ▼ — * 

nnppmes 

CM 

h» 

Salvador 

Chine 

Irak 

Soudm 

Colombie 

Irlande 

Thaknda 

Cbrio 

tends 

Tins» 

Costa-ffica 

brafl 

Turque 

Cuba 

Jordanis 


Répubfiqua Donmra 

Han 

Venante 

Équoar 

Lhy» 

Vtonan 

Étape 

Mata» 

Yougotaft» 


C.) DECOUPAGE EN LOTS 

L'ensemble du projet est découpé en 13 (treize) lots, dont 8 
(huit) lots de construction et 5 (cinq) lots de fourniture. Chacun de 
ces lots fera l'objet d'un contrat 

Néanmoins un soumissionnaire a la possâûëté de présenter des 
offres pour 1 (un) ou plusieurs ou l'ensemble des lots. 

Le découpage est réparti de la manière suivante : 

I. - LOTS DE CONSTRUCTION 


N" du lot Désignation 

01 Terrassements généraux 

02 Infrastructura/V.R.D. 

03 Réservoir /dortoir 

04 Administration/ modules sanitaires/ guérites 

05 Marché de gros 

06 Marché St-Jaseph 

07 Marché des remparts 

08 Marché Ma cajou 

II. - LOT DE FOURNITURE 

N° du lot Désig na tion 

09 Charpente /bardage 

10 Plomberie 

11 Électricité 

12 Portes 

13 Grillages des bëtimerrts et grillage des clôtures 

D.) DOCUMENTS 

Le dossier de préquafifieation et le dossier d'appel d'offres 
pourront être obtenus à partir du 15 février 1984 contre un chèque 
certifié de trois cents (30 0} doR are à ('ordre du département des tra- 
vaux publics transports et communications, à redresse suivante: 


N- du lot 

09 

10 
11 
12 
13 


ft^nistèra des travaux publics, tr an s por ts 
et communications - service de génie urbaèi 
49, avenue John-Brown (3« étage] 

Port-au-Prince {Haïti} 

TéL: 2 5963 -2 5513 

E,} DATE DE REMISE DES DOCUMENTS 
Les dossiers de préqualification ainsi que les offres dûment 
remplis seront reçus à la même adressa le 16 avril 1984, à midi, 
heure locale. Seules les offres des entreprises préquaêfiées et pré- 
sentant un dossier complet seront analysées par le comité formé à 
cet effet- 


toute r Europe et surtout en France, 
oh l’on est passé de 70000 hectares 
en 1979 â 450000 hectares en 1983, 
et parte que c’est, dans les diffé- 
rentes variétés de se me nces. Tune de 
celles qui permet de dégager le plus 
de marge, du fait de l'hybridation 
(les hybrides sont des semences plus 
productives mais dont l’achat est 
obligatoire chaque années par les 
agriculteurs car elles ne se reprodui- 
sent pas) (1).- RhÔne-Ponlenc 
devrait s'intéresser -ensuite, dit-on, 
au mais et au sorgho. 


cbe sur le tournesol était une spécia- 
lité. • V 


L’association avec une société 
américaine s’explique par le fait que 
les entreprises disposant d’un impor- 
tant matériel génétique dans ce 
domaine sont peu nombreuses, Seed- 
tec étant Tune des premières avec 
Seedco, Red River Valley et CaigiU, 
qui détient 50 % du marché du tour- 
nesol an Etats-Unis et a pris, en 
1973, le contrôle de la société fran- 
çaise Les go orgues (aujourd’hui 
Gavadour-Cargill), dont la recber- 


Pour Rhône-Poulenc, . le .détour 
par les Etats-Unis n’Êtait pas obliga- 
toire, mais 9 semble qu’à n'y ait pas 
eu d’opportunité & saisir; ni même, 
plus simplement, d’accord passible 
avec des entreprises françaises. Au 
total, rentrée du groupe Rhône-. 
Poulenc dans le sectenr des 
semences est une étape importante, 
puisqu’elle peut déboucher, ■ au 
hasard des retombées technologi- 
ques des bio-industries, sur .une réo- 
rientation des activités du groupe 
dans tes années à venir. 

J. G. 


. (1) Les premières variétés hybrides 
ont été commercialisées cxl 1972., En 
i 977,. elles renrpÜLçaienr fes variétés tra- 
ditionnelles. En cinq ans, de 197S à 
1979, les surfaces consacrées an tourne- 
sol ont 6të multipliées par six aux Etats- 
Unis, passant de 400000 hect ar es è 
2.4 mafias d'hectares. 


i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS t 


SODEXHO 


SMCO 


L’assemblée générale ordinaire de 
SODEXHO te réunira Je 24 février 
1984 è 10 h 45 i l’hôtel Méridien, 
81 . bonlevud Gonvion-SainirCyr, 
7501 7 Paris. 

Le rapport annuel, qui sera soumis à. 
rapprobation des actionnaires, peut être 
obtenu en écrivant au secrétariat géné- 
ral. 3. avenue Newton. 78390 Boa- 
d'Arcy. 


Le montant des loyers émis per la so- 
ciété au cours du quatrième trimestre de 
Tannée 1983 s'flèvc è 39879695 F 
contre 37 172 207 F pour te quatrième ~ 
.trimestre 1982. ■ ■ 


Ces mont an ts ne tie nnent pas «w np t» 
des indemnités compensatrices dues par 
FElat, 


GRANDS MOI AMS DE PARIS 


CHIFFRE D’AFFAIRES HORS TAXES 

(en minière de francs) 

Minoterie ( Aliments du bétail 


’ - ..T./ - • I • 


1« trimestre 1983 
2 e trimestre 1983 , 
3* trimestre 1983 , 
4* trimestre 1983 , 


TOTAL 


1“ trimestre 1982 
2 e trimestre 1982 
3» trimestre 1982 
4* trimestre 1982 


531. 891 
471.254 
404.921 
446456 


1. 854.522 









^ Société Générale. Banque Nationale de Paris. Banque Ea- • , . 

d % F “ nC ^ Crédit Indu*riil «-Commercial «BaoqMs £ : "7 

affibées. Banque Iodosacz, Cause Centrale des Banqucs Populaircs et tout» tes - \ \,t 
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avoir c huai de 2,2% la vetile, à 
lïnstar du mouvement de retraite observé 
lundi sur f ensemble des places mondiales, 
conséquence ie la baisse de New-York, ven- 
dredi soir, le marché parisien a. encore 
perdu du tenant mardi midi. 

- Toutefois, une amorce de redressement 
était constatée en cours de. séance, cottfoe- 
stintera à l'amélioration intervenue da^ la 
matinée , sur les prin cip a le s bourses euro- 
péennes, à commencer par le London Stock 


. *c 




DÈS SOCIÉTÉS 
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■ A Paris, le net recul Inklal (- 1, 5 %) a 
progressivement fait place à tôt effritement 
. et à t'approche du son de cloche final, cet 
imBce n’accusait plus qu'un repli inférieur 
.A l 55, ■ signe _qûe 4eS poches de résistance 
'malan réussi ù contenir un courant ven- 
deur au demeurant peu vigoureux. 

Exception faite de chantier France- 
Dunkerque dont les écarts de cours 
(— 38 % mardi; après deux s éa nc es où le 
titre, n'a pu être coté} sont simplement du 
ressort de V anecdote pour un titré qui vaut 
' i peint plus de JO F, les autres baisses 
apparaissais modérées. Citons toutefois 
pamart. Maisons Phénix, Loca fronce. 
Majorette et DMC avec des écarts limités 
(fcJWâS*. . 

’ Bonne ténue d’A Is tkom-At (antique 
( + 5 %) . tandis que Esso. Schneider. 
CFDE. Creusot-Loire, Dassault gagnent 
2%à3 SS. - 

Sur . le . marché de l'or, le métal fis est 
retombé de 380,40 lundi midt à 379^50 dol- 
lars l’once. Le lingot a gagné 130 F, à 
103 600 P, mais té napoléon n'a pas varié, 
Ô655F. ... 

Doilartitœ: J J fiS F environ. _ • • 

Par ailleurs K on apprend que la société 
Sofigest. filiale de CoaeoZJna. a acquis ta 
participations détenues par M. Jacques 
Amsellem dans diverses sociétés . non 


NEW- YORK 


Amélioration 

Tomb£ vingt -quatre heures auparavant à 
son plus bas niveau depuis six mois sur 
d'abondants dégagements, Wall Street s'est 
un peu redressé mardi. Mais l'attention 
s’est surtout portée sur les « Bluc Chips», 
de sorte qu’à la clôture l'indice tics ïndus- 
.trïeQcs enregistrait une hausse modeste de 
6,18 points a 1 180,48. Mais le bilan de la 
journée est demeuré négatif. Sur 2003 
■ valeurs traitées, 688 seulement ont 
alon que 932 ont encore baissé, 383 repro- 
duisant leurs cours précédents. Une très 
forte activité a continué de régner et, pour 
h onzième séance consécutive, plus de 
100 millio ns de titres .eut changé de 
(107.6 milliops. contre 109 millions la 
veille). 

L'annonce par General Motors d’un 
bénéfice record en 1983, qui plus est accru 
de 287%, a favorisé le mouvement de 
reprise auquel a également contribué le raf- 
fermissement d’IBM, m liaison avec le lan- 
cement par la Orme d'une nouvelle impri- 
mante ultra-rapide. 

Mais le redressenwm a surtout revêtu, un 
caractè re technique, et des revendeurs à 
découvert se sam rachetés. * Le marché est 
survendu », disaient les professionnels 
amour du Big Board, ajoutant cependant 
qu’en raison dn ton jours mauvais 

, entretenu par la crainte de déficits budgé- 
taires élevés. 0 allait me ttr e un certain 
.temps pour récupérer. Les opérateurs ont 
pris connaissance du dé ri a rmon s faites à 
ce sujet par le président du Fed et cherché & 
en apprécier la portée. 
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croisées. 3e détenir 21,7 % %eVentreprîse 
Soger auxquels s’ajoute une participation 
directement acquise auprès de M. Amsel- 
lem au prix de 230 F coté le 7 février sur ta 
bourse de Marseille, conférant à Codée- 
Una un intérêt total de 30.02 % dans 
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: . - ‘ PLUS DÉ '36 MILLIARDS DE 

j! . FRANCS DE BÉNÉFICES POUR 
—4 .i. GENERAL MOTORS EN 1983. - Geoc- 
-c! | : rai Motors a wmvmrf un bénéfice record de 
j - 3.7 milliards de doUais (31.45 miQîards de 
francs) Tan dentier, es progression de 
287 %. En 1978, GM avait dégagé mfl- 

' Bards de bénéfices. ‘ 

| PEINTURES CORONA. - L’offre 

' 'publique d’achat (OPA) lancée, en déoem- 
— fr. bre dernier, par la firme américaine PPG' 
Industries lue, sur les. actions de la société 
Peintnrcs Gorana aaprix mnnrire de 580 F,. 

- a co g np orté nne-suite positive. Alors qu’un- 

- mimnmm de 74.229 actions était requis par . 
— la firme américaine, ce som 114646 titres 

Î Uï ont été présentés I UOPA, soit 3 5,70% 
u capital de P eiirtnr es Corona. pré os ent 
les autorités boursières. Corona est désor- 
mais entièrement contrôlé par PPG. 

1S . - INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hue tOO: 38 die. 1983) . 

61®». 7 fôv. 

VakBsfraacatas ..ISM 1®M 

V. Vsfcara é tii g h e s . . ..... 107,6 1053 

?f ■ O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bhc MO :31 déc. I9W) 

6fér. 7 tir. 

7ssy> feflee général ...... 1653 163,7 

• TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE . 
EStts arivés.da 8 février 123/8% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 7Bv. I 8l®v. 
IddataiMd .......123^28 123187 


VIA BANQUE. - Cette société, qui a 

informé les autorités boursières 

que la participation dn groupe de la Com- 
pagnie de navigation mixte dans le capital 
de la société Jeumonl-Industrie avait fran- 
chi la boire des 10%, va prochainement 
être transférée du marché hora-cote à la 
cote officielle. Via Banque est détenue à 
hauteur, d'un peu plus de 85 % par la Com- 
pagnie de navigation mixte et à quelque 
11 % par la Financière du groupe Victoire. 

A l'issue de ce transfert, qui devrait per- 
mettre d’offrir an pubfic 25 % du capital de 
cette société (sur la base tTun conn voisin 
de 250), la Navigation mixte détiendra 
encore plus de 60 % du capital de Via Ban- 
que. 

BAYERISCHE VERONSBANK. - 
Pour sa première année d’activité, Bayeris- 
che Verrinsbank SA (BV France), filiale 
firancaîse de ht Banque ouest-allemande, a 
- réalisé, au titre de l'exercice 1983, on béné- 
fice net de 3,4 millions de francs, après 
amortissement des fiais de constitution et 
affectation (Tune provision de 2.1 mfilkms & 
rhnpdt sur les bénéfices des sociétés. 

CYCLES PEUGEOT. — Le premier 
fabricant français de deux-roues, filiale du 
groupe Peugeot, a en r e g istr é, en 1983, une 
progression de 11 % de son chiffre 
d'affaires, qui a atteint 2^3 milliards de 
francs. La société a am é li oré ses parts de 
marchés sur la bicyclette (plus 02 %), mal- 
gré la baisse générale des livraisons (moins 
13 .%), et dans le motorisé (plus 3,2%). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. EUTHANASIE: «De teflas pratiques 
n'existent pas », par Marcelle Gadon ; 
■ A l'insu des malades», par Maurice 
AUven; «Une banalisation inquié- 
tante». par Isabelle Marin et Robert 
Higgins: «Accompagner le mou- 
rant», par Michèle Salama^ie et 
Renée Sebag-Lanoë. 

- LU: la Schizophrénie, de Thomas 
Sa sz. 


ÉTRANGER 


3 à 5. PfiOCHE-fl RIENT 

- L'aggravation du conflit libanais. 

6. EUROPE 
6-7. DIPLOMATIE 

- La fin de la visite de M. Mitterrand 
aux Pays-Bas. 


POLITIQUE 


8. La discussion du projet de kû sur la 
presse è l'Assemblée nationale. 

- POINT DE VUE: «La dissolution du 
conseil municipal de Limeil- 
Brévannes, we mesure inégale», par 
Bernard Maligner. 


SOCIÉTÉ 


9. L'assassinat du général Oveissy est 
revendiqué par deux groupes iraniens. 
10. SPORTS: ouverture des XIV" Jeux 
olympiques d'hiver à Sarajevo. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


11- 12. MUSIQUE: la Chatte anglaisa, à 
!' Opéra-Comique; Entretien avec le 
compositeur Henze. 

12- 13. EXPOSITIONS: Joinville, cité du 

cinéma ; Daurrüer et Rouault à la Vdi8 
Mérficis ; Perugin à Caen. 

14. Formes. Une sélection. 

15. Programme des expositions. 

16 à 18. Programmes des spectades. 


ÉCONOMIE 


22-23. Les restructurations industrielles. 

23. AFFAIRES: la démocratisat i on du 
secteur public. 

24. SOCIAL 

- AGRICULTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (20) : 

Bibliographie ; Météorolo- 
gie; Mots croisés; «Journal 
officiel » 

Annonces classées (21-22); 
Carnet (20); Programmes des 
spectades (lé à 18); Bourse 
(25). 


• Crève au Théâtre national de 
Chai Ilot. - La première représenta- 
tion de la Mouette, de Tchékhov, 
dans la mise en scène d’Antoine Vi- 
rez. qui devait avoir lieu au Thé&tre 
national de Chaillot, le 9 février, est 
annulée et reportée au 10 à 20 h 30. 
après le préavis de grève déposé 
pour le 9 par les syndicats CGT des 
personnels. Les billets vendus peu- 
vent être validés pour une autre 
date. Renseignements : 505-14-50. 


SUSPENSION DES VISITES 
AU «MONDEi 


En raison des travaux iPiastafia- 
tkn de son nouvel atelier de photo- 
composition, le A fonde est 
contrant de suspendre jnsqa’ea 
octobre 1984 les visites 
de l'imprimerie qull on 
taveor de groupes de ly cé e ns , iféto- 
diaats oa «fassociatioasL 


(PubUcaél 


Mini-copieur 
personnel 
tout papier 


Cartouche d'encre incluse 

Chez Duriez 6 850 F (ttc) 

NOUVEAU CANON PC 10 :• le 
plus fiable, le plus petit, le mains 
cher des copieurs tous papiers • 
Aucun entretien 0 5 couleurs chan- 
geâmes instantanément • Toutes 
pièces essentielles changées avec la 
cartouche d'encre 0 Poids 19,8 kg 
• Dim. 41 x 47 x 18 cm 0 Vous 
remportez à b Bibliothèque (Natio- 
nale ?) 0 Autre modèle PC 20 : Àfi- 
meufatioa automatique à répétition 
0 Prix Duriez 7 650 F ne 0 
112, bd St-Cermain, Odéon. 
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LA NÉGOCIATION AGRICOLE EUROPÉENNE 


M. Rocard cherche à démontrer 
que les propositions de la Commission sont irréalistes 


Tandis qu’à Bruxelles les ministres de Tagrical- 
dtre procédaient à on premier recensement des 
contradictions de la politique agricole commune, U 
situation s'est brusquement tendue dans les ports 
de la Manche où des agriculteurs français ont en- 
trepris depuis dimanche 5 février de contrôler les 
importations de produits alimentaires. 

Des heurts se sont produits à Cherbourg, mardi 
7 février, entre paysans et forces de l'ordre ; il y a 
eu trois blessés. Au Havre, des agriculteurs venus 
de la S arthe, qui venaient remplacer ceux de 
l'Orne, ont retenu pendant quelques heures quatre 
tfciwyfltfnk de viandes irlandaises destinées aux 
Etats-Unis, à l’Italie, au Gabon et à la Tunisie. 


M- Aastin Deasy, mi n is tre irlandais de Pagrietd- 
tnre, est intervenu à ce sujet auprès de ML Rocard 
a Bruxelles. Les cha rg em ents ont été «libérés 
par les forces de Tordre mardi dans la naét 

A Tool (Meurthe-et-Moselle), M. GuiTIn— w, 
président de la FNSEA, a déclaré le 7 février que 
«c'est arec quelque surprise » qa*B avait «entends 
le président de ta Répabbqœ tancer les agricul- 
tears en leur demandant süs votüakmt être dans ht 
CoBummanté on en dehors ». « Ce ne sont pas les 
agrfcoJfeürs qzd sont en marge da traité de Rome. 
a dit M. Gufflanme, mais les gouvernements des 
pays membres de la Commmanté. » 


Bruxelles. — Comment tirer 
parti d’une situation où le débat 
agricole est complètement bloqué, 
où la négociation européenne, 
comme confisquée, est pilotée par 
la présidence française à son plus 
haut niveau? M. Rocard, après 
avoir entendu, durant deux Jours, 
ses collègues s'exprimer sur les 
propositions qui sont faites par la 
Commission européenne sur la ré- 
forme de b politique agricole com- 
mune (PAC) et sur les ajuste- 
ments annuels de prix, a décidé de 
procéder, à l’intention des chefs de 
gouvernement, mais aussi des opi- 
nions publiques, à une démonstra- 
tion : celle du caractère absurde et 
irréaliste des propositions de 
« quasi gel • des prix de la Com- 
mission. 

Le président français du conseil 
agricole s'est bien gardé de s'expri- 
mer de la sorte. Sa position est 
neutre. Le conseil, sur son initia- 
tive, a chargé ses meilleurs experts 
de recenser les positions exprimées 
par chacune des délégations sur les 
trois points-dés du débat agricole 
(le plafonnement de la production 
laitière, la résorption des montants 
compensatoires monétaires 
(MCM) et les ajustements de 
prix), puis d’évaluer, dans chaque 
cas, les conséquences financières 
des positions ainsi exprimées. 

L’exercice va immanquablement 
révéler que les crédits qui sont af- 
fectés au soutien des marchés agri- 
coles dans le budget de la Commu- 
nauté pour 1984, à savoir 
16,5 milliar ds d’ECU ou 170 mil- 
liards de francs, sont insuffisants. 
Même si l’on considère les solu- 
tions préconisées par les représen- 
tants des gouvernements affichant 


le plus grand souci de rigueur (la 
RrA, 


les Pays-Bas, voire le 
Royaume-Uni), tous problèmes 
confondus (prix + MCM + lait), 
on aboutit à des montants supé- 
rieurs à ceux inscrits dans ce bud- 
get. Si tel est bien le résultat des 
calculs des experts, une ambiguïté, 
ou plutôt une hypocrisie, sera le- 
vée : les propositions de la Com- 
mission sont politiquement et éco- 
nomiquement injouables. Le 
dépassement budgétaire est inéluc- 
table. du moins si l'on veut éviter 
la dislocation de l’Europe verte. 


« Il faut bien avoir en tête que la 
PAC peut disparaître ». a souligné 


peut disparaître 
à deux reprises -M. Rocard au 
cours de la conférence de presse 
tenue à l’issue de la réunion. 

L’augmentation des crédits bud- 
gétaires agricoles n’est pas une 
opération absolument impossible 
comme la Commission cherche à 
en accréditer l'idée. Il est tout sim- 
plement grotesque, sans abus de 
mois, de considérer comme une 
donnée sur laquelle on n’a pas de 
prise que l’épuisement, au reste 
circonstanciel des ressources de la 
Communauté paralyse la PAC. 
Même dans l’hypothèse où le 
conseil européen de mars s’achève- 
rait sans un accord sur l’ensemble 
de la négociation en cours, il exis- 
terait diverses possibilités pour dé- 
gager les crédits nécessaires au 
fonctionnement à peu près normal 
du Marché commun agricole. 


RECTIFICATIF. — Dans noue 
information sur le conseil des minis- 


tres de l’agriculture des Dix publiée 
dans le Monde ' 


du 8 février, la fin du 
dernier paragraphe : - Le conseil 
des ministres de l'agriculture est en 
attente. // étudie, il ne négocie pas * 
a été attribuée à tort à M. Michel 
Rocard. IL s'agissait en fait d’un 
commentaire de notre correspon- 
dant Philippe Lemaître. 


«l Les déchets nucléaires ouest- 
allemands en Chine ? - Le gouver- 
nement de Bonn conteste la validité 
de l'accord signé le 1 5 janvier entre 
des sociétés nucléaires ouest- 
allemandes et la China nuclear 
energy ïndustry corporation sur le 
stockage des déchets nucléaires eu- 
ropéens en Chine ( le Monde du 8 fé- 
vrier) . La question du retraitement 
des combustibles irradiés et du stoc- 
kage des déchets nucléaires est « du 
domaine du gouvernement et leurs 
explorations nécessitent donc un ac- 
cord entre les gouvernements a 
déclaré le 7 février un porte-parole 
du ministère de l’intérieur ouest- 
allemand chargé de l'environne- 
ment. 11 a ajouté que son pays ne 
prévoyait pas de stocker des déchets 
nucléaires en Chine. - {AFP.) 


Le numéro da « Monde » 
daté 8 février 1984 
a été tiré à 465 191 exemplaires 


De notre correspondant 


mission a failli dans cette tâche, 
d’informer les chefs de gouverne- 


Les décisions & prendre, c'est 
exact, ne seraient pas commodes, 
mais il revenait assurément au 
conseil agricole, puisque la Com- 


ment, pour qu'ils s’y préparent, 
mole, ces 


que, sauf accord d’ensem 
dérisions 


devront être prises. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


SELON LE PRÉSIDENT DE LA RÉSERVE FÉDÉRALE 


Les Etats-Unis 

seraient débiteurs mondiaux en 1985 


M. Paul Voicker, prérident de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis, 
déposant, mardi 7 février I9S4, 
devant le Congrès, a lancé un aver- 
tissement d'une vigueur . et d'une 
franchise inhabituelles. Non seule- 
ment P ampleur des déficits budgé- 
taires présent et & venir risque 
d’étouffer l'investissement productif 
du fait d’une hausse des taux provo- 
quée par les appels répétés du Tré- 
sor (75 % de l’épargne nouvelle), 
mais elle risque d’accroître ia dépen- 
dance financière des Etats-Unis vis- 
à-vis de l’étranger. M. Voicker 
s'attend à un doublement à 80 mil- 
liards de dollars des investissements 
étrangers sur le sol américain, soit 
2% du PNB. 

En 1985, estime-t-il, * l'économie 
la plus grande et la plus riche du 
monde risque de devenir emprun- 
teuse net à l’échelle internationale 
et. peut-être, si les statistiques sont 
correctes, le plus grand emprun- 
teur ». 

U a souligné que le gouvernement, 
comme le Congrès, ne pouvaient 
ignorer les réactions des marchés 


financiers à l’ampleur des déficits. 
« Ces marchés ont leur propre 
entendement et n 'ont jamais 
attendu, pour se dérider, ni des élec- 
tions ni du bon- vouloir des rois ou 
des parlementaires. » M. Voicker a 
encore réaffirmé quH n'était pas 
question, pour la Réserve fédérale, 
de peser sur les taux sous l'influence 
de considérations électorales. Pour 
lui, il reste « bien peu de temps » 
« Il est même bien tard > pour pren- 
dre les mesures de redressement 
nécessaire. 


Sur le marché des changes, en 
dépit de l'aggravation de la situation 
au Liban, facteur traditionnel de 


tension pour le dollar, les cours de la 
monnaie américaine sont retombés, 
mercredi 8 février, à leur niveau de 
l'avant-veille, revenant de 8,48 F & 
8,44 F à Paris, et de 2.7630 DM à 
2.7475 DM à Francfort. Selon les 
milieux financiers internationaux, le 
retrait des «marines > à Beyrouth et 
le repli sur les bateaux de la flotte 
affaiblissent et les Etats-Unis et le 
dollar. 


Un mouvement ds yève perturbe le trafic SNCF 

Arrêts de travail à la RATP le 9 février 


Le mouvement de grève pour des 
négociations salariales lancé & 
l'appel de la fédération CGT. auquel 
s’est jointe la FGAAC (Fédération 
générale autonome des agents de 
conduite), a eu d’importantes réper- 
cussions, le 8 février, sur le trafic 
SNCF. 

Sur les grandes lignes, la situation 
était normale sur le réseau Paris- 
Nord et Paris-Est, mais un train sur 
trois seulement circulait en début de 
matinée sur les réseaux des gares 
Saint-Lazare, Montparnasse, d’Aus- 
terlitz et de Lyon (y compris pour le 
TGV). Localement, FO et la CFDT 
ont participé à des arrêts de travail. 

Pour le trafic banlieue, le mouve- 
ment des trains était assuré à 50 % 
pour la gare de l’Est et pour la gare 
de Lyon, à 30 % pour la gare Mont- 
parnasse et à 20 % pour la gare 
d’Austerlitz (ligne C du RER), où 
la circulation était interrompue à la 


station Boulevard-Victor, en direc- 
tion de Versailles et de S&int- 
Quentin-en-Yvelines. Sur les lignes 
de la gare Saint-Lazare, un train sur 
trois circulait avant 7 h 30, puis un 
train sur deux ensuite. Le trafic 
était également perturbé sur les 
lignes de la gare du Nord, avec qua- 
tre trains sur cinq en direction de 
Creü, et un train sur dix en direction 
de Pontoise et de Mitry. 


Les transports en commun de la 
région parisienne seront également 
perturbés le 9 février, puisque plu- 
sieurs organisations syndicales de la 
RATP (CGT, CFDT, FO, auto- 
nomes) ont appelé à un arrêt de tra- 
vail de deux heures en début ou en 
fin de service pour des négociations 
salariales. Les autobus, le métro et 
le RER seront affectés par ce mou- 
vement, notamment aux heures de 
pointe, et de 5 h 30 & 7 h 30. 


LE PREMIER «SATELLITE HUMAIN» 


« C'est du gâteau ! » 


Paraphrasant Neil Armstrong, 
qui fut le premier homme à mar- 
cher sur la Lune, l'astronaute 
Bruce McCandless a déclaré, 
alors qu'il quittait la soute de ta 
navette américaine Challenger, 
assis dans son fauteuil : c Cela a 
peut-être été un petit pas pour 
Neü, mais c’est une sacrée mar- 
che pour moi.» 

Pour cette première sortie, le 
mardi 7 février, dans l'espece 
sans cordon ombilical, sans câble 
de sécurité pour ramener r astro- 
naute en cas de penne de son 
équipement, ta Nasa a pleine- 
ment réussi son programme, ef- 
façant ainsi une partie des dé- 
ceptions que lui avait causées ta 
perte des deux satellites de télé- 
communications, lancés ces der- 
niers jours depuis Challenger. 

C'est vers 14 h 10 (heure 
française) que Bruce McCandless 
est devenu, selon ses propres 
termes, «As premier satellite hu- 
main en orbite autour de la 
Terra». Auparavant, après une 
longue période de préparation, il 
s'était rendu, vêtu d'un scaphan- 
dre, dans la soute ds Challenger. 
Là, en compagnie de Robert Ste- 
wart, toujours relié par un câble 
de sécurité à la soute du véhi- 
cule, il s'est équipé de son fau- 
teuil {le Monde daté 5-6 février) 
dont une partie reste sur la na- 
vette et l'autre, ressemblant à 
une sorte de sac â dos, lu per- 
met de se déplacer dans l’es- 


pece. Ce n'est qu'une fus harna- 
ché que McCandless s'est 
détaché an disant au Centre spa- 
tial de Houston (Texas) : «Ave c 
votre permission, je sors. » 

Pour cette première spa- 
tial e (1), McCandless et Stewart 
ont fait preuve de prudence et 
n'ont pas ufflisé toutes les possi- 
bilités de vitesse de leur nouvel 
engin, ne dépassant jamais 
3,2 kilomètres i l’heure. Après 
une heure et demie de vol libre, 
qui lui'a permis de s'éloigner de 
ChaRenger d'une centaine de mè- 
tres, McCandless a réintégr é , la 
soute de ta navette et a laissé les 
commandes de son engm è Ste- 
wart en lui disant : « Vas-y, 
amuse-toi I » 

Stewart n'y a pas manqué, 
ajoutant même : «C'est du gâ- 
teau-!», et . démontrent à son 
tour que l'opération spectacu- 
laire de récupération du satellite 
scientifique SMS (Soiar Maxi- 
mum Satellite), prévue poir ta 
mois d'avril, pouvait devenir une 
réalité. Après avoir passé cinq 
heures en tout dans l'espace, tas 
deux hommes sont rentrés dans 
ta navette. Mais rendez-vous est 
pris pour de nouvelles sorties 
jeudi. 


(1) Une soixantaine d'astro- 
nautes sont sortis data l'espace 
avant McCandless et Stewart, mafa 
il» étaient toujours attachés par xm 
câble â leur vaisseau. 


I — Sur le vif 


Transports 


J’ai déjeuné hier avec mon 
ans Crsfougnat. U est dans un 
état... A ramasser à la cuiller. 
Dès que je l*ai vu assis là, au 
fond de la saSe, les coudes sur la 
table, (a tête dans les mains, j'ai 
compris que ça n'alla rt pas: 
cQu’est-ca qu'H y à ? 

- Elle sst partie. 

- Partie, partie? 

- Bte doit repasser à ta fin 
de le semaine pour ramasser ses 
offriras. Cest cwt, c’est sûr ; 
eOe a complètement perdu ta 
boule, rite est foBe de ce Berlfet. 

— Je te connais? . 

— C’est un poids lourd. 

- Alors là. tu n’as que ce' 
que tu mérites. Regarde-Toi : un ■ 
pauvre gringalet. Tu devrais té 
muscler un peu. Tu te laissas 
aller, je te l'ai toujours rit Tune 
feras jamais le poids. 

— J’aurais du mril C'est un 
38 tonnes. 

r- Qu'est-ce que tu me 
racontes? Comment il est? 

- Je te dis : énorme- Un 
monstre. A côté de lui elle se 
sent terriblement féminine et fra- 
gile, tu vota. Et pourtant elle en 
fait ce qu’elle veut U se laisse 
conduire comme un enfant H va 


la frire voyager, te Grèce, te Tur- 
quie, tout Avec kû, c’est 
r aventure, c'est Yves Montand. 
c'est te route, te Hong ruban qui 
défife quîdéfite~. 

— Attends une mnute, c’est 
■'pour un metroorpour wt camion 
Qu'elle t'a quitté? ..... 

— Pour un semi-ramorque ça 
frit une heure que je télé do. 

— fib. t’énerve pas -comme 
ça. je ne pouvais pas deviner, ce 
n’est pas évident- Mass c’est 
ça, tu vas lui. rendre le monnaie 
de sa pièce è Ginette. Sri vu une 
annonce dans le Monde. C’est 
. une Cttroôn plaquée après un 
amour qui n'a duré qu'ta» seul 
.été. Aucun rapport avec te Ply- 
mouth du fSm, Christine, une 
video sa, complètement détra- 
quée. jalouse, une vraie , tueuse. 
Non, ceBerlè est très douce, très 
soumise, en peu chroma sur les 
bords, tu vois te gènra.^ Bte 
cherche un type. Tu. kà télé- 
phonas et... . . 

- — Non. ruais ça ne va pas ? 
Tu me vota sortant avec une 
petite Citroën pendant . que 
madame sa tape un Barliet 
géant ? J'aurais Tarde quoi ? • 
CLAUDE SARRAUTE. 
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SELON SES DIRIGEANTS 


Air Inter va connaître des aimées difficiles 
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« Il apparaît que l'exercice. 1983. 
est moins profitable que le précè- 
dent. » En présentant, mercredi 8 fé- 
vrier, à Paris, les résultats de son en- 
treprise . pour l'année passée, 
M. Marceau Long, président- 
directeur général d'Air Inter, n’a 
pas cherche è se glorifier de chiffres' 
demi se co n tenterait pourtant pins 

d’un transporteur aérien. 

Divers indicateurs témoignent 
pourtant que la compagnie inté- 
rieure, bien qu’en bonne santé, entre 
dans une phase nouvelle marquée 
par une moindre expansion et des ré- 
sultats financière plus modestes que 
par le passé. Ai ira, par exemple, le 
trafic a augmenté en 1983 de 8,6 % 
— franchissant pour la première fois 
le seuil des dix nriîBonx de passagers 
transportés dans Tannée , mrâ 
son niveau se situe Jég&ement en- 
dessous (i quinze mule passagers 
près) des prévisions formulées ify a 
un an. Le bénéfice net - car la com- 
pagnie continue de gagner de l'ar- 
gent - est de 20 mimons de francs, 
après Impôts et versement de l'inté- 
ressement des salariés; mais un an 


faudra porter rustre taux de rem- 
plissage à 65,6 SB.âf nous voulons 
dégager une marge brute d’autofi- 
nancement qui ne soit , pas trop au- 
dessous de celle de cette année, tout 
en équilibrant nos ‘résultats». Mais 

M- T jflaw «e rgfhsfc ft mm p essimisme 

excessif; D’ici â 1988, ia politique de . 
Tentreprise sera centré e sur deux 
axes : * 

— Le développement dans Yê qui- 
■libre «psi revient a mettre Tarion.a la. 
portée du plus grand nombre «4 
condition que les récrites dégagées 
couvrent les coûts». . 

- La modernisation de la flotte. 
Dans. quatre ans devraient arriver : 
les Airbus A-320 pour cent soixante 
et onze, passagers qu’Air Inter a . 
commandes à tfix exemplaires. Une 
commande aàssîyc poer une pompa- ; 
(pue habituée à mener ses investisse- 
ments. «à petits aas^afin d’adapter • 
su flotte fe plus finement passible &u 
tacroissanoodo trafic. 
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plus tôt, il atteignait 40,2 millions. 
Quant à la marge brute d’a 


cernent, die est de 


autofinan- 
391 millions 


(8,2 % du chiffre d'affaires), contre 
374 millions (89 % du chiffre d’af- 


faires en 198^). M. Long voit trois 
raisons à cette situation : la baisse 
du coefficient de remplissage des 
avions; une augmentation des tarifs 
inférieure à l'inflation et une évolu- 
tion plus lente de la productivité. 

Toutes ces constatations incEnent 
à la prudence, selon M. Long. Ainsi, 
pour 1984, il prévoit un aceraôsse- 
ment du trafic de 5 %. Avec une 
augmentation moyenne des tanta de 
4,75 %, une hausse du carburant de 
7,5 %, un taux d’érosioa monétaire 
de 6,i % en moyenne annuelle, 
320 urinions de francs d'investisse- 
ments et 74 millions de rembourse- 
ments d’emprunts, explique-t-il, 
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Téléviseur SONY 
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( Dans la station-village été/hiver de Praz^iir-Àriy « le Oos*. ; 
d’Arly *, des appartements de grand standing, exposés plein! . 

Ï sud, face aux pistes, au pied des remontées. ; . i : 

A votre porte, balade en traîneau^ ski def fond, ski alpin 
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1 80 km de pistes, 1 000 m de dénivelé. ’ I 

Gestion et locations assurées. Renseignement au- bureau de 1 , 
«vente «Clos-d’Arly ». •. . | 

* 4, voies des Variœ, PRAZSl/R-ARLY, 74120 MEGÊVE 1 

rara «em vhu 

j Veuillez m’envoyer votre! documentation sur tè' * Glœ d’Ariy. ». - 
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